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Sirs, 


En me permettant de faire paraître sous les 
auspices de Votre Majesté l’ouvrage que je pré- 
sente au public , vous avez généreusement par- 
donné, Sire, les imperfections de mon travail 
en faveur de l’utilité qui en fait tout le prix. 

Pénétré de reconnaissance de la haute faveur 
que Votre Majesté a daigné m’accorder, je dé- 
pose respectueusement à ses pieds l’humble 



fruit de mes travaux , en la suppliant de rece- 
voir avec bonté l’hommage de la profonde vé- 
nération avec laquelle je suis, Sire, de Votre 
Majesté , 


Le très-humble et très-soumis serviteur et sujet. 


L* baron Charles ur MARTENS, 


AVANT-PROPOS. 


L'accueil favorable que le Manuel diplomatique, 
publié en 1822, a reçu du public, les critiques 
pleines d’indulgençe qu’en ont faites les journaux 
littéraires et le suffrage de plusieurs hommes d’Etat, 
donnent à l’auteur la certitude qu’il ne s’est point 
trompé sur l’utilité de son entreprise, et lui per- 
mettent même d’espérer que les efforts pour l’exé- 
cuter ne sont pas restés entièrement au-dessous de 
la tâche qu’il s’était imposée. 

Encouragé par l’approbation dont on a daigné 
honorer son travail , l’auteur y a reconnu un motif 
puissant pour redoubler de soins , afin d’approcher 
davantage du but de ses travaux. De nouvelles re- 
cherches auxquelles il s’est livré l’ont mis à même 
d’augmenter les matériaux, de les disposer dans un 
ordre plus convenable, de donner des développe- 
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mens à certains articles , et de faire disparaître dans 
d’autres, à l’aide de nouvelles comparaisons, les 
erreurs et les imperfections signalées par des criti- 
ques justes et raisonnées. 

Aussi n’est-ce pas une seconde édition de notre 
premier travail munie d’un nouveau titre, mais 
bien un ouvrage entièrement refondu que nous 
avons l’honneur d’offrir au public. 

Tout en conservant du fond de l’ouvrage tel 
qu’il a été publié sous sa première forme tout ce 
qui nous a paru mériter de l’être, nous avons non- 
seulement retouché le style, mais nous avons re- 
travaillé les matières sur un nouveau plan , exécuté 
avec plus de méthode, de précision et de clarté. 
Les additions nombreuses et importantes que ren- 
ferme le Guide serviront à la fois à diriger le jeune 
diplomate dans les compositions de son domaine, 
et à éclairer son jugement dans les questions sou- 
vent délicates et épineuses qu’il pourra être appelé 
à résoudre. , 

Pénétré du devoir de rendre compte au public 
des soins que nous avons mis à diminuer les im- 
perfections de notre travail , nous signalerons ici 
au lecteur les différences entre le Manuel et le 


Guide. 
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TOME PREMIER. 

i ° Les Considérations sur l'étude de la diplomatie 
contiennent plusieurs aperçus utiles que nous re- 
commandons à la plus sérieuse attention des 
jeunes diplomates. 

a» Le chah, viii , Des devoirs et des fonctions des 
J gens diplomatiques , a été complètement retra- 
vaillé. 

3° Le ch ap. x, Des Consuls, est entièrement nou- 
veau. 

4 n Dans le Traité sur le style des compositions en 
matières politiques , tout ce qui se trouve à ce 
sujet dans les chap. vi, viii, ix etx du Manuel, 
a été corrigé et complété, et les soins particuliers 
que nous avons voués à cette partie essentielle 
de l’ouvrage nous permettent d’espérer qu’elle 
offrira des secours réels à ceux qui sentiront le 
besoin de la consulter. 

5° Li Bibliothèque diplomatique a été corrigée et 
considérablement augmentée. 

C’est ainsi qu’on y a ajouté : 

i n Les ouvrages sur le Droit des gens maritime. 
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a" Les ouvrages sur les Consuls. 

3° Les ouvrages sur le Droit politique interne et 
externe des États de F Europe et des deux Améri- 
ques. 

4° Les ouvrages sur Y Histoire militaire de l'Europe 
depuis la révolution française. 

5° Les ouvrages sur la Généalogie et ceux sur la 
Chronologie. 

6° Les ouvrages Périodiques sur l’histoire du temps. 

7 ° Un choix des Grammaires et des Dictionnaires 
les plus estimés des langues modernes. 

La connaissance des cartes géographiques n’étant 
à beaucoup près pas aussi généralement répandue V 
que l’importance de l’objet le mériterait, nous avons 
cru rendre service à ceux des jeunes gens diplo- 
mates qui voudraient se livrer à cette étude, en 
joignant encore à cette bibliothèque diplomatique 
un Catalogue choisi de cartes de géographie mo- 
derne. On y trouvera l’énumération des productions 
de ce genre les plus recommandables, et dont le 
nombre s’accroît en meme temps que l’exécution 
reçoit de nouveaux perfectionnemens. 


* * * 
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» 

Le Recueil d actes et d offices diplomatiques , à 
F appui du Traité sur le style en matière politique , 
a été enrichi d’un grand nombre de pièces pui- 
sées aux meilleures sources , de manière à offrir 
non-seulement des modèles pour tous les diffé- 
rens genres de compositions du domaine de la 
haute politique , mais encore des formulaires 
pour toutes les expéditions d’affaires courantes 
qui sont du ressort de l’agent diplomatique. 


En nous livrant à des recherches qui exigeaient 
autant de patience que de zèle , nous n’avons certes 
pas eu la présomption d’établir des principes nou- 
veaux , ni de vouloir sanctionner par notre autorité 
ceux qui ont été posés par nos devanciers; mais en 
réunissant dans un seul corps d’ouvrage tout ce qui 
concerne les droits et les fonctions des ageus di- 
plomatiques, et en appuyant les préceptes fournis 
par les meilleures autorités d’un choix d’exemples 
propres à servir de modèles , nous avons constam- 
ment eu pour objet d’offrir aux jeunes diplomates 
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un véritable Guide , à l’aide duquel ils pourront re- 
connaître la route à suivre et les écueils à éviter. 

L’auteur ne saurait terminer cet Avant-Propos 
sans témoigner publiquement sa profonde recon- 
naissance des secours généreux et bienveillans 
qu’ont daigné lui accorder des hommes de lettres 
et des personnes illustrées par de hautes fonctions, 
qui forment autorité par la réputation de discer- 
nement dont elles jouissent: s’il n’ose les rendre 
garans de son travail , il osera du moins leifr en 
attribuer le succès. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES^ 

SUR L’ÉTUDE DE LA DIPLOMATIE. / 



La diplomatie 1 ) traitée théoriquement, doit être* 
ramenée à des principes fixes, puisqu’elle est fondée 
sur des préceptes plus ou moins positifs, et qu’elle a 
un objet précis et distinct, celui de régler les rapports 
qui existent ou doivent exister entre les divers états, 
en ordonnant et dirigeant les négociations politiques. 
La diversité de ces rapports dépend de la formation 
et de l’origine des états, des principes constitutifs des 
gouvernemens, de l’appréciation réelle ou présumée 
de leur puissance, des variations de leur position re- 
lative, de leurs affinités, de leurs discordances, de la 
vicissitude des événemens, & c. Or, toutes ces don- 
nées reposent sur autant de faits, dont la recherche, la 
comparaison et l’enchaînement, peuvent très -bien 
devenir un objet d’étude j et les nombreux ouvrages 

i) Le mot politique , comme dit M r . de Flàssàk dans son 
hist. gen. de la diplomatie française , est trop vague, puisqu’il 
s'applique autant à l'économie intérieure qu’à la direction exté- 
rieure de l’état. La diplomatie , ou l’art d’ordonner, de diriger et 
de suivre avec connaissance de cause, les négociations politiques, 
diffère de la diplomatique , en ce que cette dernière a pour objet 
la connaissance des chartes, leur authenticité, leur importance et 
leur âge. 

i. 1 
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historiques, les collections de mémoires, de traités et 
de correspondances diplomatiques, sont des moyens 
d’instruction qui ne laissent que l’embarras du choix 
à celui qui est doué du talent nécessaire pour combi- 
ner ces faits et en tirer profit 

Quant à la diplomatie pratique, on ne saurait se 
dissimuler, que dans un grand nombre de cas l’expé- 
rience doit suppléer à l’insuffisance des préceptes éta- 
blis par la théorie. Les mêmes événemens se re- 
produisent, il est vrai, à des époques différentes, mais 
les incidens, les^circonstances soudaines, la différence 
des intérêts et des vues, changent tellement et si su- 
bitement l’aspect des affaires, que les mêmes sujets 
présentent, au moment que l’on s’y attend le moins, 
une dissemblance frappante et inattendue ; les exem- 
ples que l’on avait choisis pour moyens de direction, 
cessent de fournir une règle de conduite; et aucune 
théorie ne peut plus s’appliquer rigoureusement à 
l’objet de la discussion. Le motif déterminant ne 
peut dès-lors être cherché que dans la connaissance 
pleine et entière de la position des choses, et dans 
l’art de prévoir, de deviner pour ainsi dire les événe- 
mens plus ou moins probables qui pourraient la 
changer. 

On ne doit pas toutefois conclure de ces difficul- 
tés, que la diplomatie, considérée dans sa pratique, 
ne puisse être un objet d’étude. A la vérité elle ne 
saurait être assujettie à des règles immuables, mais 
elle a des formes établies qu’il est essentiel de con- 
naître dans toute leur variété; ces formes sont les 
offices et les actes qui, sous diverses dénominations, 
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servent à la correspondance et aux communications 
établies entre les gouvernemens et leurs agens au 
dehors, entre les ministères des gouvernemens, et 
enfin entre les souverains eux-mêmes. Il faut pour 
acquérir le talent et la facilité d’une rédaction claire, 
précise et correcte, s’habituer à se servir de ces for- 
mes ; il faut apprendre à les comparer, à y chercher 
des modèles; il faut enfin savoir par quelles nuances 
elles peuvent et doivent être modifiées selon les cir- 
constances et les personnes. Car si les exemples du 
passé ne sont pas toujours strictement applicables 
à la circonstance dans laquelle on se trouve, on y 
puisera cependant toujours en raisonnant par analo- 
gie, le plus grand et le plus sûr de tous les moyens 
d’instruction. 

En examinant avec attention les documens où sont 
consignés les détails et la marche des discussions et 
des événemens diplomatiques, la sagacité s’exerce à 
discerner les probabilités de succès; on apprend à 
juger les obstacles, à pressentir les dangers, et on se 
forme de cette manière une expérience basée sur des 
faits qui, en nous instruisant par les erreurs d’autrui, 
nous préserve de la mortification de nous éclairer 
par nos propres fautes. 

La science diplomatique, malgré son importance, 
n’a pas été suffisamment cultivée; et si quelques 
agens politiques se sont livrés aux études qu’elle exi- 
ge, d’autres se sont jetés dans la carrière, sans con- 
naissances préalables, ou bien, se sont bornés à par- 
courir très-superficiellement les ouvrages qui trai- 
tent du droit des gens, et de l’histoire des négocia- 

1 * 
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tions auxquelles les principaux événemens politiques 
ont donné lieu. 

C’est une grande erreur de croire qu’il suffit en 
diplomatie, d’un simple bon sens ; ceux qui le pré- 
sument, se seront fait illusion en voyant quelques 
affaires se traiter avec succès par des hommes qui ne 
se sont pas élevés au-dessus des notions vulgaires j 
mais quand les matières se compliquent et que les 
aperçus deviennent plus fins, il ne suffit plus des 
simples lumières que fournit le bon sens naturel, 
pour trouver la solution des questions proposées. 
On se tromperait également, en pensant qu’on peut 
se former par la pratique seule. L’agent diploma- 
tique, du moment qu’il entre en fonctions, se trouve 
aux prises avec les faits et les choses de forme du 
moment. Il n’a plus guères le temps ni d’étudier, 
ni de faire de longues recherches pour approfondir 
les questions. Les faits qui passent sous ses yeux, 
ne font que charger sa mémoire sans l’éclairer, s’il 
ignore à quel principe ils se rapportent, et quelles 
sont les inductions raisonnables qu’il peut en tirer. 
L’expérience est sans contredit le fruit de la prati- 
que, mais pour qu’on puisse l’utiliser, il faut qu’elle 
soit appuyée sur la théorie. 

On doit raisonnablement supposer que, lorsqu’un 
jeune homme choisit un état, son instruction élé- 
mentaire est finie, c’est-à-dire qu’il possède déjà ce 
fond de connaissances préparatoires qui le rend pro- 
pre à embrasser une carrière quelconque. 

L’étude de la diplomatie proprement dite, exige 
la connaissance: 
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1°. Du droit dit gens naturel, avec le droit public universel, 
qui renferme les maximes fondamentales de toute jurisprudence 
positive en matière de politique ; 

2°. Du droit des gens positif de l’Europe, fondé sur les traités 
et les usages, lesquels en modifiant les maximes fondamentales, 
ont réglé les rapports des nations, soit en paix, soit en guerre ; 
3°. Du droit public des principaux états de l’Europe, fondé 
sur les lois de chaque état ; 

4°. De l’histoire et de ses branches subsidiaires, particulière- 
ment de l’histoire des guerres, des négociations et des traités 
des derniers siècles, qui sert à connaître la marche et la tendance 
d,es cabinets; 

5”. Des divers systèmes politiques qui peuvent être mis en oeu- 
vre; tels que ceux de domination, d’équilibre, de confédéra- 
tion, etc.; 

6°. De l'économie politique, qui nous enseigne comment les ri- 
chesses sociales indépendamment de l’organisation politique, se 
forment se distribuent et se consomment ; 

7°. De la géographie et de la statistique des états ; 

8°. De la conduite des négociations, ou pour mieux dire, de 
la marche à suivre dans la discussion des intérêts entre les états; 
9°. De l’art d’écrire en affaires politiques, c’est-à-dire de com- 
poser et de rédiger les actes et offices auxquels les rapports 
entre les états donnent lieu. 

Quoique nous ayons placé à la fin de ce 1 er vol. 
de notre guide, un catalogue choisi des meilleurs 
ouvrages publiés sur les diverses branches de la di- 
plomatie, telles que nous venons de les indiquer, 
nous croyons cependant rendre service aux jeunes 
gens qui désirent se vouer à la carrière diploma- 
tique, en leur signalant ici quelque»- uns des princi- 
paux ouvrages dont l’étude nous semble être le plus 
indispensablement nécessaire à leur première ins- 
truction. 
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Droit des gens naturel et positif. 

Les ouvrages de Grotius, de Puffendorff, de Bar- 
beyrac et de Wolff, qui exposent les principes du 
droit naturel et des gens, ont vieilli aujourd’hui ; ils 
ont été dépassés par les progrès qu’on a faits dans 
l’art de développer les principes et de simplifier les 
discussions. On n’y a presque plus recours aujour- 
d’hui. L’ouvrage latin de Grotius: „Du droit de 
la guerre et de la paix, „ traduit du latin par Bar- 
beyrac, est toutefois un ouvrage de premier ordre. 

Parmi les écrivains plus récens nous devons sans 
doute nommer Vattel, dont le principal ouvrage: 
„Le droit des gens, ou principes de la loi naturelle 
appliqués à la conduite des nations et des souverains, „ 
lui a acquis une si grande réputation. Cet ouvrage 
toutefois n’est point d’un aussi grand secours que 
l’on devrait l’imaginer ; un style diffus en rend la 
lecture pénible; il est d’ailleurs rempli de contra- 
dictions, et la partialité de l’auteur pour l’Angle- 
terre y perce partout. 

Institutions du droit naturel et des gens, par Gérard de Ray.nf,- 
vai» Paris, an XI, (1803). in-8. 

Elles sont écrites avec beaucoup de discernement, 
et l’étude en devient doublement instructive par les 
notes historiques que l’auteur a ajoutées à la fin de 
l’ouvrage. 

De tous les. ouvrages qui traitent du droit des 
gens positif de l’Europe, nous croyons devoir placer 
en première ligne le suivant: 

Précis du droit des gens moderne de l’Êurope, fondé sur les trai- 
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tés et les usages, par G, F. de Martens, nouv. édit, avec des 
notes de S. Piniieiro-Ferreira, Paris, 1831. 2 vols. in-8. 1 ) 
Le droit des gens de l'Europe, par J. L. Kléber. Stuttgard, 
1819. 2 vols. in-8. 

Cet ouvrage, rédigé avec beaucoup de clarté et 
de précision, est enrichi de notes littéraires, qui en 
rendent la lecture doublement instructive pour ceux 
qui voudront se livrer à une étude plus profonde. 

Nous devons encore recommander les deux ou- 
vrages suivans, qui traitent du droit des gens mari- 
time en particulier: savoir: 

Système universel des principes du droit maritime de l’Europe, par 
Dom. Alb. Azüîïi, trad. de l’ital. avec des additions du même 
auteur, par J. M. Digeon. Paris, an 6. 2 vols. in-8. 

De la liberté des mers, par Gérard de Rayseval. Paris, 2 
vols. in-8. 

Droit public externe et interne des états de 
t Europe et des deux Amériques. 

Les traités de paix et autres transactions di- 
verses entre les nations, devant être regardées comme 
sources du droit public, leur connaissance forme une 
branche essentielle de l’instruction du diplomate. 
Nous indiquerons ici les principaux recueils à con- 
sulter pour cette étude. 

Le „Corps universel et diplomatique du droit des 
gens, par J. Dumont,,, et les supplémens publiés 
par Barbeyrac , Rousset et J. Saint-Çrest, qui ren- 
ferment des recueils des traités de paix, d’alliance, 
&c. depuis 800 — 1739, en 15 vols, in-fol., tout en 

1) Les notes aussi judicieuses qu’instructires dont M r . S. Pik- 
hfiko-Ff.rbeirà. a enrichi cet ouvrage, rendent cette édition bien 
préférable à tontes celles publiées jusqu’à présent en Allemagne. 


Digilized by Google 


8 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


réclamant une place dans la bibliothèque diploma- 
tique, sont cependant des collections trop volumineu- 
ses pour servir à l’usage habituel des jeunes diplo- 
mates; ils pourront les remplacer par les deux ou- 
vrages de Schmauss, savoir: Corpus juris gent ium 
academicum, et Corpus juris publici acadernicum. 
— Le premier est un excellent recueil manuel, à 
l’usage des personnes qui ne possèdent point le 
„ corps diplomatique,,. 

Le recueil de F. A. G. Wenck: Corpus juris 
gentium. recentissimi, 3 vols. in-8. mérite une place 
distinguée parmi les collections de ce genre. 1 ) 

Le recueil dont aucun diplomate, aucun publi- 
ciste ne peut se passer aujourd’hui, et qui renferme 
la collection la plus complète d’actes et de trai- 
tés, &c. est celui G. F. de Martens. 

Recueil des principaux traités d’alliance, de paix, de neutralité, de 
commerce, etc., conclus par les puissances de l’Europe, tant 
entre elles qu’avec les puissances et états dans d’autres parties 
du monde, depuis 1760 jusqu’à présent, par G. F. de Mar- 
tens. 1791— 1829. 2 ) 

Les relations établies entre les diverses puissan- 
ces à la suite du droit public, qui s’est successive- 
ment formé, se trouvent rassemblées en un seul 
tableau dans le 

Cours diplomatique, ou tableau des relations extérieures des puis- 

*) Il a poui^ objet de continuer le „Corps-universel „ de Du- 
mont, que l’ouvrage deRocssET ne complète que tres-imparfaitement. 
Cependant au lien de ne commencer qu’en 1738, où finit Dumont, 
l’auteur remonte jusqu’à 1735, et poursuit jusqu’à l’année 1772. 

2) On trouvera dans la bibl. dipl. des notes explicatives sur 
la composition de cet ouvrage, ainsi que snr les supplément publiés 
après la mort de l'antcnr, par son neveu, et par M r . Saxlpeld. 
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sances de l'Earope, tant entre elles qu’avec d'autres états dans 
le3 diverses parties du globe, par G. F. de Martes». Berlin, 
1801. 3 vols. in-8. 

Cet ouvrage ne saurait toutefois être consulté 
aujourd’hui qu’avec beaucoup de précaution et de 
discernement, puisque les événemens politiques sur- 
venus en Europe et en Amérique depuis sa publi- 
cation, ont apporté de trop grands changemens 
dans les relations aujourd’hui existantes entre les 
diverses puissances. 

Pour connaître le droit public interne et les di- 
verses constitutions des états de l’Europe et des deux 
Amériques, on consultera avec fruit les deux ouvra- 
ges suivans : 

Collection des constitutions, chartes et loix fondamentales des peu- 
ples de l’Europe et des deux Amériques, par MM. Dufau, Du- 
vergier et Guadet. Paris, 1823. 6 vols. in-8. 

Des constitutions des états de l’Europe depuis les dernières vingt- 
cinq années, par C. H. L. Poutz. Leipzig, 1817 — 1825. 4 
vola. in-8. (en alletn.) 

Droit public de la confédération germanique et des états de la 
confédération, par J. L. Keüber. Francfort, 1831. 3 e édit, re- 
vue et corrigée, 1 vol. en 2 parties. 

Histoire , et ses branches subsidiaires. 

L’étude de f histoire, indispensable aux personnes 
destinées à exercer les fonctions de la politique exté- 
rieure, exige un système réfléchi de lecture. Les 
ouvrages lus indistinctement, ne font que charger la 
mémoire sans laisser aucune trace dans l’esprit, sans 
donner ce discernement si nécessaire dans la prati- 
que des affaires. Il est vrai sans doute qu’il faut 


Digitized by Google 



10 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


prendre les choses dès l’origine, et considérer à la 
fois les causes et les conséquences des événemens qui 
ont successivement amené le monde politique dans la 
situation où il est aujourd’hui ; toutefois il faut choi- 
sir un point de départ. Ce point, que tous les écri- 
vains politiques se sont accordés à choisir, est l’époque 
du traité de Westphalie ; transaction mémorable qui, 
après de longues et orageuses discussions, concilia les 
prétentions les plus absolues, régla les intérêts les 
plus opposés, et en mettant un terme aux discordes 
qui avaient ensanglanté l’Europe pendant le cours de 
trente ans, posa les bases fondamentales des relations 
politiques qui ont existé pendant près de deux siècles. 

Notre, intention n’étant point de donner ici un cata- 
logue raisonné de tous les bons ouvrages publiés sur 
l’histoire des trois derniers siècles, nous nous bor- 
nerons, en renvoyant nos lecteurs à la bibl. dipIi. 
à leur signaler seulement quelques-uns de ceux qui 
traitent de l’histoire générale de l’Europe, tant avant 
que depuis le traité de Westphalie, jusqu’à nos jours. 
Tableau des révolutions de l’Europe depuis le bouleversement de 
l’empire romain en occident jusqu’à nos jours, par Koch. Paris, 
1813. 4 vols, in-8.') 

Cet ouvrage, qui a fondé à jamais la réputation 
de l’auteur, est le meilleur abrégé de l’histoire mo- 
derne depuis le cinquième siècle, qui existe en au- 
cune langue; il doit être entre les mains .de tous 
ceux qui se consacrent à la carrière politique. 

' t 

1) L’édition de 1823, publiée par Mr. Scuoll, quoique réduite, 
par le moyen d’une impression plus économique, à 3 vols, renferme 
cependant un supplément considérable ; savoir : l’histoire de l’épo- 
que depuis 1789 jusqu’à 1815. 
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Tableau des révolutions du système politique de l’Europe depuis 
la fin du 15® siècle, par Fr. Ahciixon. Paris, 1823. 4 vols. 
in-8. nouv. édit, entièrement refondue. 

Dans cet ouvrage la profondeur des vues se 
trouve unie à l’élégance et la pureté d’un style 
classique. 

Histoire abrégée des traités de paix entre les puissances de l’Eu- 
rope, depuis la paix de Westpbalie, par de Koch, ouvrage en- 
tièrement refondu, augmenté et continué jusqu'au congrès de 
Vienne et aux traités de Paris de 1815, par Fr. Schôll. Paris, 
1807—1818. 15 vols. in-8. 

On trouve dans cet ouvrage non seulement un 
excellent précis historique des événemens militaires, 
et de tous les incidens des négociations des temps 
modernes ; mais encore une analyse textuelle et suf- 
fisante des principales conventions et des plus impor- 
tans traités, avec commentaire. 

Histoire des trois derniers siècles, par J. G. Eichhorn. Goltingue, 
3® édit. 1817 — 1818. 6 vols. in-8. (en allem .) 

Abrégé de l’histoire diplomatique des négociations et des traités de 
paix des puissances de l’Europe, depuis la fin du 15® siècle jus- 
qu’à la paix d’Amiens (de 1477 — 1802), par G. F. de Mar- 
tess. Berlin, 1807. in-8. (en allem.') 

Histoire générale et raisonnée de la diplomatie française ou de la 
politique de la France depuis la fondation de la monarchie jus- 
qu’à la fin du règne de Louis XVI, par de Flassan, 2® 
édit. Paris, 1811. 7 vols. in-8. 

Quoique cet ouvrage n’ait qu’un objet borné, la 
lecture n’en est pas moins instructive pour les jeu- 
nes gens , puisqu’on y trouve non seulement une 
excellente analyse des traités et actes politiques qui 
amenèrent les cliangemens importans qui caractéri- 
sent cette période de l’histoire, mais une exposition 
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intéressante de tous les faits et événemens relatifs 
à la diplomatie, comme aux divers systèmes de con- 
duite des plus illustres négociateurs français. 

Tableau historiqne et politique de l’Europe depuis 1786 jusqu’en 
1796, par le C te . de Ségur, 4 e édition entièrement refondue. 
Paris, 1822. 3 vols. in-8. 

L’Europe, ou tableau de la situation «les grandes puissances de 
l’Europe en 1S21, p. Everet. tr. de l’angl Par. 1822. 2 v. in-8. 
Précis de l’histoire politique et militaire de l’Europe, depuis 1783 
jusqu’à l’année 1814, par Bigland. trad. de l’angl, par Mac- 
Carty. Paris, 1S19. 3 vols. in-8. 

Considérations historiques et politiques sur la Russie, l’Autriche et 
la Prusse et sur les rapports de ces trois puissances avec la 
France et les autres états de l’Europe, par Auberroi». Paris, 
1827. 2° édit. 4 vols. in-8. 

Pour connaître la suite des événemens politiques 
les plus récens, ainsi que les pièces officielles relatives 
à ces mêmes événemens, publiées soit par ordre des 
gouvernemens soit sans leur coopération, nous re- 
commandons encore aux jeunes diplomates la lec- 
ture des deux ouvrages périodiques suivans: 

Annual Register ; depuis 1752, un vol. chaque année. 

Annuaire historique, par Lesur ; depuis 1818. un vol. «chaque année. 

Quant à l 'histoire des colonies, les anciens rap- 
ports politiques entre les deux mondes, ont été telle- 
ment modifiés, qu’il serait difficile de tirer du passé 
des instructions pour l’avenir, et leur sort ayant été 
réglé par des traités, nous ne nommerons ici que 
les ouvrages suivans : 

Histoire de la découverte de l’Amérique, par Robertson. Lon- 
dres, 1778, trad. de l’angl. par Suard et Morellet. 4* édit 
Paris, 1828. 4 vols. in-8. 

Histoire philosophique et politique des établissemens et du com- 
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merce des Européens dàns les deux Indes, par G. J. H. Ray- 
xal. nouv. édit, par Jay et Peuchet. Paris, 1821. 12 vols. 
in-8. et atlas in-4. 

The history of the rise and progress of the United-States of Ame- 
rica, till the year 1788, by J. Graham. London, 1827. 3 v. in-8. 

Pour ce qui est des mémoires historiques et des ac- 
tes et offices diplomatiques touchant les négociations 
anciennes et récentes , et dont la lecture suivie et at- 
tentive forme le complément des études historiques 
nécessaires aux jeunes diplomates, nous renvoyons 
nos lecteurs à la bibl. dipi„ où se trouvent indiqués 
les titres des meilleurs ouvrages de ce genre. Nous 
croyons toutefois devoir désigner ici quelques uns de 
ceux qui méritent une attention plus particulière, en ce 
qu’ils rappellent des époques importantes dans l’histoi- 
re de la diplomatie, et offrent à-la-fois de beaux modè- 
les de dignité, de mesure, de raisonnement et de style. 

Lettres, mémoires et négociations du cardinal Dossat, avec les 
notes d’Amelot de la Houssaye. Paris, 1732. 5 vols. in-8. 
Lettres et négociations relatives à la paix des Pyrénées, par le car- 
dinal Mazarin. Amsterdam, 1746. 2 vols, in-12. 

Mémoires pour servir à l’histoire des négociations depuis la paix de 
Ryswick, jusqu'à celle d’Utrecht, par de Torci. Londres 
et La Haye, 1758. 4 vols, in-12. 

Ambassades du comte de Noailles en Angleterre, rédigées par 
Vertot et publiées par A. J. Pernetty. Paris, 1773. 5 v. in-8. 

La connaissance des généalogies , c’est-à-dire 
des rapports personnels des familles souveraines et 
leurs alliances par mariage, qui fixent souvent les 
intérêts des princes et ceux de leurs sujets, ainsi que 
le droit à la succession, appartient encore à l’étude 
du diplomate. 
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Voici les principaux ouvrages à consnlter sur 
cette matière: 

Tables généalogiques des maisons souveraines (de l’Occident et du 
Midi) de l’Europe, par Koch. Strasbourg, 1782. in-4. 

Tables généalogiques des maisons souveraines du Nord et de l’Est 
de l’Europe, par Koch, ouvrage posthume publié par F. 
Schôix. Paris, 1814 et suiv. in-4. 

Tables généalogiques servant à l'histoire des états de l’Europe, par 
W. G. Voigtel. Halle, 1811 — 1829. 2 vols, in-fol. (en allem .) 

Géographie et statistique. 

Malgré le grand nombre d’ouvrages qui traitent de 
la géographie universelle, tous en général sont défec- 
tueux, incertains et incomplets. Le moins imparfait 
de ceux qui existent, et que l’on doit considérer com- 
me indispensable lorsque l’on est dans le cas de faire des 
recherches sur la formation et l’organisation successi- 
ves des différens états de l’Europe, est le suivant : 
Nouvelle géographie universelle, par A. Büsching. Hambourg, 
1807. 13 t. eu 22 vols. in-8. (en allem .) 1 ) 

La géographie moderne, par Gaspari, Hassel, Cannabich, 
Guthsmuths et Uckert. Weimar, 1829 — 1830. 20 vols. 
in-8. (en allem.) 

Cet ouvrage peut être considéré comme le plus 
complet qui existe aujourd’hui sur la géographie 
moderne. 

Précis de la géographie universelle sur un plan nouveau, par 
Malte-Brun. Paris, 1826 — 1829. 8 vols. in-8. avec atlas. 
Cet excellent ,, précis,, est surtout très- recom- 
mandable à l’usage habituel. 

Quant à la statistique , qui expose l’état des pro- 

1) Une partie de cet ouvrage a été traduite en français sur 
une ancienne édition, et publiée à Strasbourg, de 1783 — 1792. 14 t. 
en 16 vols. in-8. 
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ductions et des consommations d’un pays, à une 
époque désignée, de même que l’état de sa popula- 
tion, de ses forces, de ses richesses, des actes ordi- 
naires qui s’y passent et qui sont susceptibles d’é- 
valuation, nous recommandons particulièrement à 
l'étude du jeune diplomate les ouvrages suivans 
qui contiennent une description détaillée de presque 
tous les pays du globe. 

Manuel statistique des états de l’Europe, par Hassel. Weimar, 
1822. in-8. (en allem .) 

De l'étude de la statistique, par le B“. de Malchus. Stuttgard, 
1826. 2 vols, in-8- (en allem.') 

Statistique générale des états de l’Europe, par Schnabel. Pra- 
gue, 1829. 2 vols, in-8- (en allem.) 

Atlas chronolog. hist. statist. et géographique, par A. Lesage (C 1 ®. 

de Las Casas). Paris, 1826. in-fol. 

Atlas chronolog. hist. statist. et géographique des deux Amériques 
et des îles adjacentes, d’après le plan de celui de Lesage, publié 
à Philadelphie, 1S22. trad. en fr. et augmenté par J. A. 
Buchon. Paris. 1825. in-fol. 

Les diverses tables statistiques publiées par Chôme, Hassel 
et Lichtenstein, sont encore des ouvrages fort utiles à consulter. 

Economie politique. 

U économie politique , si long-tems confondue 
avec la politique proprement dite (qui est la science 
de l’organisation des sociétés) nous enseigne com- 
ment les richesses sociales, 1 ) indépendantes de l’or- 
ganisation politique, se forment, se distribuent et se 
consomment. 

Parmi les auteurs modernes qui ont donné une 
nouvelle impulsion à l’étude de l’économie politique, 

1) Voyez la définition donnée par M r . J. B. Sa y, dans son 
traité tV économie polit discours prélim, p. IX, sq. 
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A. Smith occupe sans contredit la première place. 
C’est à lui que la science est essentiellement rede- 
vable des progrès rapides qu’elle a faits de nos 
jours, et son livre intitulé : „Recherches sur la na- 
ture et les causes des richesses des nations,,, lui a 
valu une célébrité bien acquise. Des principes vrais 
appuyés d’exemples lumineux, des conséquences ri- 
goureuses tirées d’une somme de faits incontesta- 
bles, des démonstrations fécondes, accompagnées de 
notions statistiques aussi curieuses qu’instructives, 
assurent à ce livre le mérite important, d’avoir le 
premier émis des idées claires sur la nature des ri- 
chesses sociales. Cependant l’ouvrage de Smith 
manque de clarté en beaucoup d’endroits et de mé- 
thode presque partout, ce qui le met hors de la por- 
tée de la pluspart des lecteurs. 

A la suite d’A. Smith, plusieurs écrivains d’un 
mérite distingué, tels que Lauderdale, Ricardo, 
Malchus, Ferguson, Gray, Ganilh, Bonnin, Sis- 
mondi et autres, ont publié de nouveaux traités 
d’économie politique; aucun cependant n’a réussi, 
ce nous semble, à en rendre l’étude tellement à la 
portée de tout homme d’un esprit éclairé, comme 
l’a fait M r . J. B. Say, dans les ouvrages suivans : 
Traité d’économie politique, ou simple exposition de la manière 
dont se forment, se distribuent et se consomment les richesses, 
- Paris, 5 e édit. 1826. 3 vols. in-8. 

Cours complet d’économie polit, pratique. Paris, 1826-30. 6 v. in-8. 
Cathéchisme d’économie politique, ou instruction familière qui mon- 
tre de qu’elle façon les richesses sont produites, distribuées et 
consommées dans la société. Paris, 1821. in-12. 2 e édit. 

On se préparera utilement à l’étude de l’écono- 
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mie politique, en faisant précéder la lecture de ces 
ouvrages par celle des: 

Notions élémentaires d’économie politique à l’usagé des jeunes 
gens, par le C te . d’Hauterive. Paris, 1825. nouv. édit. in-8. 

Il nous reste encore à parler des ouvrages didacti- 
ques auxquels V élève en diplomatie devra recourir 
pour s’instruire dans la composition et la rédaction 
des divers actes et offices, tant de ceux qui émanent du 
ministère des affaires étrangères, que de ceux qui 
sont du ressort de l’agent diplomatique au-dehors. 

En renvoyant nos lecteurs à la bibl. dipl. on 
se trouvent indiqués les principaux ouvrages pub- 
liés sur ces matières, nous croyons cependant de- 
voir leur faire observer ici, que la majeure partie 
de ces ouvrages, quoiqu’enseignant des préceptes 
justes et vrais, ne présentent pourtant que des mo- 
dèles la pluspart surannés, et ne sauraient par con- 
séquent leur être d’un grand secours. Le livre 
que nous publions aujourd’hui, et dans lequel nous 
nous sommes appliqués à réunir aux principes una- 
nimement admis par tous les membres de la famille 
européenne sur les devoirs, les droits et les fonc- 
tions de l’agent diplomatique, un choix de modèles 
pour la forme, le style et le cérémonial, qui se 
pratiquent aujourd’hui dans les différens genres de 
compositions diplomatiques, justifiera, nqus osons 
l’espérer, le titre que nous lui avons donné, en ser- 
vant de guide aux diplomates dans l’exercice des 
diverses parties de leurs fonctions. 

Nous terminerons ces considérations géné- 
rales sur l’étude de la diplomatie, par recomman- 
I. . 2 
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der particulièrement à ceux qui veulent s’y livrer 
avec succès, de vouer les soins les plus assidus à 
V étude des principales langues vivantes , tant pour 
pouvoir lire dans l’idiôme original les meilleurs ou- 
vrages qui se rapportent aux diverses branches de 
cette vaste science, que pour être à même de mieux 
approfondir dans la conversation et de mieux juger 
dans les rapports sociaux le caractère, le génie, les 
vues et les projets des différens individus avec les- 
quels ils seront dans le cas de traiter les affaires 
qui forment l’objet de leur mission. 

Il suffit de jeter un regard sur la position in- 
fluente, le plus souvent décisive, que l’Angleterre a 
prise dans la politique, dans les transactions de com- 
merce et dans la poursuite des principales questions 
de la civilisation entière de l'Europe., pour se convain- 
cre que l’étude de la langue anglaise est aujourd’hui 
de rigueur pour tout diplomate qui veut de bonne foi 
être à la hauteur des fonctions qui lui sont confiées. 

La langue française étant devenue aujourd’hui 
en quelque sorte la langue universelle et officielle 
dont presque tous les cabinets se servfent dans leurs 
relations extérieures, le diplomate devra consacrer 
une étude toute particulière à se l’approprier : après 
avoir appris à bien juger de la force et de l’étendue 
des termes, il acquerra facilement l’habitude de ne 
choisir que ceux qui seront les plus propres à évi- 
ter les erreurs, les doubles-sens et les fausses inter- 
prétations. Savoir juger la valeur des mots et sa- 
voir s’en servir avec tact et mesure, sont deux points 
d’étude auxquels les jeunes diplomates devront don- 
ner l’attention la plus suivie. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ET DE 
SON CHEF. 


§. 1 . 


Du ministère des affaires étrangères. 


Là A multiplication des rapports commerciaux, suite 
de la découverte du nouveau monde et de la nouvelle 
route de l’Inde , l’essort que prirent les relations lit- 
téraires par l’invention de l’imprimerie accrues par 
la réformation, l’influence respective des états entre 
etix et leur danger commun à l’égard des puissances 
prépondérantes, telles furent les causes qui, vers la 
fin du seizième siècle , obligèrent les gouvememens 
à entretenir entre-eux des négociations continuelles, 
la plupart du temps trop compliquées pour être trai- 
tées par voie de correspondance et qui par consé- 
quent rendaient souvent nécessaire l’envoi de mi- 
nistres extraordinaires. . . : > 

Ce furent les cours des grandes puissances de 
l’Europe qui, les rapports politiques et les vues plus 
étendues de leurs cabinets se multipliant de plus en 
plus, sentirent la nécessité de s’observer et de se sur- 
veiller réciproquement, et pour cet effet commen- 
cèrent à s’envoyer mutuellement des A gens diplo- 

2 * 
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matiques en mission fixe. C’est depuis la paix de 
Westphalie et celle d’Utrecht , et plus encore à 
dater du ministère du cardinal de Richelieu, que 
l’Europe se trouva sous l’influence d’une foule d’a- 
gens diplomatiques mis en action perpétuelle par la 
politique remuante de ce ministre • et cet ordre de 
choses s’étant développé de plus en plus, les nations 
se trouvent aujourd’hui sous la surveillance constante 
et active de la diplomatie. 

Les relations au dehors devenues ainsi plus fré- 
quentes et plus utiles entre toutes les puissances, 
rendirent bientôt nécessaire la formation d’un cabi- 
net spécial, char'gé de la correspondance politique et 
de la direction des affaires extérieures. 

De là l’origine de cette administration connue 
d’abord sous la dénomination de secrétariat des af- 
faires étrangères et des dépêches, de ministère des 
conférences et de chancellerie d'état , et qui fut dé- 
signée plus tard par ministère ou département des 
relations extérieures ou des affaires étrangères. 

§. 2 . 

Du ministre des affaires étrangères. 

Comme la conduite des employés supérieurs aux- 
quels est confiée la direction de cette administration , 
décide le plus souvent, des succès ou de la non- 
réussite des vues et des plans du gouvernement, et 
que le choix de ces fonctionnaires est de la plus 
grande importance, puisque c’est par leur sagesse 
que les droits, les intérêts, la tranquillité, la dignité 
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et l’honneur public sont maintenus, tandis que leurs 
fautes peuvent compromettre la nation et l’entrainer 
dans des démêlés et des guerres dont les résultats ne 
sauraient être calculés, nous croyons pouvoir nous 
permettre quelques observations à leur sujet. 

Toutes les parties de C administration intérieure 
sont dirigées d’après des règles fixes; la loi ou l’au- 
torité parle; on exige, on ordonne; les erreurs ne 
frappent que des individus, et sont par là même 
toujours faciles à réparer. Ainsi , dans le cours or- 
dinaire des choses, il ne faut dans l’administration 
intérieure que de la surveillance; et, dans les cas 
extraordinaires la prudence peut appeler à son se- 
cours l’autorité et la force; elle n’a point de volonté 
étrangère à consulter, à ménager ni à craindre. 

Il n’en est pas ainsi à l’égard des relations exté- 
rieures ; on ne peut rien exiger, rien prescrire; il 
faut demander, solliciter, négocier; le moindre mot 
inconsidéré peut blesser toute une nation; une fausse 
démarche, un faux calcul, une combinaison fausse 
ou hasardée , une simple indiscrétion peuvent com- 
promettre et la dignité du gouvernement et l’intérêt 
national. 

La politique extérieure d’un état présente des 
rapports si variés, si multipliés, si versatiles, et à 
la fois environnés de tant d’écueils et de difficultés 
qu’on concevra facilement combien doivent être dif- 
ficiles et délicates les fonctions de celui qui est appelé 
à la direction d’une telle administration; elles le 
sont d’autant plus qu’il ne saurait être soumis , pour la 
conduite générale de son ministère, à aucune respon- 
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sabilité légale; qu’il n’a d’autre tribunal que son 
propre sentiment, celui de son souverain, et surtout 
l’opinion publique qui établit ou détruit en tyran les 
réputations. 

On est tellement habitué à juger , d’après le ca- 
ractère, les principes et les qualités personnelles du 
ministre des relations extérieures, le système de sa 
politique , que sa nomination ou son renvoi sont tou- 
jours considérés comme des événemens politiques. 
Nous voyons souvent les cours même s’empresser de 
rassurer les cabinets étrangers sur les principes et 
les dispositions de celui qui est appelé à remplir ces 
hautes fonctions. 

Pour que le ministère des relations extérieures 
réponde dans toute son étendue au but de son insti- 
tution, les objets qui doivent fixer l’attention cons- 
tante de celui qui est appelé à le diriger, sont: , 

1 °. la connaissance parfaite de la situation géogra- 
phique de toutes les parties qui composent l’état 
que l’on sert; 

2°. la connaissance des intérêts , des rapports com- 
merciaux et des ressources physiques et morales 
de ce même état ; 

3°. la connaissance exacte des droits et des préten- 
tions du souverain, fondés sur les traités et les 
conventions ; 

4 °. l’étude des principes et des vues politiques du 
souverain; 

5°. l’art de diriger les démarches et les négociations 
des agens diplomatiques envoyés au dehors, vers 
le but principal du système adopté ; 
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6°. la connaissance parfaite des moyens physiques et 
moraux des puissances avec lesquelles le gouver- 
nement est en rapport direct; 

7°. l’attention continuelle de se faire informer à 
temps, par les agens envoyés au dehors , des dé- 
marches , des menées et des tentatives secrètes des 
autres puissances , afin de pouvoir agir ou faire agir 
en conséquence , déjouer ou seconder leurs efforts. 

§. 3. 

Des fonctions du ministre des affaires étrangères. 

' • . il.- 

C’est au chef du ministère des relations exté- 
rieures qu’il appartient d’entrer en conférence ayec 
les ministres des puissances étrangères ; d’écouter 
leurs réclamations et leurs propositions, d’y ré- 
pondre au nom du souverain; de discuter les intérêts 
réciproques; enfin d’entamer avec eux et de conduire 
à fin les négociations. 

C’est lui qui est chargé de la rédaction de tous 
les actes émanés du souverain et publiés en son nom 
relatifs aux affaires politiques; tels que les traités de 
paix, d’alliance, &c.; les conventions pour régler les 
li m ites et démarcations de frontières; les actes d’ab- 
dication, de renonciation , de protestation, &c. ; les 
déclarations de guerre , les proclamations , les ma- 
nifestes, les exposés des motifs de guerre ou de toute 
autre mesure hostile que le souverain se croirait en 
droit de prendre à l’égard d’une autre puissance ; les 
réponses et répliques aux pièces officielles qu’une 
autre puissance aurait été dans le cas de faire publier, 
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&c. ; de faire rédiger dans ses bureaux les lettres de 
créance, les instructions et les pleins-pouvoirs des 
agens diplomatiques envoyés en pays étrangers; de 

guider ces derniers dans les négociations dont ils sont 
chargés , par de nouvelles instructions ou ordres qu’il 
leur fait expédier , et de veiller sur leurs démarches 
et leur conduite par le moyen d’une correspondance 
suivie avec eux; de faire dresser de nouveaux chiffres 
pour la correspondance secrète. C’est enfin lui qui 
le plus souvent est chargé d’entamer et de conduire 
les négociations pour les mariages des princes et des 
princesses de la famille du souverain, et de notifier 
aux cours étrangères (lorsque les souverains ne s’a- 
dressent point de lettres de cabinet ou autographes) 
leur naissance et leur décès. 

C’est encore par l’intermédiaire du chef du mi- 
nistère des relations extérieures , et de concert avec 
les autres cabinets que sont réglés les objets du céré- 
monial diplomatique, tant pour les agens envoyés 
au dehors , que pour ceux qui sont accrédités près 
de son gouvernement. 

Quoique dans la plupart des pays, surtout dans 
ceux qui ont des colonies, les consuls soient en quel- 
que sorte subordonnés au ministère de la marine , ils 
reçoivent cependant, et ceux surtout qui sont revêtus 
du caractère de chargé d’affaires, des instructions di- 
rectes du ministre des relations extérieures. 1 ) 

1) Quant au mode de travail du ministre des afTaires etran 
gères, M. de Fi,às3Ah , dans son Hist. gèn. de la diplomatie fran- 
çaise, en parlant de la méthode adoptée par M. d’Argenson, mi- 
nistre de Louis XV, comme pouvant servir d'instruction diploma- 
tique et assurer le succès des aspirant, s’exprime ainsi: „M. d’Ar- 
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C’est encore sous la direction du ministre des af- 
faires étrangères que se| trouvent souvent placées les 
archives de Pétât. 1 ) C’est là où sont déposés non- 
seulement les documens d’üne importance majeure 
qui ont rapport aux droits, aux prétentions et aux 
engagements du souverain et de Vètat ; mais encore 
toutes les notes et offices diplomatiques relatifs aux 
négociations j la correspondance du ministère avec 
ses agens au dehors et avec ceux accrédités près de 
son gouvernement j mais en général tout ce dont on 
pourrait tirer dans la suite des éclaircissemens ou des 
preuves. 2 ) 

„gen$on, pendant tout le temps de son ministère, se piqua d’une 
,, grande assiduité au travail. Levé à cinq heures, il commençait sa 
correspondance ; et à neuf, il renvoyait à ses quatre chefs de bu- 
„rean, tout le travail du jour préparé et arrêté. Il avait habitué 
„ses employés à faire des extraits de toutes les dépêches et offices; 
„ce qui lui servait à rapporter sommairement au conseil les affaires 
„qni méritaient moins de discussions. Quant aux réponses à faire, 
„ce ministre en écrivait l’esprit en marge; et avec ses appostilles, 
„on composait les dépêches pour les ministres au dehors. Indépen- 
damment de ce travail des bureaux, le ministre écrivait les lettres 
„les plus essentielles ou les plus délicates. Il rédigeait encore des 
„mémoires et des récapitulations pour le roi; des projets, des 
„plans, des agenda pour sa propre conduite, pour ses avis au 
„conseil, et plus particulièrement pour le travail avec le roi, ainsi 
„que pour ce qu’il avait à demander ou à répondre aux ministres 
„étrangers.“ — 

1) Nous disons souvent, parce qu’il y a des pays où les grandes 
archives de l’état sont confiées au chancelier du royaume , ou au mi- 
nistre de l’intérieur, et où l’on ne conserve dans les archives du 
département des affaires étrangères que les pièces relatives aux af- 
faires pendantes, ou à celles qui, quoique terminées, se renferment 
dans nn certain période, telle par exemple, que la vie du monarque. 

2) Aussi l’authenticité d’un document, lors même qu’il ne se 
trouverait déposé que dans les archives d’une des parties intéressées, 
pourrait-elle difficilement être mise en doute. 
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Comme chaque cour en particulier observe un 
cérémonial déterminé vis-à-vis des autres cours, c’est 
encore aux archives d’état que l’on trouve recueillis 
les formulaires pour tout ce qui regarde les titres, les 
expressions de courtoisie et la forme à observer dans 
les différens genres de composition diplomatique. 

' ' * < • , 4 ' * , 

C- : 
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CHAPITRE n. 


DES MJNJfSTRES ET DES MISSIONS DIPLOMATIQUES 
EN GÉNÉRAL. 


Des ministres publics en général. 

Quoique le terme de ministre serve à désigner en 
général tous ceux qui dirigent en chef un départe- 
ment quelconque de l’administration publique, tel 
que celui de la guerre, de l’intérieur, de la justice, 
&c., il est spécialement employé aussi pour F agent 
diplomatique qu’un souverain ou un gouvernement 
quelconque envoie en pays étranger, pour y traiter 
des affaires politiques , ou bien pour y entamer des 
négociations, et qui enfin, muni de lettres de cré- 
ance ou de pleins-pouvoirs, jouit de privilèges que 
le droit des gens accorde au caractère public dont il 
est revêtu. C’est dans cette dernière acception que 
le droit des gens universel parle des ministres publics 
et des droits , immunités et prérogatives dont ceux- 
ci jouissent. Le droit coutumier cependant étend 
aujourd’hui ces droits également sur les ministres 
envoyés seulement pour des objets de pure cérémo- 
nie, et sur ceux envoyés en mission permanente. 
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Un ministre agent diplomatique , réunit dans 
sa personne deux qualités différentes. Il est à la fois 
fonctionnaire public du gouvernement qui l’emploie , 
et son mandataire. Dans cette dernière qualité il 
agit au nom du gouvernement qu’il représente ; elle 
n’est que temporaire, puisqu’elle est le résultat d’une 
commission spéciale, tandis que la premjèçe est le 
plus souvent permanente. 

§. 5. 

Du droit d'ambassade. 

Le droit d’envoyer des ministres publics qui, 
près d’un gouvernement étranger représentent l’état 
qui les envoie , n’appartient qu’à ceux qui jouissent 
vis-à-vis du gouvernement auquel on les envoie, 
d’une indépendance entière 1 ), et les états mi-sou- 
verains ne l’ont qu’autant que la puissance souve- 
raine dont ils dépendent les y autorise 2 ). Les cor- 
porations et les particuliers ne le peuvent jamais, 

1) Il est entendu que lorsque par suite d'un système de confé- 
dération, les états libres se réunissent et s’imposent réciproquement 
des obligations quelconques, l'indépendance de chacun ne peut point 
en souffrir. La Confédération germanique et celle de la Suisse de nos 
jours offrent des exemples de cette nature, et autrefois celle des 
provinces faisant partie de l’union des Provinces-Unies des Pays-Bas. 

2) Ce fut le cas chez les princes membres du corps germanique 
lors de l’existence de l’empire d’Allemagne, ainsi que chez les ci-de- 
vant ducs de Courlande. — Vàttel, liv, 4, §. 60, dit, qu'un traité 
de protection ne déroge point aux prérogatives attachées a la souve- 
raineté; ces sortes de traités ne dépouillent point par eux-mêmes 
un état du droit d’envoyer et de recevoir des ministres publics, à 
moins que la puissance protégée n’ait renoncé expressément au droit 
d’entretenir des relations et de traiter avec d’autres puissances. 
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quelque éminent que soit leur rang ou leur condition ; 
ils sont représentés à l’étranger par le ministre du 
souverain dont ils relèvent. 

L’exercice du droit d’envoyer des agens diplo- 
matiques, de quelle classe qu’ils soient, n’appartient 
qu’au chef du gouvernement; il peut toutefois être 
limité de diverses manières par la constitution de l’é- 
tat. 1 ) Dans les relations entre les souverains et leurs 
sujets ou états , les derniers sont admis à envoyer 
soit des commissaires soit des députés ; mais ni les 
uns ni les autres ne sont à considérer comme mi- 
nistres publics. 

Lorsqu’il s’élève des contestations relatives au 
droit d’envoyer ou de recevoir des ministres publics , 
ou bien que des circonstances politiques rendent dif- 
ficile l’exercice de ce droit, soit pour l’une des par- 
ties intéressées, soit pour les deux, on se borne à 
s’envoyer réciproquement des agens diplomatiques 
sans caractère représentatif. 2 ) 

Le droit d’ambassade actif et passif étant un 
droit essentiel attaché au chef du gouvernement, il 

1) On pouvait considérer comme une singularité attachée & la 
constitution germanique d’autrefois, que les états de l’empire en- 
voyaient des ministres à la cour impériale et à la diète , et que si 
l’empereur envoyait des commissaires aux diètes et députations d’em- 
pire, il envoyait des ministres aux cercles et aux états d’empire, et 
que l’on a fait difficulté d'admettre un commissaire à la diète d’élec- 
tion d’un roi des Romains. Voyez Mosza Droit public, T, 1, p. 78. 

2) C’est ce qui a lieu sous un régent ou sous une régence, 
durant la minorité, la maladie ou la captivité d’un souverain; ou bien 
encore, lors de contestations élevées au sujet de la succession au 
trône, et pendant la vacance du siège dans un état souverain ec- 
clésiastique. 
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• 

appartient en cas de vacance du trône, dans les 
monarchies, à celui ou à ceux qui, d’après la cons- 
titution de l’état, sont appelés à exercer le pouvoir 
suprême pendant l’interrègne. S’il est positif que 
par P abdication volontaire le souverain se prive 
lui - même de l’exercice de ce droit ; nul doute 
aussi qu’une abdication forcée, ou la perte invo- 
lontaire du pouvoir suprême, ne sauraient légale- 
ment éteindre ce droit, ni le transporter sur l’usur- 
pateur. C’est pourquoi aussi l’admission d’un mi- 
nistre par une puissance étrangère est regardée 
comme un acte de reconnaissance de l’autorité de 
celui qui l’envoie. 


§• 6 . 


Du droit et de t obligation de recevoir des 
ministres. 


Tout état souverain , sans en avoir cependant l’o- 
bligation parfaite, est en droit de recevoir des mi- 
nistres publics des autres puissances, à moins que 
par traités ou par des conventions expresses il ait 
pris des obligations contraires. Il n’en est point de 
même des états demi-souverains ; ou du moins leur 
pouvoir à cet égard est presque toujours limité. Par 
le droit d’envoyer des ministres, il ne leur est point 
accordé celui d’en recevoir, et lors même que l’un 
et l’autre leur est permis, ce n’est souvent qu’avec 
des restrictions. Tout état souverain est également 
en droit de déterminer les conditions auxquelles il 
consent à recevoir un ministre public. 
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Plusieurs gouvernemens ont établi en principe, 
de ne jamais recevoir d’aucune puissance étrangère, 
un de leurs propres sujets en qualité de ministre 1 ). 
Encore arrive- 1— il souvent qu’un gouvernement re- 
fuse de recevoir en qualité de ministre, tel ou tel in- 
dividu, en alléguant toutefois le motif d’un pareil 
refus 2 ); et c’est pour éviter de tels inconvéniens que 
l’on prend souvent la précaution de sonder préalable- 
ment la cour près laquelle le ministre doit être en- 
voyé, sur le choix qu’on a fait 3 ); lorsqu’il s’agit d’une 
négociation proprement dite , il arrive même qu’on 
lui propose plusieurs individus , pour lui en laisser 
le choix. 

On a souvent agité la question de. savoir, si l’on 
doit admettre le ministre d’un usurpateur; et comme 
le dit très-bien un auteur moderne*), il est difficile 


1 ) Telles que la France , la Suède , la Hollande , et d’autres. Par 
la diète germanique à Francfort, il a etc fixé qu’à l’exception du 
citoyen élu pour représenter à la diète la ville de Francfort , aucun 
citoyen de cette ville ne serait admis à la diète en qualité de mi- 
nistre public d’un des états de la confédération. 

2) C'est ainsi que M. Goderike, envoyé en 1753, comme mi- 
nistre de la Grande-Bretagne à Stockholm , fut obligé de s'en re- 
tourner; et ce ne fut qu'en cédant aux instances réitérées de lu 
cour de Suède qu’en 1802, celle d’Autriche se prêta à recevoir 
chez elle le comte d’Armfeld comme ministre suédois. En 1792, 
le roi de Sardaigne refusa de recevoir comme ministre, M. de 
Sémonville. 

3) C’est un usage fort singulier introduit par certaines puis- 
sances catholiques, comme p. e. par la France, l’Espagne et le Por- 
tugal, que celui de pouvoir désigner la personne qu’elles veulent 
recevoir du pape en qualité de nonce. 

*) Ràyxzvai., dans ses Institutions du droit de la nature et 
des gens, liv. I, notes 16 et 17. 
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de réduire cette matière à des principes pratiques 
positifs et irréfragables, la politique ayant autant de 
latitude à en caractériser une usurpation , qu’elle en 
a, à déterminer les bornes ainsi que les droits exté- 
rieurs de l’usurpateur ; on peut cependant mettre en 
principe, que quiconque exerce l’autorité suprême 
sans contestation, sous tel titre que ce soit, a le droit 
d’exercer également, à l’égard de l’étranger, tous 
les droits qui y sont attachés, attendu que ceux-ci 
ne sont point juges du régime intérieur d’une nation. 
Au reste, ce que l’on appelle raison d’état, peut 
faire adopter ou rejeter cette doctrine selon les vues 
particulières des cabinets. 

§• 7 . 

Du droit de déterminer la classe des ministres 
à envoyer. 

Dans le principe, il appartient à tout état qui 
jouit du droit d’envoyer des ministres , de détermi- 
ner à son gré le grade diplomatique qu’il trouve bon 
de conférer à ses agens. Cette faculté toutefois est 
sujette à certaines restrictions ; attendu que le céré- 
monial diplomatique introduit entre les puissances de 
l’Europe, établit des inégalités dans le cérémonial, 
et détermine celui qui doit être attaché aux divers 
grades diplomatiques. Les gouvernemens convien- 
nent d’ailleurs volontiers entre eux, du grade des 
agens qu’ils sont disposés à s’envoyer mutuellement. 

II est généralement reconnu aujourd’hui que le 
droit d’envoyer des ministres de première classe est 
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réservé aux princes souverains jouissant des hon- 
neurs royaux et aux grandes républiques 1 ); et 
qu’aucun état jouissant de ces honneurs, ne reçoit 
chez lui des ministres de première classe, de la part 
de ceux qui en sont privés. Rien toutefois n’em- 
pêche ces derniers de s’envoyer entre eux des mi- 
nistres de cette classe. Ce principe de réciprocité 
est également suivi aujourd’hui par la plupart des 
grandes puissances. 


§• 8 . 


Du droit de déterminer le nombre des ministres 
à envoyer ou à recevoir. 


Quant au nombre des ministres , qu’un état veut 
accréditer près d’un gouvernement, rien n’est fixé à 
cet égard entre les puissances. 

Lorsqu’ un état envoie plusieurs ministres à la 
même cour, c’est, ou bien pour charger chacun 
d’eux d’affaires différentes, ou bien pour les char- 
ger tous du même objet, avec ordre d’agir con- 
jointement. 

Ces ministres peuvent alors être tous de la même 
classe 2 ), ou bien appartenir à des classes différentes. 
C’est ainsi qu’il arrive quelquefôis, qu’un état envoie 
non seulement plusieurs ministres , en même temps, 


1 ) Ainsi qu’au pape , en sa qualité' de souverain séculier. 
.Le corps helve'tique en jouit également quoique non partout sans 
quelques restrictions. Autrefois la république de Venise et celle des 
Provinces-Unies des Pays-Bas en jouissaient eu toute plénitude. 

2) Dans ce cas ils ont droit au même cérémonial. Voyez 
Wicquefobt, Ij’ ambassadeur et tes fonctions, T. 1 , p. 372. 

I. 3 
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à la même cour 1 ), mais aussi, qu’une ambassade 
déjà existante, est augmentée d’un second et d’un 
troisième ministre ; nommément on envoyait autre- 
fois souvent à côté d’un envoyé ordinaire , un ministre 
extraordinaire , ou un ministre de première ou de 
seconde classe, à côté d’un autre de seconde ou de 
troisième classe 2 ). On trouve cependant des exem- 
ples que des gouvernemens aient refusé de recevoir 
plusieurs ministres de première classe simultanément 
envoyés 3 ), comme dans d’autres cas ils ont expres- 
sément exigé ou même stipulé leur envoi 4 ). 

i ) C’est surtout à des congrès de paix que ce droit a été sou- 
rent exercé. — Autrefois les électeurs de l’empire d’Allemagne en- 
voyaient aux assemblées , pour l’élection et le couronnement de l’em- 
pereur, chacun deux, trois ou quatre ambassadeurs; ila avaient la 
même faculté à la cour de Vienne. Voyez, la Capitulation de 
l’empereur , art. S , §. 20. — La république de Venise avait cou- 
tume d’envoyer deux ambassadeurs , pour féliciter un empe- 
reur ou roi à son avènement au trdne; au pape, elle en envoya 
quatre. Voyez Mosza, Sur divers objets touchant le droit d’ am- 
bassade (en allemand). Le corps helvétique envoyait autrefois sou- 
vent plusieurs ministres à la cour de France; quelquefois même un 
par canton. La république des Provinces - Unies des Pays-Bas, 
félicitait les rois d’Angleterre à leur avènement au trdne, par trois 
envoyés. Voyez Mémoires du comte d’Avaux. T. 4, p. 284. 

2) Plusieurs électeurs et autres princes membres du corps ger- 
manique entretinrent autrefois à la cour de Vienne plusieurs mi- 
nistres de différentes classes. La France en usa de même à plu- 
sieurs cours. 

3) La France refusa, même au couronnement de l’empereur 
d'Allemagne, Charles VII, en 1741, de reconnaître plusieurs am- 
bassadeurs envoyés à la fois par un même électeur; plus tard, elle 
se relâcha sur cette prétention. Voyez Moses, Essai sur le droit 
de légation. T. S, p. 106. 

*) Comme p. e. dans le traité de paix, conclu entre la ré- 
publique de Gênes et la France, en 1685, art. 1. 
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H arrive quelquefois, et surtout en Allemagne, 
qu’un seul ministre est chargé de plusieurs missions 
à différentes cours 1 ) ; et que plusieurs souverains 
n’ont qu’un seul agent diplomatique accrédité près 
d’une même cour. 


§• 9 . 


Du choix des personnes à employer en qualité de 
ministres. 


Quant au choix des individus employés en qua- 
lité de ministres publics ou d’agens diplomatiques, 
on conçoit qu’il est déterminé avant tout par les qua- 
lités requises pour remplir ce poste. Mais dans plu- 
sieurs pays ce choix est encore influencé par des con- 
sidérations secondaires , tels que la naissance, la re- 
ligion, la fortune, &c. Il est rare que l’on choi- 
sisse des femmes pour être appelées aux fonctions 
de ministre public ; l’histoire nous en offre toutefois 
plusieurs exemples 2 ). 

1) C’est ainsi p. e. que le ministre de Prusse est accrédité au- 
jourd’hui â la fois et dans la même qualité, prés la Confédération 
suisse, les grands-ducs de Hesse et de Bade, et le prince de Nassau, 

2) Renée du Bec, veuve du maréchal de Guébriant, doit être 
regardée comme la seule femme qui ait été formellement revêtue 
du caractère d’ambassadrice ; elle fut accréditée comme telle en 
1646, par Louis XIV, auprès de Wladislaw IV, roi de Pologne. 
Plusieurs femmes avant elle ont cependant rempli des fonctions di- 
plomatiques; et telles avaient été la mère de François I er et l’archi- 
duchesse des Pays-Bas qui, en qualité de plénipotentiaires, négo- 
cièrent le traité de Cambrai, appelé la paix des dames. Nous 
allons dire ici un mot du chevalier d’Eon de Beaumont , ou comme 
on l’a nommé souvent, la chevalière d’Eon , qui a offert une espèce 
de phénomène. Après avoir servi avec distinction dans les armées de 

3 * 
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' §. 10 . 

Des différens genres de missions diplomatiques. 

Les missions diplomatiques peuvent sc diviser : 

1 °. en missions diplomatiques, ayant pour objet des 
affaires d’état ou de politique , et donnant lieu à 
des négociations quelconques ; 

2°. en missions de cérémonie ou d’étiquette , ayant 
pour objet des notifications ou des eomplimens de 

Louis XV, il fut agent secret de ce monarque à Pctersbourg et ensuite 
à Londres. Lors de la mission du duc de Nivernois en Angleterre, il 
accompagna ce ministre en qualité de secrétaire d’ambassade et sut 
se rendre si agréable à la cour de Londres que Georges III le choi- 
sît, contre tout usage, pour porter en France la ratification du 
traité de paix, ce qui lui valut la croix de St.-Louis. Nommé 
plus tard ministre plénipotentiaire à la même cour, il fut destitué 
bientôt après, pour avoir indiscrètement fait imprimer, lors de sa 
dispute avec M. de Gerchi, des lettres et mémoires qui regardaient 
son ministère. 11 obtint néanmoins, en 1766, une pension de 
12,000 livres. Ce ne fut qu’à la suite d’un procès qui éclata en 
Angleterre en 1777, que la reconnaissance du sexe de mademoi- 
selle d’Eon eut lieu , et où le silence de cette femme jointe à di- 
verses autres circonstanses , parut une preuve suffisante. Revenue 
en France, Louis XVI lui continua la pension faite par son aïeul, 
à condition qu’elle reprendrait les habits de son sexe , sur lesquels 
elle portait la croix de St.-Lonis. Au commencement de la révo- 
lution, en 1791, elle demanda, par une pétition à l’assemblée na- 
tionale, de reprendre son rang dans l’armée, disant: „que sort 
,, coeur se révoltait contre sa coiffe et ses jupes**. Le réle bril- 
lant que cette femme extraordinaire joua dans des missions délicates 
et au milieu de tant de circonstances contraires, a prouvé surtout, 
qu'elle était plus propre à la politique par son esprit et ses con- 
naissances , que beaucoup d’hommes qui ont couru la même carrière. 
Dans la révolution de France cette femme s’est retirée en Angle- 
terre, et par une singularité qui semble être attachée à l’existence 
de cet individu, à sa mort arrivée à Londres en 1810, les papiers 
anglais ont annoncé que, vérification faite sur son corps, la chevaliéro 
d’Eon était homme. Voyez, Jlist . de la dipl. franç. t T, 6, 1. 4. 
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félicitation et de condoléance , ou bien encore des 
demandes en mariage , que les souverains , et no- 
tamment ceux du premier rang, sont dans le cas 
de s’envoyer 1 ). 

Depuis l’établissement des missions fixes, il ar- 
rive fréquemment que les objets sus-mentionnés sont 
confiés aux soins du ministre stationnaire à une cour. 

; ■ , ; . , « 1 1 . * \ • ' ; . • 

§ H 

Des missions secrètes. 

Il arrive souvent que les gouvernemens ne veulent 
point traiter ostensiblement certaines affaires qu’ils 
ont un intérêt quelconque à soustraire à la connais- 
sance des autres cabinets; il est alors d’usage d’en- 
voyer et d’accréditer secrètement auprès d’un gou- 
vernement étranger, ou bien auprès du ministère des 
affaires étrangères seulement , des personnes de con- 
fiance, sans leur donner le caractère formel de mi- 
nistre, ou en ne les autorisant du moins à le dé- 
ployer que lorsque la négociation aura été portée au 
point désiré 2 ). 

1 ) Les papes autrefois , lors de leur avènement au trdne, exigeaient 
des sourcrains catholiques des ambassades d’obédience . — Quant aux 
ambassades d’excuse dont l’histoire nous offre plusieurs exemples, 
celle envoyée par la république de Gènes à Louis XIV, eu 16S5, 
et celle de la Grande-Bretagne envoyée à Moscou, en 1709, sont 
tics -remarquables. La première se trouve rapportée dans les 
Causes célèbres du droit des gens, T. 2, p. 399, la seconde, 
dans le même ouvrage , T. 1, p. 47. 

2) On trouve de fréquens exemples d’agens diplomatiques se- 
crets envoyés en pays étrangers sous le règne de Louis XIV et de 
Louis XV j voyez Bielfeld, lnstit . polit», T. 2, p. 278, 284, et 
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Bien que de tels agens secrets ne doivent être en 
quelque sorte considérés que comme de simples par- 
ticuliers , et qu’ils ne peuvent prétendre à aucun cé- 
rémonial diplomatique, le gouvernement qui les re- 
çoit ne doit pas moins les faire jouir d’une inviolabi- 
lité entière. 

Quant aux émissaires secrets que les gonverne- 
mens envoient quelquefois au dehors pour affaires 
politiques , mais à l’insu du gouvernement étranger, 
celui-ci n’étant nullement obligé de les souffrir, est 
en droit de les renvoyer de son territoire ; et s’ils se 
rendent coupables d’espionnage, de les punir selon 
toute la rigueur des loix. 

Mémoires de TA oktcoh, T. 1, en divers endroits. Sur P éloigne- 
ment du marquis de la Chetardie de St.-Petersbourg, en 1744, 
voyez les Causes célèbres , T. 2, p. 482, et sur la mission du 
duc de Riperda, le même ouvrage, T. 1, p. 174. Nombre de mis- 
sions de cette espèce eurent lieu encore pendant la guerre d’Amé- 
rique, et dans les premières années de la république française. 
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§ 12 . 


De l'origine des différentes classes de ministres. 


Le droit des gens universel , qui dérive des rapports 
existans entre toutes les nations en général , ignore 
la division des ministres en différentes classes ; il les 
considère tous comme des agens chargés des affaires 
de l’état qu’ils représentent, mais seulement par rap- 
port aux affaires dont ils sont spécialement chargés ; 
et c’est de là qu’il fait dériver les différens droits qu’il 
leur attribue. Mais le droit des gens positif a intro- 
duit plusieurs classes ou ordres de ministres 1 ), dis- 
tingués par la diversité du grade et du cérémonial 
qui leur sont appliqués. 

Toutefois cette distinction n’a pas toujours existé; 
dans les temps plus reculés, on ne trouve en Europe 
qu’une seule sorte de ministres publics qualifiés tan- 


1) Voyez, Discours sur les différens caractères des envoyés 
ordinaires (par Hàgedork). Bielfeld, Institutions politiques. 
T. 2, p. 174, et la dissertation latine de Gütschmidt, De praero- 
gativa ordinis inter legatos t à Leipzig 1755. Wicquefoit, T. 1 , 
Sect. 1 et 5. Vattel, T. 3, lir. 4. Martres* Précis du droit 
des gens, p. 333. 
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tôt du nom d'ambassadeurs , tantôt de celui de pro- 
cureurs. Les affaires privées des princes étaient 
confiées à de simples agens; et dans les occasions de 
cérémonie on envoyait des gentilshommes; mais ni 
les uns ni les autres ne jouissaient du caractère ou 
du cérémonial de ministre public. 

Ce ne fut que dans le 15 èmo siècle, et plus parti- 
culièrement encore dans le 16 ime , lorsque la Yanité 
des cours eut donné une nouvelle extension à l’idée 
du caractère représentatif d’un ambassadeur, que 
pour éviter à la fois les difficultés et les discussions 
relatives au rang, et l’énormité des frais occasionnés 
par les ambassades extraordinaires , que les gouver- 
nemens prirent le parti d’envoyer des ministres en 
mission permanente , d’un rang inférieur, et qui par 
conséquent n’avaient plus le caractère représentatif 
«proprement dit. On les qualifia du simple titre de 
réside ns, en réservant celui d’ambassadeur pour les 
ministres extraordinaires 1 ). Ces résidens étant des 
ministres publics dans toute l’étendue du terme, ils 
avaient le pas sur les simples agens , lors même que 
ceux-ci se trouvaient chargés d’une commission spé- 
ciale de leur gouvernement Plus tard , ces derniers 
furent appelés chargés d affaires, pour les distinguer 
des simples agens pour affaire» privées des princes, 
auxquels le nom d’agent , moins estimé, fut dès-lors 
exclusivement réservé. D ne faut point cependant 

1) Sur l’ancicnueté de cet usage, voyez , l’auteur anglais, Howel, 
Discourse on precedency of kings , ivhereunto is also adjvyned 
a treatise of ambassadors, p. 181. De même, Leti, Cerem. hist, 
politico t T. 6. 
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confondre cette distinction qui est d’un usage général, 
avec celles qu’un gouvernement peut avoir établies 
chez lui, par rapport au service de son ministère des 
affaires étrangères dans les relations avec les agences 
politiques. 

Ce ne fut que dans la première moitié du 17 ème 
siècle que l’on commença à déterminer un cérémonial 
de légation pour l’envoi des gentilshommes chargés 
d’une mission de cérémonie. Ce cérémonial n’était 
d’abord que très vague , approchant quelquefois de 
celui d’ambassadeurs, mais le plus souvent semblable 
à celui accordé aux résidens. Successivement et sur- 
tout depuis le commencement du 18 ime siècle, le 
cérémonial pour les envoyés fut déterminé d’une ma- 
nière plus précise, et dans la plupart des cours les 
envoyés furent considérés comme ministres d’un se- 
cond rang, bien inférieur à celui des ambassadeurs, 
mais beaucoup plus relevé que celui des simples 
résidens. 

Sans augmenter le nombre des ordres des mi- 
nistres, on a multiplié depuis celui des grades des 
ordres inférieurs, en nommant des ministres avec le 
caractère de ministre plénipotentiaire , ministre ré- 
sident , ministre chargé d'affaires. 

Par le réglement sur le rang entre les agens di- 
plomatiques, qui fut fait au congrès de Vienne en 
1815, par les plénipotentiaires des huit puissances 
signataires du traité de Paris de 1814 1 ), et par les 
stipulations arrêtées plus tard par les plénipoten- 


1) Voyex le chap. 6, §• 38. 
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tiaires des cinq puissances réunies au congrès d’Aix- 
la-Chapelle en 1818, les agens diplomatiques furent 
divisés en quatre classes 1 ). 

§• 13 . 

Des ministres de première classe. 

Les ministres de première classe sont les seuls 
qui jouissent du caractère représentatif; c’est à dire 
du droit de représenter l’état ou le souverain qui les 
envoie, et de prétendre par conséquent aux mêmes 
honneurs dont jouirait leur constituant s’il était pré- 
sent Ce droit, reconnu en thèse, ne l’est cepen- 
dant jamais de fait, et se trouve borné aujourd’hui 
à la simple jouissance de certaines prérogatives ho- 
norifiques arbitrairement réglées par le cérémonial 
de chaque cour. 

Les ministres rangés dans cette classe, sont: 
les ambassadeurs 2 ) tant ordinaires qu’extraordi- 
naires 3 ); les légats a latere ou de latere , et les 
nonces ordinaires et extraordinaires 4 ). 

1) Voyez, le chap. 6, §. 38. 

2) En latin, oratores , magni legati; en espagnol, embaxadoree ; 
en italien, ambasciatori ; en aliéna. , Botschafter, Grossbotschafter . 

3 ) Dans le principe, la désignation d'ordinaire et d* extraordi- 
naire, servait à distinguer les missions permanentes de celles qui n'a- 
vaient pour but qu’une négociation ou un objet particulier quelconque. 
Quoique l’art. 3 du réglement précité dit, que les envoyés diplomatiques 
en mission extraordinaire ne doivent jouir d’aucune supériorité de 
rang à ce titre , le caractère d'extraordinaire est cependant regardé 
encore aujourd’hui comme un peu plus relevé que celui d'ordinaire. 

4 ) Dans les temps plus modernes, les papes ont rarement en- 
voyé des légats a latere ; voyez, Bielfkld, Inetit. polit., T. 2, 
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§. 14 . 

Des ministres de seconde classe. 

Tous les ministres des ordres inférieurs sont pri- 
vés du caractère représentatif proprement dit, et 
ne rèprésentent l’état ou le souverain qui les envoie, 
que relativement aux affaires qu’ils sont chargés dB 
défendre et de poursuivre en son nom, soit dans l’in- 
térêt des gouvememens dont ils sont les mandataires; 
soit dans l’intérêt des spjets de leur prince, dont ils 
sont, à l’étranger, les protecteurs naturels; du moins 
ils ne le représentent au-delà, que d’une manière 
indéterminée. 

La manière de représenter leur constituant, est 
la même pour tous les ministres de cette classe, et 
sons ce rapport, il n’y a dans le fond que deux classes 
de ministres ; mais en tant que l’on a égard à la dignité 
qui leur est conférée, et à la diversité du cérémo- 
nial qui est introduit aujourd’hui dans la plupart des 
cours de l’Europe, on ne peut guères se dispen- 
ser d’admettre encore une distinction entre les mi- 
nistres du second et du troisième ordre; c’est sous 
ce point de vue là , que l’on distingue le3 ministres 
de seconde classe d’avec ceux de troisième. 

p. 276, qui en expose les motifs. Il ne faut point confondre les lé- 
gats a latère , avec les simples légats, qui leur sont bien inférieurs en 
grade. Voyez, Economie politique et diplomatique , T. S, p. 107. 
Les simples fégats ne différent de ceux de latere, ou a latere , 
qu’en ce qne ces premiers ne sont point cardinaux , quoiqu’ils soient 
honores de la légation apostolique, et qu’en cette qualité ils jouis- 
sent de toutes les prérogatives qu’ori* accorde aux seconds. 
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À cette seconde classe appartiennent les ministres , 
soit simplement qualifiés du titre d’envoyés , soit de 
celui d envoyés extraordinaires ou d’envoyés extra- 
ordinaires et ministres plénipotentiaires 1 )-, les mi- 
nistres plénipotentiaires ; les internonces du pape 2 ), 
ainsi que le ministre d’Autriche à Constantinople 
qui porte le titre d! inter nonce et ministre pléni- 
potentiaire. 

S- 15..' ■ ■ : 

Des ministres de troisième classe. 

D’après ce qui a été statué en dernier lieu aux 
conférences d’Aix-la-Chapelle, on doit considérer 
aujourd’hui comme la classe intermédiaire entre les 
ministres de seconde classe et les chargés d affaires, 
les ministres résidens 3 ) -, suivent après les ministres 

1) Ce n’est que vers le milieu du 18 ème siècle, que le céré- 
monial a place les ministres plénipotentiaires au rang des envoyés i 
voyez, Réal, Science du gouvernement , T. 6, p. 48; et Martehs, 
Précis , p. 295. Voyez aussi, Hagedork, Discours sur les diffl 
caractères des env. extr . et ord. 

2) Ce ne peut être que par erreur, comme le remarque Mar- 
teks dans son Précis du droit des gens , que Bielfeld dans ses 
Instit, polit. y T. 2, p. 276, range les internonces du pape dans 
la 3 ème classe et les nonces dans la seconde. 

3) La distinction que l’on a fait à la cour de France et à celle 

de l'empereur d’Allemagne entre les ministres résidens et les envoyés , 
a été cause que presque tous les souverains firent quitter ce titre 
à leurs agens diplomatiques, et leur donnèrent celui d’envoyés ex- 
traordinaires. Depuis cette époque ce titre est devenu bien moins 
fréquent. Voyez ce qui est dit §. 38 , sur le rang des ministres 
résidens, d’après ce qui a été fixé à ce sujet au congrès d’Aix-la- 
Chapelle, en 1818. • 
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chargés df affaires, les chargés d’affaires 1 ) et les 
consuls généraux auxquels est attribué un caractère 
diplomatique par la plupart des grandes puissances 2 ). 

La plupart d’entre eux 3 ) n’ont point de lettre 
de créance pour le souverain, et ne sont accrédités 
que par des lettres adressées au ministre secrétaire 
d’état ayant le département des affaires étrangères. 
C’est aussi à ces derniers seulement que se rapporte 
l’art. 1 er du réglement du congrès devienne, qui pose 
en principe, que tout agent diplomatique qui n’est 
point muni de lettres de créance pour le souverain , 
doit par là même être considéré comme appartenant 
à la troisième classe. 

Les chargés d’affaires ad intérim, accrédités, soit 
par le gouvernement qui les envoie ad hoc, soit par 
le chef de mission dont il remplit temporairement 
les fonctions, appartiennent également à cette classe. 

§• 16 . 

Des députés et des commissaires. 

Quelquefois on donne le titre de députés aux mi- 
nistres envoyés à un congrès, ou accrédités de la 
part d’une assemblée d’états ou d’une corporation ; et 
celui de commissaires , à ceux, envoyés par des puis- 

> 

1) Le chargé d’affaires da roi de Suède à Constantinople , fut 
le premier qui en 1748 fut revêtu de ce titre par son souverain; 
voyez le Mercure historique 1753, T. 1 , p. 117. 

2) Tels que les consuls généraux à Alger, Tunis, Tripoli, et 
Tanger; voyez le chap. 10, Des consuls. 

3) Les agens diplomatiques des villes anséatiques en font ex- 
ception. 
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sances pour régler des limites , terminer des différens 
de juridiction, ou bien pour l’exécution de quelque 
article d’un traité ou d’une convention. Ces titres 
ne peuvent ni leur donner , ni leur enlever les pré- 
rogatives et les immunités de ministres ; ils jouissent 
ordinairement de celles accordées aux ministres du 
second ou troisième ordre. Tout dépend au surplus 
de la question de savoir, jusqu’à quel point leur cons- 
tituant a pu et voulu leur attribuer un caractère mi- 
nistériel. Il est entendu qu’il ne peut point être ques- 
tion ici de commissaires chargés par leur gouverne- 
ment d’une commission pour les affaires publiques 
dans l’intérieur de l’état , ni de députés envoyés par 
des sujets ou des corporations à leur souverain ou à 
des autorités constituées dans l’intérieur, ou bien, 
dans des circonstances extraordinaires, même dans 
l’étranger. Quand même ils seraient revêtus du titre 
de résident, de conseiller de légation ou de tout autre, 
ces agens ne sauraient jamais prétendre aux droits d’un 
agent politique ou diplomatique , nommément pas aux 
prérogatives et immunités ni au cérémonial des minis- 
tres publics. 

Quant aux consuls, nous renvoyons le lecteur au 
chapitre 10, où il en est parlé spécialement 

§• 17 . « 

Des agens. 

Les simples agens , chargés d’affaires particulières 
ou privées d’un état ou d’un souverain, quand même 
ils seraient revêtus du titre de résident, de conseiller 
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de légation ou de tout autre, ne peuvent prétendre 
aux droits d’un agent diplomatique , ni surtout aux 
prérogatives et immunités , ou au cérémonial des mi- 
nistres publics. Ce que leur accordent quelquefois 
des états moins puissans, ne suffit pas pour faire 
règle. Ils ne sont d’ailleurs jamais porteurs de lettres 
de créance , mais seulement de lettres de provision 
ou même de recommandation 1 ). 

1) Quoique l’art. 16 du traité de paix de Kainardgi, de 1774, 
ait accordé aux hospodars de la Moldavie et de la Yalachie, le 
droit d’entretenir à Constantinople des chargés d'affaires qui, 
comme s’exprime l’article, ,, devront être considérés comme per- 
sonnes jouissant du droit des gens, c’est-à-dire, à l’abri de toute 
„ violence*'; ces fonctionnaires ne participent cependant sous au- 
cun rapport aux droits et prérogatives des ministres publics; on 
doit les regarder comme de simples agens chargés des affaires cou- 
rantes de leurs constituans, employés comme organes de transmis- 
sion, tant pour les rapports d’office des hospodars avec la Porte, 
que pour les ordres adressés par celle-ci à ces derniers. L’objet 
et les bornes mêmes de la commission qu’ils remplissent sont déter- 
minées par le titre de capou-kiaja que la Porte leur accorde, qui 
ne signifie rien en diplomatie , mais qui veut simplement dire agent. 
Si le gouvernement turc avait entendu vouloir leur reconnaître le 
caractère diplomatique qui semble leur être attribué par le terme 
de chargés d'affaires , employé dans la rédaction française du traité, 
il les aurait qualifiés de maslahat-guzar , qui signifie chargé d’af- 
faires dans le sens diplomatique, et non par capou-kiaja , qui est 
le titre commun aux agens ou hommes d’affaires que tous les gou- 
verneurs et pachas des provinces turques entretiennent à Cons- 
tantinople. 
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DE L’EXPÉDITION DE L’AGENT DIPLOMATIQUE ET DE 

l’établissement de son caractère public. 


§. 18 . 

De la lettre de créance.') 

P our établir le caractère d’un ministre devant re- 
présenter son constituant, près d’un gouvernement 
étranger, il doit être muni d’une lettre de créance, 
ou d’un plein-pouvoir , s’il y a lieu. 

La lettre de créance ou le créditif, est la lettre . 
que reçoit de son souverain le ministre envoyé à une 
cour étrangère, pour être remise par lui entre les 
mains du souverain auprès duquel il doit être accré- 
dité; elle constitue le caractère public du ministre, 
et détermine les honneurs et privilèges dont, d’après 
les principes du droit des gens , l’agent diplomatique 
doit jouir. Les légats et nonces du pape sont por- 
teurs de bulles qui leur servent à la fois de lettre de 
créance et de pouvoir général. Les chargés d’affaires 
n’ont de lettre de créance que pour le ministre des 
affaires étrangères de la cour où ils résident. 

1) Voyez aussi le Traité sur le style des compositions diplo- 
matiques, placd à la fin de ce 1 er volume. 
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Pour que le souverain auquel la lettre de créance 
est adressée, puisse être instruit de son contenu avant 
qu’elle lui soit remise par le ministre étranger, et qu’il 
puisse prononcer sur son admission , ainsi que sur le 
cérémonial à observer à l’égard du ministre, il est 
d’usage ou d’expédier la lettre sous cachet volant ou 
bien de faire expédier dans la chancellerie d’état, 
outre l’original muni de la signature du souverain et 
du sceau de l’état, une copie légalisée, que l’agent di- 
plomatique fait remettre , lors de son arrivée , au mi- 
nistre des affaires étrangères ou à quelque autre mi- 
nistre chargé de ces fonctions, en demandant une au- 
dience du souverain 1 ) pour remettre l’original. 

Le pouvoir du ministre cessant , tant par la mort 
du prince qui l’emploie , que par la mort de celui au- 
près duquel il est envoyé , il est nécessaire , dans l’un 
et dans l’autre cas, qu’il soit accrédité de nouveau; ce 
qui se fait souvent, dans le premier cas, par la lettre 
par laquelle le souverain qui succède notifie la mort 
de son prédécesseur au souverain auprès duquel son 
ministre réside. Dans le second cas , la non-remise 
de nouvelles lettres de créance ferait supposer que le 

1) Tons les ministres en Tnrqnie doivent être munis en outre 
de la lettre de créance pour le sultan , de deux autres lettres , pour 
le grand-visir et le reis-effendi (chef du département des affaires 
étrangères). La lettre pour le grand-visir est remise à ce lieute- 
nant du sultan , dans l’audience solennelle qui précède toujours celle 
que S. H. accorde aux ministres étrangers; la lettre pour le reis- 
effendi, lui est envoyée par un des secrétaires ou des drogman de 
la mission. Il est à remarquer que la lettre pour le visir n’est pas 
toujours écrite par le souverain ni signée par lui, mais qu’elle l’est 
souvent par le ministre des affaires étrangères. La lettre au reie- 
effendi est toujours écrite par le ministre des affaires étrangère*. 

I. 4 

> , 
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nouveau souverain n’aurait pas été reconnu par le 
prince que le ministre représente. Quoique ce prin- 
cipe soit de la plus grande rigueur, il arrive cependant 
dans la pratique., qu’on ne regarde pas comme moins 
digne d’attention ce qu’un ministre dit ou fait avant de 
recevoir ses nouvelles lettres de créance, parce que 
l’autorité d’où a émané son pouvoir subsiste et ne 
souffre point par la mort du prince auprès duquel le 
pouvoir avait été donné. 

Lorsque le ministre a reçu ses nouvelles lettres de 
créance , il reprend son autorité et ses fonctions , sans 
aucun autre cérémonial que celui de 1 es présenter au 
souverain, en les accompagnant du langage qui lui est 
prescrit par sa cour et qui annonce d’ordinaire les 
principes du nouveau gouvernement, ou bien qui est 
conforme à ce que l’on sait de ceux du gouvernement 
auquel on s’adresse. 

Une seule lettre de créance peut suffire à deux mi- 
nistres envoyés à la fois, s’ils sont d’un même ordre; 
de même qu’un seul ministre peut être chargé de plu- 
sieurs lettres de créance, lorsqu’il est accrédité auprès 
de plusieurs cours à la fois, ou auprès d’un même 
prince , mais en plusieurs qualités. 

Il est rare que l’on réponde à une lettre de créance; 
il faut pour cela que le souverain ait des motifs parti- 
culiers, tel que le choix du ministre qu’on lui envoie ; 
ou bien qu’il regarde sa mission comme une marque 
particulière d’estime et d’amitié. 

On ne doit point confondre les lettres de créance 
avec les simples lettres de recommandation dont le 
ministre est quelquefois porteur, et qui sont adressées 
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par son souverain à des princes ou princesses dç la fa- 
mille , ou à un des premiers fonctionnaires publics du 
souverain près lequel il est accrédité, ou enfin pour le 
magistrat du lieu où il fera sa résidence 1 ). 

§• 19 

Du plein-pouvoir .*) 

Tout ministre chargé d’une négociation propre- 
ment-dite doit être muni d’un plein-pouvoir ad hoc, 
qui indique l’étendue de ses facultés , et sur la foi du- 
quel on peut entrer en négociation avec lui ; il faut 
qu’il y soit dit expressément , si le ministre n’est auto- 
risé qu a écouter les propositions pour en faire rap- 
port, ou bien s’il est autorisé à faire lui-même des 
propositions et à conclure ; et quand il y a plusieurs 
ministres, s’ils sont autorisés à agir séparément, et 
s’ils peuvent se substituer des plénipotentiaires 3 ). 

Quant aux ministres en mission stationnaire, la 
lettre de créance leur sert ordinairement à la fois de 
pouvoir, à moins qu’indépendamment de celle-ci on 
ne les ait munis encore d’un pouvoir spécial, pour une 
affaire ou négociation particulière. Les ministres en- 
voyés à un congrès , à une diète , &c. , n’ont ordinaire- 
ment point de lettre de créance 4 ) , mais seulement un 

1) Ce que arrive fréquemment quant aux agens diplomatiques 
accrédités près les villes auséatiques. 

2) Voyez aussi, le Traité sur le style des compos. dipl, 

3) Les pleins-pouvoirs dont sont munis les ministres à la diète 
de Francfort, renferment quelquefois cette stipulation. 

*) Les ministres étrangers accrédités près la confédération ger- 
manique à Francfort , doivent être munis de lettres de créance qu'ils 

4 * 
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plein-pouvoir , qui leur sert de légitimation et dont ils 
échangent entre- eux les copies vidimées, ou bien les 
remettent entre les mains du ministre directeur et mé- 
diateur, s’il y a lieu. 

Il n’est plus d’usage aujourd’hui de munir un mi- 
nistre d’un plein-pouvoir qui l’autorise à traiter avec 
toutes les puissances, et que l’on désigne par actus ad 
omnes populos 1 ). 


§• 20 . 

Des instructions .*) 

Tout agent politique, avant de se rendre à sa des- 
tination , reçoit des instructions qui lui font connaître 
l’objet de sa mission et qui doivent en même temps le 
guider dans sa conduite en général 3 ). Souvent on 

remettent à la diète qui en est l’organe 5 ainsi que cela se pratiquait 
autrefois à l’ancienne diète de l’empire à Ratisbonne. 

1) La reine de Grande-Bretagne fit expédier un tel acte, pour 
son secrétaire, M. d’Ayrest, qui demeurait à la Haye pour y traiter 
avec les ministres de tous les princes et états intéressés aux négo- 
ciations de la paix d’Utrccht ; voyez, Mémoires de Lamberti, T. 8, 
p, 742. — La commission du fameux baron de Gortz était de la 
même nature; voyez. Mémoires de Lamberti, T. 9, p. 655. 

2 ) Voyez aussi, le Traité sur le style des compos. dipl . , cbap. 8. 

3 ) Dans les instructions données au comte d’ Avaux , envoyé de 

France en Suède, en 1692, il était dit, „que S. M. voulait, qne 
„le sieur d’ Avaux lui donnât avis de tout ce qui se passait â la 
„cour de Suède; l’intention de S. M. étant que tous les ambassa- 
„deurs et ministres au-dehors, lui apportassent une relation exacte 
„de ce qui se serait passé de plus important dans les négociations 
,, qu’ils auraient conduites, de l’état des cours et des pays où ils 
„ auraient servi, des cérémonies qui s’y observent, soit dans les 
„ entrées, soit dans les audiences ou dans toute autre rencontre; 
„du génie et des inclinations des princes et de leurs ministres; en- 
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» 

l’instruit même en termes généraux, des autres af- 
faires d’état qui ne regardent point sa mission , afin 
qu’il soit à même de répondre aux questions qu’on 
pourrait lui faire à ce sujet, ainsi que pour lui don- 
ner par-là une marque de confiance. 

Les instructions ne sont destinées qu’au miuis- 
tfe seul, et par conséquent ne se communiquent 
point, à moins que sa cour ne lui en donne l’ordre, 
ou que, par des motifs particuliers, il ne se croie 
autorisé à les communiquer soit en entier soit en 
partie 1 ). Il arrive souvent aussi que l’on fait 
deux expéditions, dont l’ime est rédigée pour être 
montrée au besoin, et l’autre secrète, et unique- 
ment à l’usage du ministre. On ne peut sans vio- 
ler le droit des gens forcer un ministre public à 
montrer ses instructions ; il n’a besoin d’autre titre 
pour faire ajouter foi aux paroles qu’il porte de 
la part de son souverain, que la lettre de créance 
qu’il a présentée ou le plein-pouvoir qu’il a com- 
muniqué. 

„fin de tout ce qui pouvait donner une connaissance particulière 
„ des lieux où ils auraient été employés, et des personnes avec les- 
,, quelles ils auraient négocié 5 le sieur d’ Avaux devait avoir un mé- 
„ moire de cette sorte pour le remettre à son retour entre les mains 
,,de S. M. etc, 4f Voyez, Flassan, Histoire de la diplomatie fran- 
çaise, L. 4, p. 169. 

1) Les Mémoires du comte d’Ayaux fournissent nombre d’ex- 
emples de communications de ce genre. C’est à la sagesse du mi- 
nistre à juger les cas où il peut se le promettre, sans compromettre 
les intérêts de sa cour, et ce que sans ordre il peut confidentielle- 
ment communiquer aux ministres des cours amies. 
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§• 21 - 

Du chiffre. 1 ) 

L’intérêt des gouvernemcns exigeant en bien des 
occasions que la correspondance avec leurs agens 
au dehors soit tenue très-secrète, il est d’usage 
de se servir de chiffres , tant pour rédiger les ordres 
ou les instructions expédiés dans les chancelleries 
d’état, pour être envoyés aux agens diplomatiques 
résidant en pays étranger, que pour écrire les rap- 
ports ou dépêches ministérielles que ceux-ci sont 
dans le cas d’envoyer à leur gouvernement. C’est 
pourquoi aussi tout ministre public accrédité à 
une cour étrangère reçoit avant son départ la dou- 
ble clef, c’est-à-dire le chiffre chiffrant et le 
chiffre déchiffrant. Indépendamment du chiffre 
que reçoit le ministre public pour la correspon- 
dance avec sa cour, plusieurs cabinets sont en- 
core dans l’usage de lui remettre un chiffre ba- 
nal, qui est celui qui est connu de tous les mi- 
nistres de la même puissance et dont ils se servent 
pour leur correspondance mutuelle. 2 ) 

1) Voyez aussi, le Traité sur le style des cornpos. dipl . 

2) C’est ainsi que le baron de Breteuil reçut en 1760 do mi- 
nistère français, outre ses instructions, quatre tables de chiffres 
différentes; le premier chiffre pour la correspondance avec le mi- 
nistre des affaires étrangères; le second, pour les pièces communi- 
quées; le troisième pour la correspondance avec les ministres du 
roi à Vienne, à Stockholm, à Copenhague et a la Haye. Le qua- 
trième chiffre, intitulé de réserve , ne devait servir que dans les 
cas extraordinaires, ou lorsqu’on aurait lieu de soupçonner que le 
chiffre ordinaire pourrait avoir été intercepté. Voyez, M. de Flas- 
san, T. 4, p. 218. 
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Comme ce genre de correspondance exige plus 
de travail et de temps de la part de ceux qui 
en sont chargés, il paraît superflu d’observer, que 
ce n’est que dans les affaires qui demandent réel- 
lement du secret, que l’on doit se servir du chiffre. 

Le diplomate peu expérimenté courrait, en chif- 
frant des riens, le double risque, de compromettre 
son chiffre par un trop fréquent usage, et de 
lasser la patience des employés destinés à déchif- 
frer sa correspondance. 

§• 22. 

Des passeports et des sauf conduits , 1 ) 

Les passeports et les saufeonduits sont des 
appels et réquisitions faits aux autorités des états 
pour demander le libre passage et la protection 
pour les personnes désignées dans ces sortes d’ac- 
tes. S’il est généralement reconnu en principe au- 
jourd’hui qu’en temps de paix tout gouvernement 
doit accorder un passage libre et sûr, à tout voya- 
geur non suspect, et plus particulièrement à tous 
ceux qui sont revêtus d’un caractère public et au 
service d’une puissance étrangère; les ministres 
envoyés à une cour étrangère à plus forte raison 
n’ont-ils besoin d’autres passeports que ceux qui 
leur sont délivrés par l’autorité compétente de leur 
propre gouvernement, visés toutefois par l’agent 
diplomatique du gouvernement dans le pays du- 

1 ) Voyez aussi, le Traité sur le style des compos. dipl. 
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quel ils doivent se rendre, et qui se trouve ac- 
crédité près de celui qui les envoie. 

Mais pour qu’un ministre ou tout autre agent 
diplomatique puisse en temps de guerre se ren- 
dre en toute sûreté à l’endroit de sa destination, 
il est indispensable qu’il soit muni de passeports 
et de saufconduits, au moyen desquels il est au- 
torisé à traverser le territoire de l’état étranger 
avec le gouvernement duquel son constituant est 
en guerre 1 ). 

1) C’est ainsi que le maréchal duc de Belle-Isle allant en qua- 
lité de ministre de France à la cour du roi de Prusse, fut arrêté 
en passant par Elbingerode par un baillif du roi d’Angleterre, élec- 
teur d’Hannovre, et conduit à Windsor, sans que la cour de Ver- 
sailles ait jamais prétendu que le droit des gens ait été violé par 
cet acte. Voyez, Causes célèbres du droit des gens , T. 1, p. 285. 


J> 


CHAPITRE V. 

DES DROITS ET DES PRÉROGATIVES DONT JOUISSENT 
LES AGENS DIPLOMATIQUES. 


§• 23 . 

De l'inviolabilité. 1 J 

Tous les agens diplomatiques représentant plus ou 
moins leur constituant, jouissent de certaines préro- 
gatives et immunités qui leur sont accordées soit par 
le droit des gens naturel ou positif, soit par le droit 
coutumier. Une des prérogatives les plus importantes 
attachées au caractère public d’un agent politique, 
est T inviolabilité. C’est par suite de cette inviolabilité 
que le gouvernement , lorsqu’une fois il a reconnu un 
ministre étranger en sa qualité de mandataire de son 
souverain, est tenu, non -seulement de s’abstenir 
lui-même de tout acte qui serait contraire à cette in- 
violabilité attachée à la personne du ministre , mais 
encore , à punir sévèrement et même comme crime 
d’état, tout délit commis envers la personne de l’a- 


1) Voyez sur cette matière, Wicquefort, T. 1, sect. 29. — 
de Real, Science du gouvernement , T. 5, sect. 7. — - de Vattel, 
L. 4, chap. 7, — de Marters , Droit des gens , p. 377. — Klübir, 
Droit des gens , p. 320. 
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gent diplomatique , dans la supposition toutefois que 
le prévenu ait connu , ou soit censé connaître la per- 
sonne sur laquelle il a commis un acte de violence 1 ), 
qu’il soit sujet de la juridiction du pays, et que le mi- 
nistre n’ait point provoqué lui-même l’acte de vio- 
lence que l’on aurait exercé sur sa personne 2 ). 

Quoique le caractère public de l’agent diploma- 
tique envoyé à une cour étrangère , ne se développe 
dans toute son étendue, et ne lui assure la jouissance 
de tous ses droits , qu’après qu’il a remis sa lettre de 
créance et qu’il a été reconnu et admis comme tel par 
le gouvernement auprès duquel il doit résider, il est 
reconnu en principe aujourd’hui par toutes les puis- 
sances de l’Europe, qu’une fois la cour prévenue de 
sa mission 3 ), le ministre public de tel ordre qu’il 
soit, du moment qu’il a mis pied sur le territoire de 
l’état auprès duquel il est accrédité, jusqu’à celui où 
il le quitte, doit jouir de l’inviolabilité 4 ). Lorsqu’un 

1) Il est des cas toutefois, ou “il devient bien difficile de pro- 
noncer sur la question, si l^fifcnse faite à un mitiistra étranger, 
doit être considérée comme étant faite à sa personne nomme parti- 
culier, ou bien en sa qualité de ministre public. 

2) Quoique d’après le droit des gens naturel , il soit permis 
&Q ministre public, de 6e &ine droit lui-même de l’offense qn’on 
lui aurait faite, il est plus généralement reconnu en principe au- 
jourd’hui qu’il doit en demander satisfaction au gouvernement sur 
le territoire duquel l’acte a été commis. Voyez, Pacassi, p. 167. 

3) Voyez, sur l’arrestation du comte de la Salle, chargé .d’af- 
faires de la cour de France près la ville de Dantzig, les Causes cé- 
lèbres du droit des gens , T. 1 , p. 399. 

4) On trouve des exemples de plaintes et de satisfactions don- 
nées pour insultes faites à des agens diplomatiques ou aux personnes 
de leur suite, et satisfactions qui leur ont été données, dans les 
Causes célèbres du droit des gens , T. 1 , p. 47 , et T. 2, ap- 
pendice, p. 391 — 427. 
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ministre public , avant que d’être nommé à une mis- 
sion , se trouve dans le pays où il doit résider dans 
cette qualité, l’inviolabilité due à sa personne ne date 
que du moment de la remise de la lettre de créance. 

Cette inviolabilité due à tout agent diplomatique, 
s’exerce même en cas de mésintelligence survenue 
entre deux gouvernemens, et le plus souvent même 
lorsque, en cas de rupture, les hostilités ont com- 
mencé 1 ). 

§. 24. 

De t exterritorialité. 

La dignité de l’état que représente l’agent diplo- 
matique, ainsi que les intérêts réciproques des puis- 
sances entre elles, exigeant que leurs mandataires 

i) La Porte, qui avait coutume de renfermer aux sept tours 
les ministres étrangers dont les gouvernemens étaient en guerre avec 
elle , sous prétexte de les garantir des excès que la populace de 
Constantinople serait portée à commettre contre leur personne ou 
leur hâte}, semble avoir renoncé aujourd’hui à cet usage barbare; 
du moins lors de la guerre avec la Russie qui précéda la paix de 
Bukarest le ministre chevalier Italinsky quitta librement Cons- 
tantinople; en 1821, lorsque l'insurrection des Grecs et les diffé- 
rends entre la Russie et la Porte occasionnèrent le départ du baron 
de Stroganoff, le gouvernement tnre n'y mit aucun obstacle; et en 
1827, lors des conférences qui précédèrent le départ des ambassa- 
deurs de France, d’Angleterre et de Russie, la Porte déclara même 
aux ministres de Prusse et d’Autriche qu’il n’y avait plus de sept 
tours, — Les états de Belgique avaient envoyé au roi d’Espagne, 
Philippe II , les marquis de Bergue et de Montigny , frère du comte 
de Horn, pour obtenir que les arrêts sanguinaires de l’inquisition 
fussent mitigés; le premier de ces envoyés fut empoisonné, et le 
second , périt par le dernier supplice ; ce double attentat fut une 
des causes de la guerre. 
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jouissent, quant à la gestion des affaires qui leur sont 
confiés, d’une indépendance entière, le droit des 
gens universel reconnait déjà en principe qu’ils doi- 
vent jouir de l’exterritorialité , qui les fait considérer 
à cet égard, comme n’ayant point quitté les états de 
leur souvèrain, mais comme s’ils continuaient à vivre 
hors du territoire dans lequel ils résident effective- 
ment. Le droit des gens positif , étend la notion de 
cette exterritorialité bien au-delà, puisqu’il considère 
non-seulement le ministre quant à sa personne mais 
encore quelques personnes appartenant à sa suite, 
son hôtel , et même ses carrosses , comme étant hors 
du territoire étranger 1 ). 

Quoique l’extension de cette exterritorialité accor- 
dée aux agens diplomatiques, ne dérive, comme 
nous venons de dire , que du droit des gens positif, 
en tant qu’elle est fondée sur des traités , ou consa- 
crée par l’usage , et qu’elle est susceptible de nombre 
de modifications, on peut cependant admettre en 
principe, que toutes les fois qu’il sera question de 
prérogatives et de privilèges qui n’ont point de rap- 
port direct avec le but de la mission ou avec l’exer- 
cice des fonctions du ministre , on ne devra les con- 
sidérer que comme l’effet spontané de la volonté du 
gouvernement qui les accorde , ou bien comme le ré- 
sultat d’usages existans entre les deux puissances, et 
ce ne serait qu’à tort que l’on voudrait prétendre à 
tous les droits que l’on serait à même de faire déri- 
ver de l’exterritorialité. 


1) Voyez encore, le $. 36. 
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Pour qu’un ministre public auquel il est accordé en 
cette qualité un séjour temporaire dans un état près 
lequel il n’est pas accrédité , puisse jouir de cette ex- 
territorialité ; il lui faut une déclaration expresse ou 
un consentement tacite de l’état qui est en droit de 
les lui accorder ; et c’est ordinairement par le passe- 
port, portant permission d’entrer ou de traverser le 
pays, en qualité d’agent diplomatique, que cette dé- 
claration se fait dans la plupart des états de l’Europe. 

§. 25 . 

De l’indépendance. 

Comme l’indépendance dont jouit le ministre pu- 
blic d’une puissance étrangère, est un droit qui ne 
lui est accordé qu’en sa qualité diplomatique , il ne 
peut aussi, sans le consentement exprès de son cons- 
tituant, y renoncer, ni en entier ni en partie seule- 
ment. C’est pourquoi aussi un ministre étranger ne 
peut point accepter un emploi, ou un titre quel- 
conque du souverain auquel il est envoyé, sans la 
permission expresse de son constituant. 

Lorsqu’un ministre étranger est à la fois sujet de 
l’état auprès duquel il est accrédité, et que son cons- 
tituant consent à ce qu’il soit considéré comme tel, 
il demeure soumis aux loix de cet état, en tout ce qui 
n’appartient pas à son ministère comme agent diplo- 
matique. Néanmoins il faut remarquer que tout mi- 
nistre public, quoique auparavant sujet de l’état au- 
près duquel il doit être accrédité, jouit d’une indé- 
pendance entière pendant tout le temps de sa mis- 
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sion , à moins que l’état auprès duquel il est envoyé , 
ne veuille le recevoir que sous la condition expresse , 
de le regarder comme sujet. 

Le droit d’avoir pour l’usage de la légation , une 
imprimerie dans l’hôtel de la mission, doit être re- 
gardé comme appartenant à l’exterritorialité dont le 
ministre jouit 1 ). 

§. 26. 

De l'immunité de la juridiction civile. 

Lors même que le droit des gens universel et ri- 
goureux n’exempterait point l’agent diplomatique au 
dehors de toute juridiction civile de l’état près du- 
quel il réside , l’exterritorialité fondée sur les prin- 
cipes du droit des gens positif, ne peut le lui refuser 
et ne fait ressortir cette juridiction que des tribunaux 
de son propre gouvernement, à moins que 1 °. l’agent 
diplomatique n’ait été déjà sujet du gouvernement 
près duquel il réside, à l’époque de sa nomination, et 
que celui-ci n’ait point renoncé à cette juridiction j 
2°. que l’agent diplomatique soit en même temps au 
service du souverain auquel il est envoyé en qualité 
de ministre public 2 ) ; 3°. qu’il ait pû et voulu se sou- 

1) Ce droit fut exercé pendant la guerre de sept ans, à Ra- 
tisbonne, par le ministre du roi de Prusse accrédité à la diète de 
l’empire. En 1815, le cardinal secrétaire d’état déclara toutefois, 
suivant les ordres du pape, que la prérogative des ministres étran- 
gers à Rome d’avoir une imprimerie, comme elle avait été exercée 
dans l’hdtel du ministre d’Espagne, devait cesser. 

2) Ce dont on voit de fréquens exemples dans plusieurs cours 
d’Allemagne. 
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mettre à la juridiction de cette puissance, ce qui 
peut avoir lieu lorsqu’il plaide ; et alors il est obligé 
à se soumettre au for de l’accusé, même en cas d’ap- 
pel ou de reconvention. 

L’exemption de la juridiction civile appartient aux 
ministres dans toute l’étendue du pays où ils rési- 
dent, tant pour eux que pour leur suite et leurs ef- 
fets , bien entendu qu’ils ne sortent point des bornes 
de leur caractère diplomatique. Dans les affaires non 
contentieuses le ministre peut recourir aux autorités 
locales toutes les fois que dans ce genre d’affaires ces 
autorités locales sont au choix des intéressés 1 ). Mais 
dès qu’un tel choix ne dépend pas des intéressés , et 
que l’affaire est exclusivement du ressort d’une auto- 
rité constituée ad hoc, cette autorité est incompé- 
tente à l’égard du ministre et des personnes de sa 
suite, lorsqu’il s’agit, par exemple, en cas de décès, 
d’apposer des scellés, de faire dresser un inventaire, 
de partager la succession et de constituer des tuteurs. 

D’après ce qui vient d’être dit, le ministre ne sau- 
rait donc se soustraire à la juridiction du pays dans 
une affaire contentieuse d’immeubles ou même de 
biens mobiles qu’il possède dans une qualité autre 
que celle de ministre public 2 ). Enfin il ne jouit d’au- 
cun privilège, si, comme fonctionnaire public, il est 
sous d’autres rapports sujet de l’état près lequel il est 
accrédité, ou qu’il se soit volontairement soumis à sa 

1) Gomme p. e. pour faire légaliser uue déclaration, la copie 
d’un acte du ressort de l’autorité ou pour déposer un testament. 

2) Par ex. en qualité de propriétaire de bien-fonds, de fondé- 
de-pouvoir, d’administrateur des biens d’un tiers, etc. 
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juridiction ou à celle d’un de ses tribunaux , et en 
tant que ce pouvoir ne leur soit point interdit par 
des lois expresses. Les tribunaux du pays peuvent 
alors prononcer contre lui suivant les loix jusqu’à 
saisie mobilières et immobilières, sans toutefois por- 
ter préjudice à sa qualité de ministre étranger. 

Par suite de l’exemption de la juridiction civile 
dont jouit le ministre , il peut aussi légalement dres- 
ser et déposer son testament à la chancellerie de la 
légation. Dans l’un et dans l’autre cas , les loix de 
son pays doivent être observées. 

Les dettes qu’un ministre étranger peut avoir 
faites avant ou pendant le cours de sa mission, fus- 
sent-elles même contractées par lettre de change , 
ne peuvent point autoriser ni à son arrestation ni 
même à la saisie d’objets appartenant à la mission 1 ). 
Quoiqu’il soit peut-être douteux de prononcer sur le 
principe à adopter, lorsqu’un ministre après avoir 
terminé sa mission et se préparant à partir, sans 
avoir satisfait ses créanciers; il est rare cependant 
que l’on vienne à des actes de cette espèce, et les 
loix de beaucoup de pays défendent expressément 
aux autorités locales, toute mesure de cette nature 
en pareille occasion*). 

1) Voyez, Causes célèbres du droit des gens, T. 1, p. 47, 
sur l'arrestation de l’ambassadeur de Russie, de Mathweof, à Lon- 
dres, pour dettes, et satisfaction donnée à cet egard en 1708. — 
On trouve dans le même ouvrage, T. 2, p. 110, l'exemple du re- 
fus de passeport donné en 1772, par le ministère de France an 
baron de Wrech, ministre de Hesse-Cassel à Paris, pour n'avoir 
point satisfait ses créanciers. 

2) Voyez quant à V Angleterre , l'acte du parlement brit. de 
1708; quant à la Hollande , l’ordonnance des États-Généraux du 
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§. 27. 

De l'immunité de la juridiction criminelle. 

Le droit des gens universel offre des argumens plùs 
puissans pour soustraire l’agent diplomatique étran- 
ger à la juridiction criminelle de l’état auprès du- 
quel il réside , que pour l’exempter de la juridiction 
civile; attendu que, dans une procédure criminelle, 
il résulterait de la seule nature des actes qui sou- 
vent en sont inséparables, les inconvéniens les jiluS 
graves pour les affaires dont l’agent dîplomatiqué ést 
chargé. Il ne faut donc point que les tribunaux puis- 
sent intenter ni instruire des procès contre sa per- 
sonne , ni même contre des personnes de sa suite , nî 
en ordonner l’arrestation , et bien moins encore pro- 
noncer contre eux une condamnation quelconque. 

Toutefois si, parmi les personnes de sa suite, il sé 
trouve des sujets du pays où il réside, lesquels se 
soient rendus coupables, leur citation devant lès 
tribunaux est admissible , mais seulement après avOit 
requis l’autorisation du ministre pet l’exécution du 
jugement n’a lieu tl6n plus qu’après avoir obtenu 1 lé 
consentement de l’agent diplomatique. Le ministre, â 
moins de cas’ extraordinaires, ne s’y l'efüse pas, et 
renvoie préalablement l’accusé de son service 1 ). 

/ 1 . H J . .. . Lo?. 

9 Sept. 1679; quant à la Prusse j la déclaration du roi, du SepL 
1789 , ensuite de laquelle le décret de prise de corps , ne peut-et^ 
lancé que sur ceux des agens diplomatiques qui , sans être accré- 
dités auprès du gouvernement , ne font que traverser les états prus- 
siens. Quant an Portugal , l'ordonnance de l’année 1748. 

i) Les loix d’Angleterre en ont décidé autrement, lors de la 
procédure criminelle intentée, en 1765, contre le ministre de France 

I. 5 
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On ne reconnaît point en principe que, même dans 

le cas d’un attentat commis contre lapersonne du sou- 
verain, ou contre la sûreté du gouvernement près du- 
quel il réside , un ministre puisse être considéré comme 
entièrement dépouillé de son caractère diplomati- 
que et des prérogatives éminentes qui y sont atta- 
chées. Mais d’un autre côté, ces prérogatives ne 
peuvent être admises que jusqu’au point où la con- 
servation de l’état et la sûreté publique, auxquelles 
jamais aucun état ne peut-être censé avoir renoncé, 
seraient compromises. Tout gouvernement conserve 
en conséquence le droit d’éloigner de son territoire 
le ministre d’une puissance étrangère, qui se serait 
rendu coupable d’un crime d’état ; et toutes les me- 
sures que les circonstances rendent nécessaires pour 
opérer la sûreté de l’état ou de la personne du sou- 
verain sont permises. 

Les crimes d’état justifiant donc des mesures sé- 
vères contre tout ministre étranger, soit qu’il ait agi 
par ordre de sa cour, soit de son propre chef, le 
gouvernement auprès duquel il est accrédité est eu 
droit de l’éloigner de la résidence , ou de lui inti- 
mer l’ordre de quitter dans un temps déterminé les 
états du souverain , et même , en cas d’urgence , de 
s’assurer de sa personne jusqu’à ce que le danger 
soit passé, ou bien de le faire transporter sous es- 
corte jusqu’à la frontière 1 ). Il est rare toutefois 

comte de Guerchy, snr l'accusation du chevalier d’Kon , pour ten- 
tative d’empoisonnement. 

1) U semble cependant qne l’on doive moins faire dériver ce 
droit de celai de la juridiction criminelle, que du droit incontea- 
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que l’on en vienne à des mesures aussi violentes ; on 
se borne le plus souvent à demander le rappel d’un 
agent dont on a à se plaindre ou à le renvoyer. 

Tout ministre public jaloux de ne compromettre 
ni son caractère public, ni les droits qui y sont at- 
tachés, doit être fort circonspect, et se garder de 
sortir des bornes de ses fonctions 1 ). 


table, que chaque état possède, d’agir contre tout individu qui se 
déclare évidemment son ennemi. 

1 ) On trouve des exemples de délits contre l’état imputés à des 
ministres publies, dans Bynxershoek. et Wicqubvort. Sur l’arresta- 
tion du comte de Gyllenborg à Londres, et du comte de Gortz à 
la Haye en 1717, voyez, les Causes célèbres du droit des gens, 
T. 1, p. 75. Sur l’arrestation du ministre espagnol à Paris, prince de 
Cellamare, en 1718, voyez, le même ouvrage, T. 1, p. 159. Sur 
l’arrestation du marquis de Bonal, envoyé exlraord. de France en 
Suède, traversant la Prusse royale qui appartenait alors à la Po- 
logne, en 1702, voyez, Histoire de la diplomatie française, 
T. 4, p. 259, et Mémoires de Làmberti, T. 2. Sur l’enlèvement 
du marquis du Héron, envoyé extraord. de France près le roj et 
la république de Pologne, voyez, les Causes célèbres , T. 2, p. 469. 

Lorsque, en 1754, le comte de Plelo, ministre de France 
à Copenhague) poussé par un «èle mal entendu quitta cetto ville 
pour porter du secours à celle de Dantzig, il renonça à tous J es 
droits de ministre public. M. de Flàssàn , T. 5 , p. 70 , ajoute 
une observation fort juste à cet égard; il dit que „ quitter sa 
,, résidence sans ordre, et échanger l’habit de paix contre la cui- 
rasse, est un acte brillant en apparence, mais au fond très-con- 
,,damnable dans uu ministre; le vrai mérite est dans l’exercice du 
„ devoir, etc/' — Le marquis de Monti, envoyé de France en Po- 
logne, commit la même imprudence en se montrant sur les rem- 
parts de Dantzig, et en commandant les troupes; aussi fut-il arrêté 
lors de la prise de la ville et détenu en captivité. Voyez, les 
Causes célèbres, T. 1, p. 210. — Sur les violences exercées en 
1705, par Victor Amédée, duc de Savoye, contre l'ambassadeur de 
France , M. de Phélippeaux , en repressailles du désarmement des 
troupes savoyards entrées au service de France et d’Espagne, voyez, 

5 * 
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Lorsqu’un agent diplomatique s’est rendu coupa- 
ble d’un délit privé contre des particuliers , le gou- 
vernement du pays près lequel il réside peut insister 
auprès de celui qui l’a envoyé pour qu’il soit rappelé 
et ensuite jugé et puni selon les lois de son pays. 

§• 28 . 

De fa juridiction civile à exercer par le ministre 
sur les personnes de sa suite. 

Bien que le but des missions diplomatiques ne s’op- 
pose point à ce que les personnes de la suite du mi- 
nistre ne soient sujettes à la juridiction civile de l’état 
près lequel il est accrédité, les traités et les conven- 
tions faites à ce sujet, et plus encore l’usage établi 
dans la plupart des cours de l’Europe accordent ce- 
pendant aujourd’hui aux ministres de première et de 
seconde classe la juridiction volontaire à l’égard des 
gens de leur suite 1 ). 

Ce principe est presque généralement reconnu en 
Europe, et même dans une telle étendue que, du 
moment où cette juridiction est conférée au ministre 
par son gouvernement, non - seulement toutes les 
personnes de sa suite peuvent tester valablement par 

le même ouvrage, T. 1, p. 1. — Sur le renvoi du marquis de la Ché- 
tardie, ministre de France en Russie, en 1744, voyez, le même 
ouvrage, T. 2, App. p. 482. — On trouve encore d’autres exemples 
d’actes de violence exercés contre des agens diplomatiques dans le 
même ouvrage, voyez, /’ Appendice , p. 486 et suivantes. 

1) On peut considérer l’ouvrage de Byrrershoex dont la tra- 
duction française porte pour titre: Le juge compétent des ambas- 
sadeurs , comme un ouvrage classique sur cette matière. 
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devant lui , et dresser tout acte civil autorisé par leur 
gouvernement ; mais que cette faculté est même ac- 
cordée à tous les sujets de ce même gouvernement 
qui se trouveraient momentanément dans le pays où 
le ministre est accrédité 1 ). 

Le ministre peut aussi légaliser, par sa signature, 
des actes civils tels que des contrats et autres , pas- 
sés entre deux, individus, sujets du gouvernement 
qu’il représente, et même faire apposer les scellés 
sur la succession de ceux-ci 2 ). Les lois de cha- 
que pays décident si de tels actes faits par un mi- 
nistre en faveur de sujets de son souverain, lesquels 
n’appartiennent point à sa suite, doivent être re- 
gardés comme valides devant la loi. Le gouverne- 
ment auprès duquel le ministre est accrédité, re- 
jette la validité de ces actes toutes les fois que l’af- 
faire en litige est envisagée par lui comme étant 
du ressort de ses tribunaux. 3 ) 

1) D’après Bykkershobk, chap. 15, il ue paraîtrait même pas 
que la distinction qu’on voudrait établir entre les individus nés 
sujets du souverain d'un ministre, et les indigènes, puisse décider 
à cet égard sur le degré de juridictiou qui leur serait accordé. 
Dans Pacte du parlament d’Angleterre de 1708, et dans l’ordon- 
nance publiée à Lisbonne en 1748, pour prévenir toute discus- 
sion à cet égard , on a déterminé expressément les cas où les per- 
sonnes de la suite du ministre seraient exemptes de la juridiction 
du pays et celles où elles ne le seraient pas. 

2) Quant à la question de savoir s’il peut de même recevoir 
le testament de tout autre individu qui serait sujet d’une puis- 
sance tierce, elle parait offrir des doutes, quoiqu’il semble, comme 
le dit M. de Màrtens dans son Précis du droit des gens, p. 331, 
que, dans le cas où le ministre serait investi d’une juridiction for- 
melle, lu nature d’un acte qui n’exige que l’autorité et non pas 
la compétence du juge, doit faire pencher pour l’affirmative. 

3) Les agens diplomatiques français (ministres ou chefs de 
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Lorsque des affaires portées par devant les tribu- 
naux du pays où le ministre réside, nécessitent la dé- 
position d’une personne attachée à sa suite, il est 
d’usage aujourd’hui, de le requérir par l’intermé- 
diaire du ministre des affaires étrangères, de faire 
comparaître par devant les tribunaux les personnes 
appelées en témoignage, ou de vouloir recevoir soit 
lui-inême, soit de faire recevoir par le secrétaire 
de légation, la déposition demandée , pour la com- 
muniquer ensuite, en bonne et due forme, à l’auto- 
rité requérante. 

Il est généralement reconnu aujourd’hui que tout 
agent diplomatique, à quelque classe qu’il appar- 
tienne , est en droit de délivrer des passeports aux 
sujets de sa nation lorsque ceux-ci veulent se rendre 
dans leur patrie, à moins qu’il n’ait reçu des in- 
structions particulières de son gouvernement qui 
s’y opposent ; mais il n’est point autorisé à en dé- 
livrer aux sujets de l’état auprès duquel il est ac- 
crédité, ni à tout autre sujet d’une puissance étran- 
gère ; dans le premier cas , c’est à l’autorité du pays, 
et dans le second, au ministre de la puissance, qu’il 
appartient de le délivrer ; et le ministre dans le pays 
duquel il veut se rendre, se borne à y apposer 
son visa. 


missions), remplissent à l'égard des sujets de leur nation toutes les 
fonctions de l’officier de l’état civil daus l’intérieur du royaume. 
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§• 29 . 

De la juridiction criminelle à exercer par le mi- 
nistre sur les personnes de sa suite. 

En tant que l’on accorde pour le8 personnes de la » 

suite du ministre l’immunité de la juridiction du pays, 
c’est aux deux cours de déterminer, jusqu’à quel 
point le ministre peut exercer lui-même une juri- 
diction sur ses gens , et dans quel cas il doit les ren- 
voyer aux autorités compétentes de son gouverne- 
ment 1 ). Tous les ministres prétendent à la juri- 
diction civile sur les gens de leur suite. On l’ac- 
corde généralement aux ambassadeurs et aux non- 
ces dn pape ; quelquefois aussi aux ministres de se- 
conde classe. Quant à ceux de troisième classe, tout 
en leur accordant une autorité plus étendue sur leurs 
gens , qu’on ne l’accorderait à tout autre particulier, 
elle est cependant très- limitée, surtout dans les 
grandes cours 2 ). 

1) Tous les chefs de mission envoyés à Constantinople , jouis- 
sent d’une juridiction criminelle plus étendue que celle qu’on leur 
accorde dans les autres cours j aussi la Porte exige-t-elle que les 
ambassadeurs qu’elle envoie en Europe, jouisscut sur les gens de 
leur suite d'une juridiction bien moins limitée encore. 

2) L’acte du parlement d’Angleterre de 1708, et l’ordonnance 
publiée à Lisbonne, en 1748, la précisent. On trouve aussi dans 
le traité de Kainardgi , de 1774, art. 6, une disposition particulière 
touchant la punition des crimes et délits commis en pays étran- 
gers; voyea, de Marteks, Recueil des traites, T. 4, p. 615. — 

Il y a des gouvernemens qui ne livrent jamais leurs sujets pour être 
jugés par les tribunaux étrangers ; voyes par ex. les lois ren- 
dues à cet égard en Prusse, en 1820. 
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Quant aux délits commis par les gens du minis- 
tre, soit dans son hôtel, soit au-deliors, les puis- 
sances chrétiennes n’accordent plus aujourd’hui à 
leurs agens diplomatiques , pas même à ceux de 
première classe, le droit d’exercer sur les coupa- 
bles tous les actes de la juridiction criminelle. 

Pour bien juger la question de droit, sur la compé- 
tence réciproque de l’autorité du pays et de celle du 
gouvernement duquel dépend le ministre, il faut dis- 
tinguer les deux cas suivans : lorsque le crime a été 
commis par un sujet du gouvernement auprès du- 
quel celui-ci est accrédité, le prévenu a le droit 
d’être jugé par les autorités du pays; mais lorsque 
le crime a été commis sur un sujet du pays, par 
des personnes appartenant à la suite du ministre, 
il faut distinguer entre ces prévenus, ceux qui 
jouissent du privilège de ne pouvoir être traduits que 
devant leurs juges naturels, de ceux qui, quoique 
appartenant à la suite du ministre, ne peuvent se 
prévaloir d’une immunité , laquelle , réservée unique- 
, ment aux employés du gouvernement, ne s’étend pas 
aux individus attachés à la personne du ministre pour 
son service particulier 1 ). 

1) Selon Bynkershoek il semblerait indifférent que le prévenu 
soit sujet ou non du gouvernement près duquel le ministre réside; 
voyez, son Juge compétent, etc., chap. 15 et 20. La distinction 
que l’on fit en 1791, à ce sujet à Munich, semble selon l’opinion 
de M. deMautens, ne point être admissible; voyez, son Précis du 
droit des gens, p. 330. 11 s'agissait du chasseur du comte de Brühl, 
ministre de Prusse à Munich , qui s’était suicidé dans une auberge. Le 
ministre demanda l’extradition du cadavre ; le gouvernement bava- 
rois s’y refusa , en alléguant qu’il fallait distinguer la suite propre- 
ment dite d’un ministre, d’avec les gens qui lui étaient simplement 
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Ainsi, lorsque les prévenus d’un crime ne sont 
attachés qu’au service personnel du ministre, ils ne 
peuvent être soustraits à la juridiction des autorités 
locales, et le ministre est tenu de les livrer. Si, au 
contraire , les prévenus sont , par la nature de leurs 
fonctions, attachés à la mission même, ils cessent 
d’être justiciables des autorités locales, et doivent 
être traduits devant leurs juges naturels. Néan- 
moins, si, dans ce cas, il n’appartient pas aux tri- 
bunaux du pays où le délit a été commis, de pro- 
noncer un jugement contre les prévenus, la pro- 
cedure n’eu doit pas moins être instruite par eux. 
Aucun privilège ne saurait dépouiller la partie of- 
fensée et plaignante, du droit de faire procéder 
aux informations sur les lieux, par les autorités lo- 
cales auxquelles la loi commune en défère le pou- 
voir. 

Ces autorités pourront donc faire comparaître de- 
vant elles toutes les personnes dont les déclarations 
ou les- dépositions seraient nécessaires à l’enquête, 
tant que ces actes ne compromettront pas d’une 
manière réelle et non fictive les intérêts politiques 


attachas , tels que les officiers do sa maison et les laquais , sur les- 
quels la juridiction appartenait an gouvernement bavarois; voyez, 
le Journal polit, de 1791, p. 322. — En 1812, le chasseur du 
ministre de Bavière à Berlin, ayant assassiné un laquais du mémo 
ministre, mais hors de l’hdtel de la légation, et le ministre ayant 
fait arrêter l’assassin dans son hôtel , le gouvernement prussien aban- 
donna l’information et la punition de ce chasseur à l’autorité ba- 
varoise, attendu que le criminel n’était point sujet prussien ; le cou- 
pable fut conduit à Munich sous escorte militaire bavaroise , et le 
magistrat de la ville de Berlin se borna seulement à ordonner la 
visite légale du cadavre et l’audition des témoins. 
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de la puissance à laquelle le défendeur appartient ; 
car, c’est cette enquête même qui fournit au plai- 
gnant les moyens d’appuyer sa plainte devant les 
autorités étrangères. Si donc, dans une cause cri- 
minelle, les juges d’instruction trouvaient insuffi- 
santes les dépositions obtenues dans les formes in- 
diquées plus haut 1 ), ce serait la loi commune qu’on 
devrait suivre, sauf les égards que les usages du 
pays ont introduits envers les personnes de haut 
rang lorsque le droit des parties, ou celui de la 
justice offensée, exige que l’on prenne la déposi- 
tion de tels personnages. En observant ces égards, 
et en renfermant l’enquête dans les limites néces- 
saires à l’instruction de la procédure, personne, 
l’ambassadeur même, ne saurait se refuser à faire 
la déposition requise. 


§. 30 . 

De t observance des réglement de police. 

De ce qui vient d’être dit au sujet de l’immu- 
nité de la juridiction civile et de la juridiction cri- 
minelle dont jouit le ministre public dans le pays 
où il réside, il s’ensuit naturellement qu’il peut 
bien moins encore être soumis aux réglemens de 
police auxquels les nationaux et même tous les 
étrangers qui séjournent dans le pays , sont obligés 
de se conformer. 

Il n’en est pas moins tenu cependant, de ne trou- > 
bler en rien l’ordre établi, et à veiller à ce que 

1 ) Voyez, le Ç. précédent. 


Digitized by Google 



PRÉROGATIVES DES AGENS DIPLOMATIQUES. 75 


dans l’intérieur de son liôtel il ne se fasse rien qui 
puisse porter au-dehors atteinte à la sûreté publi- 
que ainsi qu’aux ordonnances qui y sont relatives. 
C’est pourquoi aussi le ministre étranger doit dé- 
fendre en son hôtel, tout usage de matières com- 
bustibles, qui pourraient devenir dangereuses à la 
sûreté publique ; il doit veiller également, lorsqu’il 
en a été duement requis , à ce que les gens du pays 
ne puissent prendre chez lui part aux jeux de hasard 
défendus par les lois; il doit interdire aux gens de 
sa suite tout commerce de marchandises prohibées, 
ainsi que l’exercice d’un métier quelconque qui se- 
rait préjudiciable à l’intérêt des gens du pays. Un 
ministre doit encore se conformer aux ordonnances 
de police, lors des fêtes publiques ou en d’autres 
occasions semblables, comme par exemple à celles 
qui seraient relatives à la circulation des voitures en 
certains endroits, ou en certaines occasions; à l’u- 
sage des flambeaux ou des lanternes pendant la 
nuit, &c. 

Quant aux contraventions dont une personne de 
la suite du ministre se serait rendue coupable, on 
respecte assez généralement le principe de V exter- 
ritorialité , en ce que , même dans le cas où le pré- 
venu serait saisi hors de l’hôtel du ministre, l’au- 
torité locale ne refuse guères son extradition. 
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§. 31 . 

De l'immunité de juridiction civile pour les biens 
meubles et immeubles du ministre. 

Le droit des gens positif exempte de toute ju- 
ridiction civile, et par conséquent de toute saisie, 
les biens meubles qu’un ministre étranger possède 
en sa qualité d’agent diplomatique. Il en est autre- 
ment quant à ceux qu’il serait dans le cas de pos- 
séder à d’autres titres, tels qu’en qualité d’exécu- 
teur testamentaire, de fondé de pouvoir, &c. 

L’immunité de la saisie est si généralement ac- 
cordée à tout agent diplomatique étranger, que 
lors même qu’il n’aurait point à son départ satis- 
fait ses créanciers, ses effets particuliers ou les 
meubles de son hôtel ne sauraient être saisis 1 ). 

L’hôtel du ministre public, quoique exempt de 
logement militaire et des charges qu’en beaucoup 
de pays on y a substitués, ne l’est point toutefois 
des impositions foncières auxquelles sont assujetties 
les propriétés en biens-fonds appartenant aux in- 
digènes. 


1) Voyez ce qui est dit ù ce sujet, au § 26, des dettes du 
ministre. 
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§• 32 . 

De l'immunité des impositions directes et indirectes. 

La perception d’impôts personnels supposant la 
souveraineté à exercer de l’une et une sujétion de 
l’autre part, l'exterritorialité accordée aux ministres 
étrangers, les exempte, tant pour leur personne, 
que pour les gens de leur suite, de tout impôt 
personnel. 

H n’en est pas de même quant aux impositions 
indirectes, telles que les droits d’entrée, 8cc. L’u- 
sage ancien de défrayer les ministres étrangers, 
soit en totalité , soit en partie , n’existe plus depuis 
l’établissement des missions permanentes 1 ). On leur 
a accordé assez généralement, l’immunité des droits 
d’entrée pour tous les objets qu’ils seraient dans le 
cas de faire venir de l’étranger pour leur usage. 
Les abus cependant auxquels l’exemption de ces 
droits a souvent donné lieu , ont engagé la plupart 
des cours 2 ) à limiter et modifier considérablement 
ces sortes de privilèges 3 ); et l’on ne peut plus au- 

1) Il ne subsiste pins aujourd’hui que pour quelques missions 
extraordinaires, avec la Porte et pour les ministres que les états 
barbaresques envoient aux cours de l’Europe, que l’on défraie soit 
en argent comptant soit en vivres. 

2) Dans les petites cours d’Allemagne, même les ministres de 
troisième classe jouissent assez généralement encore de cette immu- 
nité. Elle a été stipulée pour les ministres des puissances de la con- 
fédération germanique à la diéLc, dans un accord fait avec la ville 
de Francfort. 

3) Il y a des pays où le gouvernement fait payer à chaque 
ministre étranger, à titre d’indemnité et à raison de son rang, une 
somme déterminée, soit payée une fois pour toutes, soit annuelle. 
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jourd’hni, à beaucoup près, les considérer comme 
établis dans les grandes cours de l’Europe. 

Dans plusieurs pays, l’entrée de marchandises 
prohibées est interdite aux ministres étrangers; 
dans d’autres ils sont obligés de tolérer la visite des 
objets qu’ils introduisent des pays étrangers 1 ), mais 
nulle part ils ne sauraient être obligés de permettre 
cette visite dans . l’intérieur de leur hôtel ; cepen- 
dant pour plus de commodité, et pour que les 
caisses ne soient point ouvertes à la douane au ris- 
que d’en détériorer le contenu, les ministres pré- 
fèrent souvent que les douaniers viennent chez eux, 
assister à l’ouverture des dites caisses. 

Relativement à ce que l’on observe à l’égard dq 
la visite des équipages des ministres publics, les 
usages et les lois de chaque pays diffèrent : le plus 
généralement cependantles ministres en sont exempts. 
Dans les états d’une puissance tierce, les 'traités et 
les conventions expresses peuvent seules autoriser 

Autrefois on en nsait ainsi à Vienne, à Madrid et à Gènes; à celle 
de Madrid on leur accorde depuis la publication de l’ordonnance du 
mois d’Oclobre 1814 an délai de six mois pour faire venir de l’é- 
tranger tous les objets necessaires à leur établissement sans en payer 
les droits. La note circulaire qu’en 1817, le ministre des finance» 
en Russie adressa à tous les ministres étrangers accrédités près la 
cour de St.-Petersbourg, contient des dispositions semblables. En 
Prusse, les ministres étrangers peuvent faire entrer les divers ob- 
jets qu'ils font venir de l’extérieur, jusqu’à la concurrence de 2000 
écus de Prusse de droits. Lorsque cette espèce de crédit, ouvert 
à la douane do Berlin, est épuisé, les droits sont payés par les 
ministres étrangers. 

1) On trouve un exemple d’un différend qui eut Heu au sujet 
d’une visite faite d’nn paquet arrivé par la poste à l’adresse du mi- 
nistre, dans les Causes célèbres, T. 2, Appendice, p. 367. 
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un ministre public à prétendre à cette prérogative , 
quoique souvent elle lui soit accordée tacitement, 
mais par pure déférence. Les droits de péages ainsi 
que ceux que l’on fait payer aux voyageurs pour 
l’entretien des routes , des ponts et des chaussées ou 
canaux, devant être considérés comme des rétri- 
butions dues, soit à l’état, soit à des particuliers 
ou à des commîmes pour des dépenses appliquées 
à des objets ou établissemens particuliers dont ils 
jouissent, l’usage n’est point généralement établi d’en 
exempter les ministres étrangers. 

Le ministre étranger doit au surplus se contenter 
de ce qu’à la cour près de laquelle il réside on ac- 
corde aux autres ministres de son rang, à moins 
qu’il n’ait à réclamer une immunité particulière, 
fondée sur des conventions spéciales, ou bien à titre 
de réciprocité. - ... . 

§• 33 . 

De la franchise de l’hôtel du ministre et de celle 
des quartiers. 

• 

U exterritorialité accordée à la personne du minis- 
tre et à sa suite , s’étend encore à son hôtel , en 
tant qu’il s’agit de l’exempter des visites ordinaires 
de la police et de celles des employés aux douanes 
auxquelles seraient assujettis les hôtels appartenant 
aux indigènes 1 ). 


1) Voyez, les Causes célèbres , T. 2, p. 409, sur l'insulte 
faite en 1749, à l'hdtel du ministre d'Hollande à Paris et la satis- 
faction qui lui fut donnée. — Sur les difficultés qui s’élevèrent, en 
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Quant à la franchise des quartiers en vertu de 
laquelle toutes les maisons situées dans l’arrondis- 
sement de l’hôtel d’un ministre étranger étaient au- 
trefois exemptes de la juridiction du pays ; cet usage 
qui, quoique alors toléré dans beaucoup de cours 1 ), 
devait être considéré comme un abus, est aujourd’hui 
presque généralement aboli 2 ). ; 

§ 34 . 

Du droit d'asile. 

Ce serait attenter à l’indépendance des nations, 
que de vouloir étendre la notion de l’exterritorialité 
accordée à l’hôtel d’un ministre étranger jusqu’à auto- 
riser un tel agent, à arrêter le cours ordinaire de la 
justice criminelle, en donnant asile à des person- 
nes prévenues d’un délit ou crime d’état. Aussi a- 


1680, â Madrid pour les privilèges, de l’ambassadeur de France, 
voyez, le même ouvrage, T. 2, p. 376, app. 

1) Notamment à celle» de Home, de Madrid, à Venise et même 
à Francfort-sur-le-Main â l’époque du couronnement de l’empe- 
reur d’Allemagne. Quant à la fameuse dispute entre Louis XIV et 
le pape Innocent XI, relativement à la franchise des . quartiers, 

voyez, les Causes célèbres, T. 2, p. 380 , appendice. 

. * < . , > - 1 

2) A Rome cependant quelques légations, telles que celle de 
France et d’Espagtle, jouissent encore d’une certaine franchise de 
quartier} et dans la banlieue placée sous la protection de l’ambassadeur 
d’Espagne , la police n’est exercée que par des sbirres appartenant 
à sa mission. — Encore en 1759, les ministres de France à Gênes, 
étaient en possession de ne point permettre aux soldats de police 
de passer devant leur hôtel; usage ridicule comme le dit fort bien 
M. de Flassàn, et insultant pour le gouvernement de Gènes. En 
Espagne, ces franchises furent abolies en 1594, et par une ordon- 
nance de l’année 1684. 
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t-on sagement limité aujourd’hui ce droit, dont au- 
trefois on a tant abusé et au moyen duquel tout in- 
dividu prévenu d’un délit quelconque, pouvait, en 
se réfugiant dans l’hôtel d’un ministre étranger, se 
soustraire aux poursuites judiciaires des autorités 
du pays 1 ). 

Toutes les puissances de l’Europe reconnaissent 
aujourd’hui en principe, que lorsqu’il s’agit d’un 
individu prévenu d’un crime d’état, et qu’il conste que 
ce prévenu s’est réfugié dans l’hôtel du ministre d’une 
puissance étrangère , le gouvernement peut non-seu- 
lement, en faisant cerner l’hôtel, empêcher le cou- 
pable de s’échapper, mais encore, dans le cas où le 
ministre , quoique duement sollicité par l’autorité com- 
pétente 2 ) se refuserait à son extradition, l’en faire 
enlever sur-le-champ, et même de force 3 ). Le droit 

1) Quelques publicistes prétendent que le droit d'asile des mi- 
nistres publics est même fondé sur les principes du droit des gens 
naturel; voyez, de Ri£àl, T. 5, sect. 8; Bynkershoex, chap. 21; 
Vàttel, L. 14, chap. 9, §. 118; de Marters Précis du droit 
des gens, 

2) Les opinions des publicistes diffèrent à ce sujet. Les uns 
veulent que les autorités du pays aient le droit de faire entourer 
de gardes l’hôtel du ministre dans lequel se serait réfugié le cou- 
pable, pour s’assurer qu’il ne puisse s’échapper, mais ils leur con- 
testent celui de le faire enlever de l’hôtel à main armée; ils ajou- 
tent qu’elles sont tenues de solliciter son extradition*par l’intermé- 
diaire du ministre des affaires étrangères, et en cas de refus du mi- 
nistre, de la solliciter de son souverain. D'autres veulent que la 
demande de l’extradition du criminel se fasse directement par les 
huissiers; qui sur le refus du ministre seraient autorisés à procé- 
der à la visite de l’hôtel et à s’emparer du prévenu, en ayant 
soin toutefois d’éviter tout ce qui pourrait blesser les droits et 
les égards dus d la personne du ministre et à sa suite. 

3) Dans les Causes célèbres du droit des gens , T. 1, p. 176, 

i. • 6 
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des gens positif admettant un surplus bien des mo- 
difications sur ce que la sûreté de l’état peut exi- 
ger, et ce que le but de la mission et le rang de 
l’agent diplomatique peuvent permettre, il n’est pas 
possible de prononcer d’avance sur ce que, dans ces 
divers cas, les parties intéressées seraient en droit 
d’exiger les unes des autres. 

Quoique les carrosses des ministres publics soient 
exempts, comme il est dit plus haut,, des visites oi>- 
dinaires des douaniers , aucune circonstance ne sau- 
rait autoriser les ministres à faire servir leurs voi- 
tures à soustraire à la juridiction compétente du pays, 
des individus prévenus d’un crime 1 ). 

on trouve rapportée la relation de l’arrestation dn duc de Riperda, 
premier- ministre du roi d’Espagne, enlevé de force de l’hdtel de 
l’ambassadeur d’Angleterre A Madrid, en 1726. — Sur l’extradition 
d’un négociant, accusé de haute trahison par le gouvernement sué- 
dois et réfugié dans l’hôtel dn ministre d’Angletei re , en 1747 , voy. 
le même ouvrage, T. 2, p. 326. — Sur le différend survenu, en 
1702, entre l’ambassadeur de France et le gouvernement danois au 
sujet du comte Schlieben , ibid. , T. 2 . p. 386. On trouve encore 
d’autres exemples d’extradition forcée dans l’appendice du même 
ouvrage. — D'après la déclaration donnée par le cardinal secrétaire 
d’état du St.- Siège, du mots de Sept. 1815, par ordre du pape, 
le droit d’asile dont jouissaient jusqu’alors les ministres étrangers 
résidons à la conr de Rome, fut limité, eu ce qu’il ne leur fut 
plus permis de donner asile qu'aux individus accusés purement de 
délits correctionnels. 

i ) Sur l’enlèvement d’exilés napolitains des carrosses de l’am- 
bassadeur de France, à Rome, en 1655, voyes, les Causée célèbres, 
T. 2, p. 371, appendice. 
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§. 35. 

De l'exercice du culte religieux dans l hôtel du 
ministre. 

Le droit d’exercer le culte religieux dans l’hôtel 
du ministre, pourrait être déduit du principe de 
l’exterritorialité ; mais le droit des gens universel 
n’étend ce principe que sur des objets qui n’ont 
point essentiellement rapport au but de la mission. 
C’est donc du droit des gens positif qu’on doit faire 
dériver le droit du culte privé ou domestique qu’on 
accorde aujourd’hui à tous les ministres étrangers 1 ), 
tant en vertu de traités 2 ) conclus à cet effet, que 
par suite d’un usage assez généralement introduit 
depuis l’époque de la réformation 3 ). 

Ce droit n’est plus une chose contestée aujour- 
d’hui, et lors même qu’il existe, dans la ville où 
réside l'agent diplomatique, une église où sa reli- 
gion est exercée, les ambassadeurs et ministres de 

1 ) Nommément ponr les ministres et consuls résidons en Tur- 
quie on dans les états barbaresqnes. 

2) Comme ceux conclus entre la France et la Hollande, entre la 
France et la Suède en 1624, entre le Danemarc et l’Autriche, etc. 
Dans presque tout les traités des puissances chrétiennes avec la 
Porte et avec les états barbaresqnes , ce droit leur eat accordé ainsi 
qu’aux consuls, 

3) En Danemarc, en vertu de la loi publiée en 1676, ainsi 
qu’en Suède, en vertu de celles données en 1719 et 1720. — L’em- 
pereur Joseph II, ayant concédé à Vienne aux protestons de la 
confession d’Augsbourg le droit du culte privé, déclara que dès- 
lors le culte domestique de la même religion ne serait plus permis 
dans cette capitale aux ministres étrangers. 

6 * 
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seconde classe 1 ), peuvent avoir une chapelle dans 
leur hôtel. 

La tolérance des cultes , presque générale aujour- 
d’hui en Europe, a porté quelques gouvememens 
à laisser subsister, hors des hôtels des ministres, 
des chapelles d’une religion autre que celles qui sont 
reconnues par l’état 2 ). i . ; . 

La dévotion domestique qualifiée ( dévotion pri- 
vée) qui suppose l’intervention d’un ecclésiastique 
particulier pour l’administration des sacremens , est 
limitée par les loix civilès et ecclésiastiques; c’est 
d’elle qu’il s’agit lorsqu’il est question de déterminer 
jusqu’à quel point les ministres étrangers sont autorisés 
à faire exercer un culte religieux dans leur hôtel. 

Par le droit d’exercer un culte religieux dans l’hô- 
tel d’un ministre étranger, on entend le droit d’en- 
tretenir les personnes nécessaires au service, tels 
que l’aumônier, le sacristain et autres personnes 
subalternes, destinées à servir la messe; de faire exer- 
cer dans la chapelle tous les actes paroissiaux dont 
les effets ne portent point préjudice à l’ordre établi 
dans le pays, tel que serait celui de donner à la cha- 
pelle les dehors d’une église , de se servir d’un or- 
gue, de cloches, de faire des processions, &c. 

1) Les frais considérables qu’exige l’entretien d’une chapelle, 
est cause toutefois qu’on fait rarement usage de ce droit, aux 
missions de second ordre. 

2 ) A Constantinople, deux églises catholiques se trouvent pla- 
cées sous la protection de la cour d’Autriche; toutes les autres de 
la même religion sont sous la protection de la cour de France. 
Par l’art. 7 et 14 du traité de Kainardgi, le droit de protection 
est accordé â la Russie sur une église du rit grec. 
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Quoique, dans le principe, le libre exercice du 
culte religieux n’ait été accordé qu’aux ministres 
et aux personnes de leur suite, et que par consé- 
quent les aumôniers ne dussent point exercer les 
fonctions de leur charge hors de l’hôtel du ministre, 
on s’est aujourd’hui beaucoup relâché à cet égard, 
et l’on permet môme, dans beaucoup de pays, à tous 
les étrangers et même aux naturels, soit en vertu 
de traités, soit par condescendance particulière des 
gouvernemens, de faire leurs dévotions 1 ) dans la 
chapelle d’un ministre étranger, aux aumôniers 
d’exercer telle ou telle fonction individuelle de 
leur charge hors de l’hôtel de leur ministre 2 ). 

Dans le principe, l’absence du ministre du lieu 
de sa résidence fait cesser l’exercice du culte reli- 
gieux dans son hôtel. Cependant lorsqu’il n’est ab- 
sent qu’en congé et qu’il laisse en son hôtel un se- 
crétaire de légation ou des gens de sa suite , il est 
rare qu’on leur en conteste l’exercice. Mais lorsque 
la mission est terminée, ou que le ministre n’a plus 
d’hôtel , le culte doit cesser, et il est rare qu’on per- 
mette en Europe, que, dans ce cas, le culte soit 
exercé dans la maison du chargé d’affaires ou du 
consul 3 ). Si c’est la mort d’un des deux souverains 

1) A l'exception de quelques pays, il est entendu qu'il ne peut 
point être question ici des actes paroissiaux dont l’exercice appar- 
tient aux autorités ecclésiastiques du pays, comme les cérémonies 
de baptême, de mariage, etc. 

2) Ce cas a lieu à Berlin, où. l’aumdnier de la mission de 
Sardaigne exerce à l'église catholique de sa religion les fonc- 
tions sacerdotales. 

3) Les consuls en Afrique et aux échelles du Levant jouissent 
toutefois de cette prérogative par des motifs particuliers. ) 


Digitized by Google 


86 


CHAP. V. DBS DROITS ET DES 


qui termine la mission, on attend les nouvelles let- 
tres de créance. 

Quant à la question de savoir, si l’épouse du mi- 
nistre , lors même que le titre de son mari lui donne 
le rang d’ambassadrice , et qu’elle se trouve être d’une 
religion différente de celle de son mari, pourrait pré- 
tendre, pour elle, à ce même droit, les opinions des 
publicistes varient. 

§. 36 . 

Des droits dont jouissent les ministres dans les états 
auprès desquels ils ne sont point accrédités. 

Selon les principes du droit des gens universel , ce 
n’est à la rigueur, qu’à la cour même et dans le pays 
où le ministre réside en sa qualité d’homme public , 
qu’il peut prétendre aux droits et privilèges dont 
nous venons de faire l’énumération. Dans tout état, 
autre que celui près duquel l’agent diplomatique est 
accrédité , il n’est considéré que comme simple étran- 
ger de condition, et ne peut par conséquent jouir, 
ni pour sa personne, ni pour sa suite, ni même 
pour ses effets, d’aucune prérogative attachée au 
seul caractère de ministre public. 

Quant à la question de savoir si un agent diploma- 
tique accrédité près d’une assemblée d états , confédé- 
rés, est endroit de demander d’être traité comme tel, 
par chacun de ses membres , on ne saurait se refuser 
à l’affirmer, sauf les exceptions auxquelles les circon- 
stances extraordinaires pourraient donner lieu. 

Quoique en temps de paix l’on accorde générale- 
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nient aujourd’hui à un ministre accrédité près d’un 
gouvernement étranger, la liberté de passage et de 

séjour dans le pays pour lequel il n’a point de let- 
tre de créance 1 ); que, dans les occasions où il se 
présente à la cour, on lui rende des honneurs et 
lui accorde des distinctions , et qu’enfin on le fasse 
même jouir quelquefois de prérogatives qu’on n’ac- 
corde qu’aux ministres accrédités, on fait cepen- 
dant, en cas de contestation, valoir en pratique et 
en théorie, la distinction existante entre le ministre 
accrédité et celui qui ne l’est pas 2 3 ), en ne considé- 
rant que comme de simple courtoisie les procédés 
dont on use envers ces derniers 1 ); et qu’en temps 
de guerre, on laisse jouir d’une inviolabilité entière 
les ministres des puissances amies que l'on rencon- 
trerait chez l’ennemi 4 ). Lorsqu’un ministre traverse 
sans permission le territoire d’un gouvernement avec 
lequel sa cour ou celle à laquelle il est envoyé se 


1) Elle était même ordonnée autrefois en Allemagne pour tous 
les ministres qui se rendaient aux assemblées de l'empire, telles 
que la diète générale, les députations, etc., ou qui s’en retournaient. 
Voyez, la Capitulation impériale de 1711, art. 8, §. SI. 

2) Sur l’arrestation du baron de Gortz, ministre du roi de 
Suède, pendant son séjour en Hollande , en 1717, voyez, les Causes 
célèbres y T. 1, p. 75. 

3) Dans ce cas on est même autorisé à faire arrêter un tel 
ministre pour dettes; voyez, sur cette matière, Jàegeh, Un sou- 
verain est-il en droit de faire arrêter un ministre pour dettes ? 
Schott, Répertoire de jurisprudence , T. 1 , p. 173. 

4) Sur l'arrestation du marquis de Monti par le feldmaréchal 
russe, comte de Münich, lors de la prise de la ville de Dantzig, 
en 1733, voyez, les Causes célèbres , T. 1, p. 210. La conduit! 
de la Russie en cette occasion ne porta point atteinte aux principes 
reconnus alors par cette cour. 
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trouve en guerre , on est en droit de lui refuser le 
passage, et de l’obliger à retrousser chemin. On ne 
saurait cependant, à moins de cas extraordinaires, 
-l’arrêter, car ce serait l’empêcher de se rendre à sa 
destination et porter atteinte au droit sacré , sous la 
protection duquel tout ministre de paix doit pouvoir 
librement exercer ses fonctions 1 ). 

Le ministre peut bien moins encore prétendre à 
Pimmunité des droits, pour les biens et effets qu’il 
serait dans le cas de faire transporter par le terri- 
toire d’un état autre que celui près duquel il est ac- 
crédité; et ce qui se pratique, soit par réciprocité 
établie entre quelques gouvernemens , soit par défé- 
rence des petits états aux demandes des grandes puis- 
sances, ne suffit point pour établir sur ces exemples 
partiels, l’existence d’un usage général. 

1) Sur l’arrestation du duo do Belle-Isle, maréchal de France, 
passant par Elbingerode, voyez, les Causes célèbres, T. 1, p. 285.- 
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DU CÉRÉMONIAL D’AMBASSADE. 


§• 37 . 

Du rang et des distinctions accordés aux agens 
diplomatiques en général. 

C’est surtout depuis l’établissement des missions 
permanentes et depuis les congrès de Munster, de 
Nimègue et de Ryswik, auxquels se trouvaient réu- 
nis les ministres de tant d’états si différens en dignité 
et en puissance, que le cérémonial d’ambassade a 
été successivement établi d’une manière plus ou 
moins déterminée. 

La différence de rang existant encore aujourd’hui 
entre les puissances souveraines, les diverses clas- 
ses auxquelles appartiennent leurs représentans , les 
traités et conventions conclus entre les gouverne- 
mens , ainsi que les divers réglemens et usages sui- 
vis par les différentes cours de l’Europe , ont intro- 
duit une grande diversité dans les distinctions et les 
honneurs que les cours accordent aujourd’hui aux 
agens diplomatiques qui leur sont envoyés 1 ). 

i) Quoique dans le reglement fait le 19 de Mars 1815» au 
congrès de Vienne, par le» ministres des huit puissances signataires 
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Notre intention n’est ni ne peut-être d’entrer dans 
les détails minutieux du cérémonial de chaque cour j 
nous nous bornerons à donner ici quelques notions 
générales sur les principes suivis aujourd’hui assez 
généralement par les gouvernemens. 

S’il appartient au souverain de déterminer le cé- 
rémonial touchant les honneurs et les distinctions 
qu’il veut accorder aux ministres accrédités auprès 
de sa personne ; il lui importe cependant d’y mettre 
beaucoup de circonspection , vu l’importance qu’on 
attache à ces prérogatives d’étiquette , dont plusieurs 
sont considérées comme tenant essentiellement à la 
dignité des souverains et des nations. 

Lorsqu’il n’est question que de distinctions qui 
n’ont point un rapport direct avec le but de la mis- 
sion et qui n’établissent rien qui puisse blesser le ca- 
ractère public du ministre, ou porter atteinte à ses 
privilèges , elles doivent être considérées comme dé- 
pendantes du bon plaisir du prince qui les accorde, 
ou comme le résultat des conventions et des usages 
existans entre les deux gouvernemens. C’est d’après 
ce principe que doivent être jugées les discussions 
qui peuvent s’élever à ce sujet. Il faudra néanmoins 
distinguer entre les cas où la discussion regarderait 
le cérémonial de la cour envers le ministre qui ré- 
side près d’elle , et ceux où il ne s’agirait que d’une 
discussion entre les ministres étrangers; dans lepre- 


du traité dd Paris, il ait été expressément dit, qu’il serait détermiué 
daus chaque état un mode uniforme pour la réception des agens di - 
plomatiques do chaque classe , on ne s’est guère occupé jusqu’ici de 
, ce travail. 
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mier cas , c’est la cour qui est responsable de ce que 
le ministre aurait éprouvé de contraire au cérémo- 
nial usité; dans le second, la cour n’a aucun droit 
d’intervenir, et la prudence le lui défend même 1 ). 

§. 38. 

Du rang des agens diplomatiques entre eux. 

Le rang que les agens diplomatiques, accrédités 
à une même cour, sont dans le cas d’observer entre 
eux , n’a jamais été déterminé d’un commun accord 
par les puissances de l’Europe. Le réglement fait 
à Vienne le 19 Mars 1815, l’a fixé cependant pour 
ce qui regarde les ministres des huit puissances si- 
gnataires du traité de Paris de 1814 2 ); ne pouvant 
que nous y référer , nous en donnons ici le texte : 

Réglement sur le rang entre les agens diplomatiques. 

Pour prévenir les embarras qui se sont souvent pré- 
sentés, et qui pourraient naître encore des prétentions 
de préséance entre les différens agens diplomatiques , les 
plénipotentiaires des puissances signataires du traité de 
Paris, sont convenus des articles qui suivent; et ils croient 
devoir inviter ceux des autres têtes couronnées à adop- 
ter le même réglement: 

1) Ce ne fat point au gouvernement anglais que Louis XIV 
s’adressa lors de l'aventure du maréchal d’Estrades avec M. de Vat- 
teville ambassadeur d’Espagne; ce fut à Madrid que ce monarque 
porta ses plaintes et fit valoir ses droits. Voyez les Causes célè- 
bres t T, 2, Appendice, p. 391. 

2) La Porte n’a pris nulle connaissance do ce réglement; elle 
divise les agens diplomatiques en trois classes, savoir: celles des 
ambassadeurs, des ministres, et des chargés d'aiTaires. 
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Art. 1. Les employés diplomatiques sont partagés en 
trois classes: 

Celle des ambassadeurs , légats ou nonces; 

Celle des envoyés, ministres ou autres accrédités 
auprès des souverains; 

Celle des chargés d’affaires accrédités auprès des 
ministres chargés des affaires étrangères. 

Art. 2. Les ambassadeurs, légats ou nonces, ont 
seuls le caractère représentatif. 

Art. 3. Les employés diplomatiques en mission ex- 
traordinaire, n’ont, à ce titre, aucune supériorité 
de rang. 

Art. 4. Les employés diplomatiques prendront rang 
entre eux, dans chaque classe, d’après la date 
de la notification officielle de leur arrivée. 

Le présent réglement n’apportera aucune innovation 
relativement aux représentans du pape. 

Art. 5. 11 sera déterminé dans chaque état un mode 
uniforme pour la réception des employés diplo- 
matiques de chaque classe. 

Art. 6. Les liens de parenté ou d’alliance de fa- 
mille entre les cours, ne donnent aucun rang à 
leurs employés diplomatiques. 

Il en est de même des alliances politiques. 

Art. 7. Dans les actes ou traités entre plusieurs puis- 
sances qui admettent l’alternat, le sort décidera 
entre les ministres, de l’ordre qui devra être 
suivi dans les signatures. 

Le présent réglement est inséré au protocole des plé- 
nipotentiaires des huit puissances signataires du traité de 
Paris dans leur séance du 19 Mars, 1815. 

(Suivent les signatures des plénipotentiaires dans l’or- 
dre alphabétique des cours, savoir: Autriche, Espagne, 
France, Grande-Bretagne,' Portugal, Prusse, Rus- 
sie, Suède.) 

On peut regarder comme un supplément à ce ré- 
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glement, ce dont les plénipotentiaires des cinq puis- 
sances réunis au dernier congrès d’Aix-la-Chapelle, 
sont convenus , et dont voici le texte : 

Extrait du protocole de la séance du 21 de Novem- 
bre, 1818. 

Pour éviter les discussions désagréables qui pour- 
raient avoir lieu à l’avenir sur un point d’étiquette di- 
plomatique que l’annexe du recès de Vienne, par la- 
quelle les questions de rang ont été réglées, ne paraît 
pas avoir prévu, il est arrêté entre les cinq cours, que 
les ministres résidens accrédités auprès d’elles formeront 
par rapport à leur rang une classe intermédiaire entre 
les ministres du second ordre et les chargés d’affaires. 

(Suivent les signatures des plénipotentiaires à’ Autri- 
che, de France, de Grande-Bretagne , de Prusse, et 
de Russie.) 

En prenant ces dispositions pour norme, ainsi 
qu’il est probable que le feront par la suite les au- 
tres puissances , il y aurait aujourd’hui quatre clas- 
ses d’agens diplomatiques, savoir: les ambassadeurs 
et les nonces du pape ; les envoyés et ministres plé- 
nipotentiaires ; ^es ministres résidens ; les chargés 
d affaires 1 ). 

Aux congrès, ainsi qu’à d’autres réunions dont le 

1) Lors des difficultés qui s'élevèrent en 1824 à Constanti- 
nople, au sujet de la préséance, entre le ministre de Suède, le 
comte de Loewenhielm , et l’envoyé extraordinaire et ministre plé- 
nipotentiaire de Sardaigne , le marquis de Gropallo , le premier ayant 
cru devoir prétendre le pas, en raison de .ce que sa cour n’était 
point signataire du réglement fait au congrès d’Àix-la -Chapelle , et 
de ce qu’il avait pris les audiences solemnelles du sultan , reçut or- 
dre de sa cour, de céder le pas à l’envoyé extr. de Sardaigne. 
L’ambassade de France ayant à cette occasion demandé des instruc- 
tions à Paris, sur le rang qu’il convenait d’accorder aux ministras 


Digitized by Google 


9* CHAP. VI. DU CÉRÉMONIAL 

but est de concilier les intérêts de deux ou de plu- 
sieurs puissances, les ministres de la cour médiatrice 
ont ordinairement le rang sur ceux des puissances 
en contestation , fût elle-même d’un rang inférieur. 

§. 39. 

Ordre à observer par les ministres étrangers 
dans les places d’honneur. 

Quant aux places d'honneur que les agens diplo- 
matiques sont dans le cas de s’accorder, soit dans 
des conférences ou séances diplomatiques, soit dans 
toute autre occasion où ils se trouvent réunis, il faut 
distinguer : 

1 °. Lorsqu’il s’agit d’être assis , la place d’honneur 
à une table carrée ou ronde , occupée de tous les 
côtés, est ordinairement celle qui se trouve être 
èn face de l’entrée de l’appartement, et celle qui 
lui est opposée est regardée comme la dernière. 
A compter de la première place on suit le rang 
en sautant toujours de la droite à la gauche. 

2°. Lorsqu’on est debout ou assis , la main d hon- 
neur est à droite, c’èst-à-dire que celui qui pré- 
tend la supériorité de rang , se place à la droite 
de celui qui lui est inférieur 1 ). 

résident, lorsque ceux-ci se rencontreraient avec les secrétaires 
d’ambassade d’Angleterre temporairement charges des fonctions de 
ministres plénipotentiaires , le cabinet des Tuileries décida en fa- 
veur de ces derniers. 

1) Quelquefois aussi c’est la gauche qui marque la préséance, 
comme par exemple chea les Turcs; de même chez les catholiques 
romains in sacris. 
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3°. Dans l’ordre linéal, c’est-à-dire, lorsque plu- 
sieurs personnes marchent à la suite l’une de l’au- 
tre, on observe un ordre différent, fixé de diver- 
ses manières. Tantôt c’est la personne qui est de- 
vant qui a la première place ; celle qui se trouve 
immédiatement derrière elle, a la seconde, et ainsi 
de suite. Tantôt la place de derrière est regar- 
dée comme la première , et celle qui la précède , 
considérée comme la seconde, Sec. C’est surtout 
le cas lors des processions religieuses ou funéraires. 
Tantôt enfin l’ordre des places est fixé selon le 
nombre des personnes qui se suivent , par exem- 
ple, lorsqu’il n’y en a que deux , la place de de- 
vant est la première ; étant trois , la place du mi- 
lieu est la première, celle de devant est la seconde, 
et celle de derrière est la troisième; lorsqu’il y en 
a quatre , la place de devant est la quatrième; 
celle qui suit est la seconde, celle après est la 
première, et celle de derrière est la troisième; 
lorsque les personnes sont au nombre de cinq, la 
place du milieu est la première ; celle qui la pré- 
cède est la seconde, celle qui suit immédiatement 
la place du milieu , est considérée comme la troi- 
sième, et ainsi de suite en sautant toujours les pla- 
ces du milieu. 

4°. Dans l’ordre latéral, lorsque plusieurs person- 
nes se trouvent placées en ligne droite, il faut 
faire les distinctions suivantes. Tantôt la place 
à l’extrémité , soit à droite soit à gauche , est con- 
sidérée comme la première ; alors celle qui la suit 
immédiatement, est la seconde, et ainsi de suite. 
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Tantôt c’est le nombre des personnes, dont le 
rang exige différentes places, qui fixe l’ordre à 
suivre. S’il n’y en a que deux , la place à droite 
est la première; entre trois personnes, celle qui 
est la plus distinguée occupe la place du milieu; 
suit alors celle à droite, et celle à gauche comme 
dernière; lorsqu’il y a quatre personnes, la place 
à l’extrémité de la droite est la seconde , celle qui 
suit, est la première, celle à l’extrémité de la 
gauche est la quatrième, et la place à côté de celle- 
ci est la troisième; entre cinq personnes, la plus 
distinguée occupe la place du milieu, à sa droite 
se trouve la seconde, à sa gauche le troisième, 
à l’extrémité de la droite la quatrième et à l’ex- 
trémité de la gauche la dernière et cinquième; 
de la même manière, en comptant toujours de 
la place du milieu ou de la place d’honneur, les 
places alternent, lorsqu’il y a six personnes et 
plus. 1 • "•’> 

Lorsque le rang entre les puissances est le même, 
ou qu’il est contesté , et qu’on ne peut éviter les ren- 
contres personnelles, on a recours à différens ex- 
pédiens au moyen desquels on laisse en suspens les 
prétentions de chacun. On déclare, par exemple, 
que chaque place doit être considérée comme la pre- 
mière et que la préséance momentanée ne portera 
point préjudice aux droits et aux prétentions réci- 
proques; ou bien, on convient d’un changement al- 
ternatif, de manière qu’à de certaines époques pé- 
riodiques le rang et les places soient changées; soit 
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en se réglant d’après l’âge des souverains , soit quel- 
quefois aussi d’après la durée de leur règne, soit en- 
core d’après le sort 1 ), soit enfin selon la date de la 
commission de leurs représentai , ou de leur ar- 
rivée au congrès 2 ). 

Dans son propre hôtel , tout ministre accorde la 
préséance aux ministres qui sont de la même classe 
que lui, et par conséquent aussi la main d’hon- 
neur , sans avoir égard au rang de leurs souverains. 
Les ministres de seconde classe observent cette poli- 
tesse aussi envers ceux de troisième classe; d’autant 
plus, qu’entre eux, les visites solennelles ne sont 
guères en usage. Mais les ambassadeurs et les non- 
ceS du pape n’accordent jamais cette distinction aux 
ministres d’un rang inférieur , lorsque ceux-ci leur 
font des visites d’étiquette 3 ). 

§. 40. 

Du rang à observer entre les ministres étran- 
gers et les premiers fonctionnaires du gouver- 
nement auprès duquel ils sont accrédités, ainsi 
que d'autres personnages d'un rang élevé. 

Quant aux prétentions de rang que les agens di- 
plomatiques accrédités à une cour sont dans le cas 
de former, lorsqu’ils se rencontrent avec les pre- 

1) Le sort fut employé par les rois de Danemarc et de Po- 
logne, lors de leur entrevue à Berlin, en 1709. 

2) Au congrès de Vienne en 1814 et 1815; et aux confé- 
rences d’Aix-la-Chapelle, en 1818, l’ordre des places fut abandonné 
au hasard. 

3) Voyez § 43. des visites <£ étiquette, 

î. ^ 
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miers fonctionnaires du gouvernement, ou toutes au- 
tres personnes d’un rang élevé , la classe à laquelle 
les ministres appartiennent, les rapports dans les- 
quels se trouvent les deux cours , ou bien encore les 
usages établis, doivent en décider. 

Si l’histoire nous offre plus d’un exemple que des 
ambassadeurs impériaux ou royaux aient prétendu 
avoir le pas sur les électeurs en personne, aucun 
prince régnant, aucun chef de gouvernement, mê- 
me républicain , ne souffrirait aujourd’hui que le dé- 
légué d’un autre gouvernement prît le pas sur lui. 

Parle commun assentiment des gouvememens mo- 
narchiques, les fils et les frères des empereurs et des 
rois ont le pas sur les ambassadeurs. On est gé- 
néralement d’accord aussi sur le principe développé 
plus haut 1 ), que l’honneur accordé à un ambassa- 
deur de traiter immédiatement avec le prince près 
duquel il est accrédité, bien qu’il le mette' dans le 
cas de jouir de diverses distinctions que l’on n’ac- 
corde qu’aux souverains, ne l’autorise pas à pré- 
tendre à toutes celles qui sont dues à ces derniers 2 ). 


1) Il est à regretter qu’en reconnaissant la préséance des fils 
et des frères des empereurs et des rois , sur les ambassadeurs , on 
ne l’ait pas également reconnue pour les autres membres des fa- 
milles impériales et royales. Il serait aussi à désirer qu’on eût dé- 
cidé formellement la question de préséance entre les ambassadeurs 
et les membres des maisons régnantes non impériales on royales , 
telles que les maisons électorales , grand-ducales, etc. 

2) Voyez le §. 13. 
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§• 41 . 


Des audiences publiques. 


La différence du rang de l’agent diplomatique, les 
traités, les réglemens et les usages des cours, ont 
apporté bien des modifications dans le cérémonial 
de leur réception. Voici cependant ce qui , à cet égard, 
se pratique assez généralement. 

Quel que soit le rang du ministre envoyé à une 
cour étrangère, son premier devoir, en arrivant dans 
le lieu de sa résidence , est celui de notifier ou de 
faire notifier son arrivée au ministre des affaires 
étrangères. 

Si le ministre qui arrive est de première classe, 
cette notification se fait, ou par le secrétaire d’am- 
bassade ou bien par un gentilhomme attaché à la 
mission, qu’on charge alors de remettre la copie de 
la lettre de créance au ministre des affaires étran- 
gères , en demandant le jour et l’heure à laquelle le 
ministre pourra être admis à l’audience du souverain. 

Les ministres de seconde classe pourraient sans 
doute faire connaître de la même manière leur ar- 
rivée au ministre des affaires étrangères ; mais assez 
généralement ils se bornent à la notifier par écrit, 
en demandant à celui-ci de vouloir bien prendre les 
ordres du souverain , relativement à la remise de la 
lettre de créance dont ils sont porteurs 1 ). 

1) Quant aux chargés d y affaires , qui ne sont accréditas qu’au-, 
près du ministre des relations extérieures , ils notifient leur arrive'e, 
de même par écrit , en lui demandant l’heure à laquelle ils peuvent 
lui remettre leur lettre de créance. 

7 * 


♦ 
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Après que la notification de l’arrivée du ministre 
a été faite dans les formes, et que de la part du 
ministre des affaires étrangères le compliment d’u- 
sage a été rendu , le ministre est admis à l'audience 
du souverain. Elle peut être publique ou privée se- 
lon la volonté des deux souverains 1 ). 

Lors des audiences publiques auxquelles un am- 
bassadeur ou le nonce du pape, est admis au com- 
mencement et à la fin de sa mission , voici ce qui, 
à quelques modifications près, est adopté aujour- 
d’hui par les grandes cours de l’Europe. 

Au jour fixé par le souverain pour la réception de 
l’ambassadeur, il lui envoie l’officier de sa cour chargé 
de l’introduction des ambassadeurs 2 ), accompagné 
d’autres officiers revêtus de charges de cour, tous 
en grande tenue. L’ambassadeur, accompagné de 
toute sa suite, monte alors dans le carrosse de la cour 


1) Même pour un ambassadeur , cette cérémonie de l’audience 
publique n’est nullement nécessaire pour entrer en fonction ; souvent 
on se contente de ne l’admettre qu’en audience privée, ou bien 
encore de renvoyer à une e'poque plus éloignée et son entrée solen- 
nelle et son audience publique. 

Lorsqu’un ambassadeur est charge d’une mission purement de 
cérémonie, on s’y prend souvent a l’avance pour s’entendre sur le 
cérémonial; soit en faisant précéder l’ambassadeur de commissaires 
nommés a cet effet par sa cour, soit par correspondance. 

2) Ce fut Henri III. qui, en 1585, par un réglement spécial, 
érigea la présentation des ambassadeurs en charge fixe. Avant ce 
temps-là, le roi nommait une personne de la cour qui faisait par 
commission extraordinaire les fonctions d’introducteur; c’est donc à 
proprement parler ce roi qui créa la charge de grand-maître des 
ceremonies , et celle d’introducteur des ambassadeurs et ministres 
étrangers; voyez, de Flassan, Hist. de J a diplomatie française , 

T. 4, p. 397. 
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attelé de six chevaux, en faisant suivre les siens at- 
telés de même; arrivé dans l’intérieur du château 
ou dans la cour intérieure 1 ), il descend au grand 
portail du palais , salué par les gardes, et reçu so- 
lennellement au bas de l’escalier par des officiers 
supérieurs de la cour ; il monte par le grand esca- 
lier 2 ) toujours accompagné de l’introducteur des am- 
bassadeurs 3 ), qui l’introduit dans la salle d’audience 
dont les deux battans sont ouverts. 

Le souverain assis, ou debout, sous un dais et en- 
touré des princes du sang, des grands dignitaires de 
la couronne et des premiers fonctionnaires de l’é- 
tat 4 ), reçoit ainsi ^ambassadeur qui, accompagné 
de toutes les personnes de sa suite, s’approche du 
trône en faisant trois révérences. Le souverain se 
lève alors, et s’étant découvert, il fait signe au mi- 
nistre, en se recouvrant lui-même, de se couvrir et 
de prendre place dans le fauteuil qui lui est destiné. 
L’ambassadeur en s’asseyant se couvre 3 ) et com- 

1) Désignée jadis à la cour de France par, Ventrée du. Louvre, 

2) Désigné en plusieurs cours par , V escalier des ambassadeurs, 

3) Dans les cours où la charge d’ introducteur des ambassa- 
deurs n’existe point, le grand-maître des cérémonies ou le grand- 
chambellan en fait les fonctions. — A Constantinople, lorsque des 
'ministres du premier ou du second ordre sont admis à l’audience 
du Grand- Seigneur, on les revêt de pelisses d’honneur, distinction 
qui leur est accordée en raison du rang de Yisir, c’est-à-dire de 
pacha à trois queues , dont ils jouissent en Turquie. C’est en- 
core à l’audience du Sultan, que les ministres étrangers lui remet- 
tent de la part de leur souverain les présens d’usage. 

4 ) L’usage d’inviter en ces occasions les autres ministres étran- 
gers, est moins généralement suivi aujourd’hui qu’il ne l’était au- 
trefois. 

5) Aux audiences des impératrices et des reines, l’ambassadeur 
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mence son discours d’audience *); lorsqu’il y fait 
mention de sa lettré de créance, il la prend des 
mains de son secrétaire d’ambassade ou de celles 
d’un des gentilshommes attachés à sa suite, placé der- 
rière lui, et la présente au souverain, en la remet- 
tant cependant au ministre des affaires étrangères, 
qui alors se trouve placé proche de lui. Le discours 
qui le plus généralement se fait en français , une fois 
terminé, le souverain y répond en personne, ou il 
fait répondre par le ministre des relations extérieu- 
res ; sur quoi l’ambassadeur se lève et se retire par 
trois révérences, ayant soin toujours de garder le sou- 
verain en face. La cérémonie finie , l’ambassadeur 
est reconduit a son hôtel de la même manière qu’il 
en a été amené. 

Il est d’usage encore que l’ambassadeur, immé- 
diatement après l’audience du souverain , soit admis 
à celle de son épouse , du successeur présomptif de 
la couronne et quelquefois à celles des princesses 
du sang, qui répondent à son compliment soit en 
personne, soit par l’organe d’un de leurs officiels 2 ). 

se contente de faire seulement le mouvement comme s’il voulait se 
couvrir ; à celles du Pape , il ne fait même pas ce mouvement , mais 
reste la tête découverte pendant toute la cérémonie. — Sur l’éti- 
quette suivie autrefois aux audiences du Grand-Seigneur, et les 
difficultés qui survinrent à ce sujet lors de l’ambassade du marquis 
d' Argentai, en 1699, voyez les Causes célèbres , T. 2, Appendice. 

1) Voyez le Traité sur le style des compositions dipl . 

2) L’étiquette de quelques cours veut que l’ambassadeur baise 
la main de la princesse qui lui donne audience. A la cour de Ma- 
drid le cérémonial accorde même aux secrétaires d’ambassafle et de 
légation , lorsqu’une fois ils ont été présentés par leurs ministres à 
la reine et aux princesses du sang , de paraître au baise-maiu ( be - 
samanos). 
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Quoique dans les républiques, le cérémonial re- 
latif aux premières audiences d’un ambassadeur, va- 
rie selon les réglemens et l’usage qui y sont intro- 
duits, le droit de se couvrir et celui d’occuper le 
fauteuil, s’y trouvent généralement établis 1 ). 

A Constantinople, les ambassadeurs et les minis- 
tres de seconde classe remettent leur lettre de créance 
en audience solennelle, d’abord au grand-visir et 
puis au sultan; les chargés d’affaires la consignent 
entre les mains du grand-visir dans une visite de 
cérémonie. 


§• 42 . 

Des audiences privées. 


Quant aux audiences privées données par le sou- 
verain aux ministres de première et de seconde 
classe, (ces derniers étant rarement admis à des 
audiences publiques) on y observe un cérémonial 
beaucoup moins strict. Le ministre étranger n’est 
pas reçu dans la salle du trône, et le souverain 
qui se tient debout, n’a près de sa personne que le 
ministre secrétaire d’état ou tel autre faisant fonc- 
tion de ministre des affaires étrangères. Pendant le 
compliment d’usage fait par le ministre présenté} 
celui-ci remet sa lettre de créance au souverain lui- 
même. 

Pour ce qui est des audiences auxquelles peuvent 


1) Quant au cérémonial usité aux Etats-Unis d'Amérique, la 
résolution de cette république de 1783, fixant le cérémonial des 
ministres étrangers, voyez, Nouv, extraor d. 1784. Suppl. No. 2. 


* 
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être admis les ministres de troisième classe et notam- 
ment les ministres résidens , le cérémonial varie , non- 
seulement d’état à état, mais encore selon les rela- 
tions individuelles d’une cour à une autre. 

Indépendamment des audiences auxquelles les 
ministres étrangers sont admis à leur arrivée ou 
à leur départ, des circonstances particulières peu- 
vent encore engager les souverains à leur en ac- 
corder pendant le cours de leur mission. C’est 
ce qui arrive dans beaucoup de cours, lorsqu’un 
ministre étranger est chargé de remettre une lettre 
autographe de son maître pour le souverain auprès 
duquel il est accrédité, ou lorsqu’il est dans le cas ' 
de devoir lui adresser de vive voix un compliment 
de félicitation ou de condoléance de la part de son 
souverain 1 ). 


§. 43. 

Des visites d'étiquette. 

Le cérémonial diplomatique universellement in- 
troduit aujourd’hui, exige qu’indépendamment des 
visites qu’un ministre , après son arrivée à une cour 
étrangère, aurait été dans le cas de rendre à quel- 
ques membres du corps diplomatique , il leur fasse , 
après s’être duement légitimé auprès du souverain , 
des visites d’étiquette pour se faire reconnaître dans 

1 ) Beaucoup de souverains ont introduit aujourd’hui chez eux 
l'usage de donner régulièrement audience au corps diplomatique à 
des jours fixes , et c’est alors à ces audiences que les ministres s’ac- 
quittent de ccs sortes de commissions. 
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sa qualité de ministre. Ces visites se font et se ren- 
dent selon le rang du ministre et de son constituant, 
ainsi que suivant le cérémonial et l’usage introduits. 
Tant que ces visites, de cérémonie à faire ou à ren- 
dre entre deux ministres, n’ont pas eu lieu, ils ne 
sont point censés se connaître en leur qualité di- 
plomatique. 

Il est d’usage que l’ambassadeur, après sa présen- 
tation, fasse annoncer, soit par la gazette de la cour, 
soit par toute autre voie , les jours fixés pour la ré- 
ception des ministres étrangers , ainsi que des per- 
sonnes qui , d’après les usages du pays , doivent se 
présenter chez lui en ces occasions 1 ). 

Les ambassadeurs ne rendent la visite aux mi- 
nistres de seconde classe que par carte , mais en se 
rendant en carrosse devant leur hôtel. Il n’en est 
pas de même pour les ministres de seconde et de 
troisième classe; ceux-ci les font à tous les minis- 
tres indistinctement qui se trouvent accrédités avant 
eux , en se rendant en carrosse devant leurs hôtels. 

Le ministre des affaires étrangères fait, après la 
présentation, la première visite à l’ambassadeur , 
non-seulement en sa qualité de ministre des affaires 
étrangères, mais aussi au nom de son souverain, 
comme un retour de la visite de présentation que 
celui-ci ne peut rendre en personne. 

Les ministres de seconde classe de quelques gran- 
des cours, se refusant quelquefois à faire la pre- 
mière visite aux chargés d’affaires ; se bornant à en 

i) Tels que les grands officiers de la cour, les premiers fonc- 
tionnaires civils ou militaires. 


# 
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charger leur secrétaire de légation, et ce qui indi- 
que leur intention d’attendre d’eux la première vi- 
site ; ces distinctions , qui autrefois ont souvent don- 
né lieu à des contestations, sont, excepté pour ce 
qui concerne les ambassadeurs, tombées presque 
partout en désuétude, et le ministre arrivant, après 
avoir cherché à voir ses collègues , ne se refuse plus 
à faire la première visite aux chargés-d’affaires. 

On rend d’ordinaire les visites d’étiquette suivant 
l’ordre dans lequel elles ont été faites. 

Quant aux discussions qui s’élèvent quelquefois 
par rapport au cérémonial à observer lors des visi- 
tes d’étiquette que se font réciproquement et les 
ministres étrangers et les personnes considérables 
du pays, ou celles qui sont revêtues des premières 
charges de l’état, c’est l’usage établi dans chaque 
cour en particulier, qu’il faut consulter et suivre 1 ). 

§• 44 . 

j Ou titre d’Excellence. 

Le titre d’ excellence , attribué anciennement mê- 
me aux empereurs, aux rois et aux autres princes 
régnans, appartient exclusivement aujourd’hui aux 
ministres de première classe, et leur est donné en 
cette qualité, par tous ceux avec lesquels ils ont à 

1) Il y a toutefois plusieurs cours où les ambassadeurs des tê- 
tes couronnées donnent la main chez eux aux gens qualifiés du 
pays où ils se trouvent, comme à Madrid, aux grands d'Espagne; 
à Londres, aux lords pairs du royaume; eu Suède, aux excellen- 
ces: (sénateurs du royaume), mais ils ne la donnent point en au- 
cun pays, aux envoyés. 
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traiter , soit de bouche soit par écrit , à l’exception 
du souverain auprès duquel ils sont accrédités 1 ). 

Si l’on accorde ce titre aux ministres de seconde 
classe, ce n’est jamais en leur qualité diplomatique; 
ce sont les charges civiles ou militaires dont quel- 
quefois ils sont revêtus , et auxquelles le titre d'ex- 
cellence est attaché dans beaucoup de pays, qui 
les font jouir de cette distinction. C’est ainsi que le 
titre d 'excellence se donne presque dans tous les 
pays, aux ministres d’état, aux ministres secrétai- 
res d’état ayant porte-feuille, aux maréchaux, lieu- 
tenants-généraux , grands-chambellans et autres per- 
sonnes revêtues de hautes charges civiles ou mili- 
taires 2 ). 

§. 45 . 

Autres distinctions dont jouissent les ministres 
étrangers. 

Avant l’établissement des missions permanentes, 
il était d’usage, tant au passage qu’à l’arrivée des 
ambassadeurs, même sur le territoire et dans les 
villes qu’ils traversaient seulement, de leur rendre 
les mêmes honneurs qu’on aurait rendus à leur sou- 
verain. Aujourd’hui, à l’exception des ambassadeurs 

1) C’est aussi par ce motif que les cardinaux, lorsqu’ils sont 
reunis en conclave , se refusent à donner V excellence aux ambas- 
sadeurs. 

2) En Suède, les sénateurs jouissent aussi de ce titre } et en 
Espagne, les grands d’Espagne. En Turquie on donne V excellence 
au Reis-Effendi , et l’altesse au grand- visir. 
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de la Porte , il est rare qu’ils recherchent et reçoi- 
vent ces sortes d’honneurs publics; ils font même 
rarement une entrée solennelle. 

Les prérogatives essentielles accordées exclusive- 
ment aux ambassadeurs et aux nonces du Pape, 
sont: 

1 °. de pouvoir aller à six chevaux et de leur faire 
attacher des fiocchi ; 2°. de recevoir les honneurs 
militaires ; 3°. d’ avoir un dais dans leur salle de 
cérémonie ; 4 °. de pouvoir se couvrir pendant la 
cérémonie de leur présentation au souverain au- 
près duquel ils sont envoyés. 

Tout ministre, au surplus, ne peut prétendre 
qu’aux honneurs et aux prérogatives qu’on accorde 
à la cour où il se trouve, à ceux de ses collègues 
qui appartiennent à la même classe que lui, à moins 
que, par des conventions, le cérémonial n’ait été 
réglé autrement. Les grandes cours accordent très- 
souvent moins aux ministres de seconde classe, que 
les moyennes et petites cours , et surtout celles de 
l’Allemagne, n’accordent quelquefois à ceux de troi- 
sième classe; notamment à ceux qui sont envoyés 
par des puissances de premier ordre. 

Il est d’un usage généralement établi dans toutes 
les cours de l’Europe , de réserver au corps diplo- 
matique , lors des grandes fêtes de gala, ou des so- 
lennités publiques , les premières places après cel- 
les qui sont destinées aux princes et aux princesses 
du sang. Tous les ministres indistinctement sont in- 
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vîtes ou admis aux fêtes de ta cour ; et dans pres- 
que tous les pays, les secrétaires d’ambassade 
et de légation jouissent également de cette distinc- 
tion 1 ). 

Il n’y a que peu de gouvernemens qui possèdent 
dans les capitales où leurs ministres résident, des 
hôtels d’ambassade ; ces derniers habitent ordinai- 
rement des maisons ou hôtels loués à leurs frais. 
Les ambassadeurs ou envoyés extraordinaires , char- 
gés de quelque mission de cérémonie , sont dans la 
règle les seuls qui soient logés et défrayés par la 
cour qui les reçoit. 

Dans quelques pays les ministres étrangers font 
placer au-dessus de la porte de leur hôtel les armes 
de leur souverain. 


§• 46 . 

Des ordres et des présens. 

Dans presque toutes les cours il est d’usage au- 
jourd’hui , et principalement lorsqu’un ministre y a 
séjourné quelque temps , ou qu’il a été chargé d’une 
négociation terminée à la satisfaction des parties 
intéressées, ou bien encore lorsqu’il a été chargé 
d’une mission de pure cérémonie, ou de lui don- 
ner un présent, ou de lui conférer avant son dé- 
part, un ordre. Presque tous les gouvernemens per- 


1) Par un règlement de 1776, l'empereur d’Allemagne permît 
aux ministres rJsidens de paraître à la cour. Depuis 1783, les 
charge's d’affaires sont présente?» au roi de France, t 
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mettent à leurs ministres . d’accepter les présens ; 
mais lorsqu’un souverain a conféré un de ses ordres 
à un ministre étranger, celui-ci ne peut l’accepter, 
ni s’en décorer, sans avoir obtenu préalablement 
l’agrément de sa cour. 
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§. 47 . 


Des secrétaires d'ambassade et de légation. 


Au nombre des personnes qui appartiennent à la 
suite du ministre , et qui , en vertu de leur caractère 
public et de leurs fonctions, participent aux immu- 
nités de celui-ci, les secrétaires d’ambassade et ceux 
de légation doivent être considérés comme les plus 
distingués 1 ). 

Ce n’est qu’aux missions de première et de seconde 
classe , que les gouvernemens nomment des secrétai- 
res d’ambassade ou de légation, placés sous les ordres 
de leur ministre pour les assister dans l’exercice de 
leurs fonctions. 


Depuis qu’on a établi en France une distinction en- 
tre les premiers et les seconds secrétaires d’ambas- 
sade et de légation , plusieurs gouvernemens ont éga- 
lement adopté ce mode de distinction, pour leurs 
missions. En règle générale , toutes les fois que le 
gouvernement, représenté par la mission, n’a rien 


1) Les secrétaires de légation attachés aux missions du pape, 
portent souvent le titre d’auditeurs de nonciature , et lorsqu’ils 
remplissent ad intérim les fonctions du nonce, ils prennent quel- 
quefois celui d’internonce» 
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ordonné de contraire, le secrétaire d’ambassade ou 
celui de légation est la personne que le ministre , en 
cas d’empêchement, est autorisé à présenter comme 
chargée ad intérim des affaires de la légation. Ce 
n’est que dans les missions d’Angleterre que les pre- 
miers secrétaires d’ambassade, lors de l’absence de 
l’ambassadeur, sont revêtus du titre et des fonctions 
de ministres plénipotentiaires. 

Les conseillers d’ambassade ou de légation, at- 
tachés aux missions diplomatiques 1 ) , lorsqu’ils n’ont 
pointa la fois le titre de ministre, ne peuvent pré- 
tendre qu’au cérémonial dont jouissent les secrétaires 
d’ambassade ou de légation de première classe. 

Quoique l’on ne conteste plus aujourd’hui dans un 
cas d’empêchement du ministre présent, au secré- 
taire d’ambassade ou de légation la faculté d’être ad- 
mis aux conférences. 2 ) , et de présenter des mémoires 
ou notes signées par le ministre 5 on leur dispute 
quelquefois le droit d’être admis à toutes les fonc- 
tions du ministre, quand même ils auraient été préa- 
lablement légitimés comme chargés ad intérim des 
affaires de la mission. 

lues fonctions des secrétaires d’ambassade et de 
légation, consistent en ce qu’ils sont employés par 

1) Il s’agit ici des véritables conseillers de légation, et non 
des secrétaires de légation décorés du titre de conseiller. 

2) A la diète de la Confédération germanique à Francfort, les 
secrétaires de légation , même lors de l’absence de leur ministre , 
et quand, sous d’autres rapports, ils exercent les fonctions du chef 
de la mission , ne sont jamais admis aux séances de la dicte j le 
ministre absent ou empêché d’y assister, doit se faire représenter 
pour l’émission de son vote, par un de «es collègues. 
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leur ministre, pour les rapports verbaux à faire au 
ministre secrétaire d’état, ou à d’autres ministres 
étrangers; à soigner les archives de la mission; à 
chiffrer et déchiffrer les dépêches; quelquefois à 
minuter les notes ou lettres que le ministre est dans 
le cas d’écrire, soit à ses collègues, soit aux auto- 
rités locales ; à dresser des procès-verbaux ; à rece- 
voir des déclarations ,i des certificats de vie, à viser, 
à délivrer des passeports et à les soumettre à la si- 
gnature du ministre; enfin à aider le chef, sous les 
ordres duquel ils sont placés, dans tout ce qui con- 
cerne les affaires de la mission. * 

. U. . ! • ,!.!•• • ; , 

. . §• 48. ;• ; ■ . 

Des femmes des ministres et de leurs familles. 

Ce n’est que depuis le 17 ème siècle que , les mis- 
sions permanentes devenant plus fréquentes, les 
femmes des ministres ont suivi leurs maris dans les 
cours étrangères, et ce n’est même que depuis cette 
époque que le titre d ambassadrice s’est introduit 1 ). 

La femme du ministre participe non-seulement 
à son indépendance et à son inviolabilité, mais on, 
lui rend encore certains honneurs , qui ne peuvent 
lui être refusés en quelque sorte, sans manquer aux 
égards dûs à son mari. J ; 

Quant au cérémonial auquel elles peuvent préten- 
dre soit à leur présentation à la cour , soit dans les 

1) Encore en 1649, un ambassadeur français à la Haye, plai- 
santait sur l’arrivée de la femme de l'ambassadeur d’Espagne, en 
disant que c’était une ambassade hermaphrodite. Voyez Bmcuas- 
uoecs. Chap. 15. §. 7. 

I. 
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visites d’étiquette, ou dans d’autres occasions de ren- 
contre personnelle avec d’autres dames de la cour 
ou du corps diplomatique , elles peuvent prétendre 
à la même préséance, que leurs maris obtiennent 
sur les maris de celles-ci. Le cérémonial des cours , 
au surplus, diffère et varie beaucoup trop pour 
pouvoir rien préciser à cet égard. Ce n’est néan- 
moins qu’aux ambassadrices qu’on accorde le droit 
du tabouret dans les cercles des impératrices et 
des reines. 

Il est entendu que les enfans du ministre , ainsi 
que les autres personnes de la famille qu’il aurait 
amenées avec lui, participent de droit aux préro- 
gatives dont il jouit lui-même. 

§• 49 . 

Des autres personnes appartenant à la suite du 
ministre. 

Indépendamment des secrétaires d’ambassade et 
de légation, le3 gouvernemens nomment quelque- 
fois, pour être attachés aux missions, notamment 
à celles de première classe, un chancelier d? ambas- 
sade r un directeur de chancellerie , des secrétaires 
interprètes 1 ) , des aumôniers, des attachés et des 
élèves 2 ). Ce n’est plus qu’aux missions de grande 

k 

1) Les secrétaires-interprètes, dragoman» , drogmans , ne sont 
plus en usage qu’aux missions près de la Porte, près des gouver- 
nemens asiatiques et barbaresques et à celles de ces gouvernemens 
lesquelles résident dans les cours européennes. 

2) Le titre d’élève se trouve surtout employé aux missions au- 
trichiennes à Constantinople. 
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cérémonie, telles que les demandes en mariage, 
que les souverains nomment des pages pour ac- 
compagner leurs ambassadeurs. 

Toutes ces personnes jouissent de l’inviolabilité 
et des prérogatives que le ministre peut réclamer 
pour elles, comme appartenant à sa suite. 

Pour ce qui est des personnes qui ne sont em- 
ployées qu’au service particulier du ministre, tel 
qu’un médecin , un secrétaire particulier , les offi- 
ciers de sa maison et les gens à livrée ; ils jouissent 
tous, comme appartenant à la suite du ministre, de 
la protection spéciale du droit des gens 1 ). 

§. 50 . 

Des courriers. 

Quoique la correspondance des gouvememens 
avec leurs agens diplomatiques , ou avec tout autre 
fonctionnaire public envoyé en pays étranger, ait 
lieu sous la sauve- garde du droit des gens , cepen- 
dant l’intérêt des gouvememens exige dans nom- 
bre d’occasions, que des nouvelles ou des ordres 
leur soient transmis par une voie plus sûre et plus 
prompte que celle que peut offrir la poste, et l’on se 
sert alors de courriers. 

En temps de paix la personne de ces courriers 
e6t inviolable, et la saisie de leurs dépêches est 

1) Dans plusieurs pays il est d’usage d'inviter les ministres 
étrangers après leur arrivée à envoyer an département des affaires 
étrangères , la liste des personnes appartenant à leur suite , et d'in- 
diquer ensuite les changemens qui peuvent survenir pendant le temps 
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est défendue; aussi toute violence exercée sur eux 
est regardée comme une violation manifeste du droit 
des gens , soit qu’elle ait été commise sur le terri- 
toire de la puissance où réside le ministre pour lequel 
le courrier était destiné , soit qu’elle ait eu lieu sur 
celui d’une puissance tierce qu’il aurait été dans le 
cas de traverser. Cette inviolabilité accordée aux 
courriers n’empêche point cependant que dans les oc- 
casions urgentes, lors de la découverte d’une conspi- 
ration ourdie par le ministre étranger, on ne puisse 
s’emparer de leurs papiers 1 ). 

Pour qu’un courrier soit en droit de prétendre 
à cette inviolabilité, il faut qu’il se soit légitimé par 
des marques extérieures, telle qu’une plâque atta- 
chée à son habit, ou des passeports en due forme, 
délivrés par l’autorité compétente et reconnue. 

Pour faciliter et accélérer la course des courriers, 
la plupart des gouverçemens les exemptent de la 
visite de leur voiture aux frontières ; et ce motif in- 
dique assez , combien sont blâmables ceux qui abu- 
sent de cette immunité , et qui ne doivent s’en pren- 
dre qu’à eux-mêmes des suites fâcheuses qui peu- 
vent en résulter. Cet usage cependant n’est point 
général , et les paquets seuls qui portent un cachet 
officiel ne sont point soumis à la visite. 

En temps de guerre , tant que l’on n’est point con- 
venu d’un arrangement quelconque relatif à la sû- 
reté des courriers de l’ennemi ou de ses alliés , les 
gouvernemens se croient en droit de les faire arrê- 

i) Voyez des exemples dans les Causes célèbres, T. 1, p. 143. 
T. 2, p. 471, et T. 2. Appendice. 
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ter et de se saisir de leurs dépêches. C’est pour 
cette raison qu’on s’empresse aux premières paroles 
de rapprochement , d’assurer avant tout, le libre en- 
voi des courriers respectifs. 

Lorsque, pour ces fonctions, on ne se sert pas de 
courriers expressément employés ad hoc et désignés 
sous le titre de courriers de cabinet, on choisit, pour 
être envoyés en cette qualité, tantôt des fonction- 
naires civils ou militaires, tantôt aussi des gens de 
confiance seulement, qui ne sont point employés 
du gouvernement, et que les passeports , qu’on leur 
remet , qualifient de courriers porteurs de dépêches. 



► 
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CHAPITRE Vtlf. 

DES DEVOIRS ET DES FONCTIONS DE L’AGENT 
DIPLOMATIQUE. 


§• 51 - 

Avant de partir pour le lieu de sa destination. 

IiE premier soin de l’agent diplomatique, aussitôt 
après sa nomination, doit être ,' de prendre une con- 
naissance parfaite des affaires dont il doit être 
chargé. 

Pour cela il faut qu’avant son départ pour l’endroit 
de sa destination , il prenne connaissance des dépê- 
ches de ses devanciers, qui se trouvent déposées aux 
archives du ministère. Elles serviront à lui faire con- 
naître l’état des affaires dont il doit reprendre le fil j 
à lui donner des éclaircissemens sur le caractère des 
personnes influentes à la cour où il va résider ; à lui 
signaler les écueils qu’il devra y éviter , et les faci- 
lités qu’il y trouvera'pour réussir j à l’instruire du cé- 
rémonial qui s’y observe, des prérogatives auxquelles 
il peut prétendre, et enfin de mille détails qui re- 
gardent sa mission. 

Il devra lire cette correspondance avec une at- 
tention suivie et la plume à la main, tant pour en 
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extraire les articles les plus intéressai» , que pour 
pouvoir demander au ministre , et même à son sou- 
verain , des éclaircissemens sur les objets qui lui pa- 
raîtraient douteux. Quant aux instructions que re- 
çoit l’agent diplomatique de son gouvernement, sur 
les principaux objets de sa mission , nous renvoyons 
nos lecteurs à ce qui en est dit au § 20. 

§. 52 . 

A son arrivée à l’endroit de sa destination. 

Aussitôt que le ministre est arrivé à l’endroit de sa 
destination, il doit , s’il n’en est pas déjà instruit d’a- 
vance, s’informer auprès d’un de ses collègues d’une 
puissance amie , accrédité à la même cour, de l’éti- 
quette et des usages reçus pour le cérémonial des au- 
diences, et les visites à faire ou à recevoir. Çes 
usages varient dans presque toutes les cours ; et c’est à 
l’agent diplomatique à les suivre, sans former des 
prétentions propres à faire naître des préventions 
désavantageuses contre sa personne. Le caractère 
dont il est revêtu , le rang de son souverain et les ina- 
tructions particulières qu’il peut avoir reçues à ce su- 
jet, doivent servir de règle à sa conduite. 

Les premières civilités. d’un agent politique «ont 
dûs au. ministre secrétaire d’état, ayant le départe- 
ment des affaires étrangères, soit qu’il lui fasse sa-' 
voir son arrivée par, une personne qualifiée de sa, 
suite, soit que lorsque l’uaagele demande, il lui rende 
lui-même sa visite*). ■ i 

i) Veye* ee qui c«t dît ati § 48. ' ,i: 


Digitized by Google 


120 


CHAP. VIIL DES DEVOIRS 


L’agent politique ne doit point négliger de profi- 
ter de même, de ces premiers temps consacrés aux 
devoirs de bienséance , pour apprendre à juger les 
personnes avec lesquelles il aura à traiter. Ces vi- 
sites faites et rendues, lui fourniront encore l’occa- 
sion de se faire connaître lui-même. L’usage du 
monde contribue sans doute à nous donner le talent 
de connaître les hommes ; mais la sagacité et le dis- 
cernement naturel ne suffisent cependant pas seuls 
pour cela; il faut encore de l’expérience , et c’est 
surtout à l’agent diplomatique qu’il importe d’acqué- 
rir de bonne heure ce tact prompt et sûr qui apprend 
à juger les hommes , et à apprécier à leur juste va- 
leur ceux avèc qui l’on est appelé à traiter, i r ' ■ > 
-'.'■j I •>.» .Mto > ! 

r. 'i ’ • . ‘i §. 53 . 

• I , 

De la conduite du ministre en général pendant 
‘ la durée de sa mission. 

"y *. . • i . I> li. 

L’agent diplomatique envoyé auprès d’un gouver- 
nement étranger, devant toujours agir comme mi— 
nisire de paix, le maintien de la bonne harmonie 
doit être l’objet constant de ses efforts ; il y parvien- 
dra facilement, en rendant sa personne agréable' par 
ses formes, son maintien, son langage. Si cepen- 
daüt il existe entre les deux cours quelque sujet de 
mésintelligence, il doit porter tous ses soins' à en 
dissiper les motifs, à éloigner tout sujet de mécon- 
tentement; à justifier sa cour des torts que l’on croit 
pouvoir lui imputer, et enfin à faire sentir à son tour 
ceux dont la sienne pourrait avoir lieu de se plain- 
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dre. L’agent habile ne se bornera pas seulement 4 
calmer les esprits , à détruire des craintes mal fon- 
dées, mais il saura au besoin en inspirer de son côté, 
pour-arrêter des mesures contraires aux intérêts de son 
gouvernement. Aussi , l’agent qui par ses soins assi- 
dus, est parvenu à rétablir la bonne intelligence, entre 
deux gouvernemens , a rendu à son souverain et à sa 
patrie , un service , souvent aussi essentiel que lors- 
que, chargé d’une négociation en forme, il est par- 
venu à la terminer à la satisfaction de son maître. 

Pour que l’agent diplomatique parvienne à inspi- 
rer cette confiance si nécessaire au succès des affaires, 
il faut que, sans cependant sortir des bornes d’une 
sage discrétion , son caractère annonce la loyauté et 
la franchise. Le soupçon de mauvaise foi inspire de 
la réserve et de la défiance, et la marche des affaires 
devient excessivement pénible. Mais il ne suffit point 
à l’agent d’avoir un caractère franc, noble, loyal; 
il faut encore que sa marche soit guidée par la pru- 
dence ; cette qualité lui est tellement indispensable , 
que sans elle il court à tout moment le risque de se 
compromettre. On ne confond que trop souvent la 
prudence avec la ruse, mais c’est à l’agent diplo- 
matique à bien distinguer l’une de l’autre 1 ). 

Les lois de la bienséance , non moins que celles du 
droit, faisant un devoir à l’agent diplomatique de 
toujours se conduire de manière à entretenir des rap- 
ports d’amitié , il doit , même dans les cas de mésin- 
telligence, ne jamais cesser d’observer le respect 

1) La prudence a toujours servi à faire la réputation des di- 
plomates; la ruse n’a servi qu’à la ternir. 
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dû au souverain et au gouvernement près lequel il 
réside. C’est pourquoi aussi les ministres étrangers 

participent extérieurement aux événement heureux 
ou tristes qui ont rapport au souverain auprès du- 
quel ils sont accrédités , et à sa famille. 

L’iiistoiredela diplomatie offre cependant un grand 
nombre d’exemples où le défaut de principes fixes a 
donné naissance à des différends sérieux entre deux 
nations, parce que des ministres étrangers se sont 
refusés à des actes extérieurs que semblaient exiger, 
soit le respect dû au souverain, et les égards pour 
la religion du pays, soit Pétât de V opinion publique 
et la nécessité de prévenir , de la part d’une popu- 
lace en rumeur, des insultes qu’il n’était pas au pou- 
voir du gouvernement d’empêcher ou de réprimer 1 ). 
On n’a pas manqué , dans de semblables circonstances , 
d’exposer de part et d’autre les motifs de la conduite 
que chacun a cru devoir tenir. Jamais on n’a pu ou 
voulu s’entendre , et la diversité cf’opinion est restée. 

A l’exception de certains actes extérieurs dont la 
pratique se trouve établie dans le corps diplomati- 
que, sans qu’on sache en assigner l’origine , il arrive 
presque toujours qu’à chaque occasion nouvelle qui 
présente quelques différences des cas ordinaires , tel 
ou tel ministre, et souvent tous les membres du corps 
diplomatique à une cour , se refusent aux actes qu’on 
leur demande ; soit en alléguant que ces actes déro- 
/ géraient à leur caractère public, ou qu’ils les regar- 
dent comme offensans pour leur souverain ou inju- 

1) On en trouve des exemples dans les Causes célèbres , T. 2. 
Appendice. d 
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rieux pour leur religion , soit en se fondant sur les 
dépenses et l’embarras qui résulteraient pour eux de 
ces actes et qu’ils ne se croient pas obligés de sup- 
porter. 

Nous allons essayer d’énoncer les principes qui 
nous semblent les plus propres à prévenir des dis- 
cussions de ce genre, lesquelles sont d’autant plus 
fâcheuses que, quoique fondées souvent sur les mo- 
tifs les plus frivoles , elles produisent dans les rap- 
ports entre les gouveraemena, une aigreur dont on 
ne saurait toujours prévoir les conséquences. 

Ily a, relativement au sujet que nous allons traiter, 
deux sortes de circonstances dans lesquelles il est bon 
d’avoir des règles précises sur la conduite que les agens 
étrangers doivent tenir. Ees unes sont tellement 
connues , elles se représentent si indubitablement à 
des époques déterminées, que si l’on n’a pas d’ar- 
vanee statué ce que les ministres étrangers doivent 
faire dans ces occasions, il rat facile d’y suppléer 
et de prendre des arrangement qui concilient avec 
les prérogatives} des agens diplomatiques, lés égards 
dûs à la religion et aux usages du pays. Mais il est 
d’autres circonstances qu’on ne saurait prévoir et 
pour lesquelles il convient d’établir des principes 
qui puissent régler la conduite à tenir, si ces circon- 
stances viennent à se présenter. 

Les cérémonies religieuses des différens rites dé 
la chrétienté,. sont si généralement connues, qu’il se?* 
rait impardonnable de ne pas savoir d’avance com- 
ment on devra se conduire à cet égard, pour ne 
pas occasionner de scandale et blesser les gens du 
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pays qui verraient avec peine un ministre étranger, 
avoir, à la faveur de son immunité, l’air, si non 
d’insulter, au moins de blâmer ou de désapprouver 
leur croyance. 

Quant aux hommages à rendre au souverain ou 
aux personnes de sa famille , l’étiquette dans toutes 
les cours en a réglé si minutieusement les détails qu’il 
est plus facile d’y manquer par oubli que par igno- 
rance. / 

Il peut cependant se présenter des cas où l’on 
exige d’un ministre étranger des démarches impré- 
vues, et qu’il hésitera à faire, dans la crainte de 
manquer au caractère dont il est revêtu. Si ces dé- 
marches portent avec elles une idée de soumission , 
si elles établissent quelques rapports semblables à 
ceux de souverain à sujet , soit dans le pays même, 
soit dans celui auquel le ministre appartient, celui- 
ci, en s’y prêtant, serait digne de blâme. Mais si 
l’opinion n’attache à l’acte demandé aucune de ces 
idées qui supposent des rapports incompatibles avec 
le caractère de l’agent diplomatique , il doit s’appli- 
quer les règles générales qui dirigent la conduite de 
l’homme privé; rien de ce que celui-ci peut faire 
sans inconvénient, ne pouvant être dans ce cas dés- 
honorant pour l’homme public. 

A l’égard des opinions politiques et des usages na- 
tionaux , dont les peuples sont d’autant plus jaloux 
qu’ils sont arriérés en fait de civilisation, le ministre 
étranger doit suivre la même conduite que celle que 
nous venons d’indiquer relativement aux opinions 
religieuses: elle doit être telle qu’on ne puisse pen- 
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ser qu’il veuille insulter aux idées reçues, ou même 
les désapprouver ou les blâmer. Non qu’un agent * 
diplomatique doive se prêter à des actes qui pour- 
raient être regardés comme approbatifs de principes 
ou d’usages que son gouvernement ne saurait lui- 
même admettre; mais il y a une grande différence 
entre ne pas admettre et désapprouver ; entre louer 
et ne pas blâmer; enfin entre rendre des hon- 
neurs ou s’abstenir d’insultes. 

Cette distinction sera , dans les cas douteux , une 
règle aussi facile que sûre pour diriger l’agent di- 
plomatique. Si son adhésion aux actes exigés de 
lui ne peut être considérée comme une approbation 
de ce qu’il ne saurait approuver; si son refus doit 
soulever les esprits contre lui ; il pourra difficilement 
prétendre que le gouvernement fasse respecter le ca- 
ractère dont il estrevêtu. Il ne doit pas oublier qu’en 
supposant les autorités supérieures et même une 
grande partie de la nation assez éclairées pour ne voir 
dans son refus qu’une affaire d’opinion et non un 
manque d’égards, la multitude pensera autrement, 
et que les agens d’une classe inférieure nécessaire- 
ment chargés de contenir cette multitude , partage- 
ront eux-mêmes, tous ou la plupart du moins, l’in- 
dignation que ce refus pourra exciter. 

On fera sans doute aisément comprendre au vul- 
gaire qu’un agent étranger ne peut être soumis à des 
actes qui se trouvent en opposition avec les lois de 
son pays. Mais il n’en est pas de même lorsque l’acte 
dont cet agent se dispense est indifférent pour lui, 
et le peuple en regardera l’omission comme une mar- 
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que de désapprobation tout aussi positive que si 
cette omission partait d’un national. Sans doute le 
gouvernement doit prendre les mesures les plus ac- 
tives et les plus énergiques pour faire respecter le 
caractère de l’agent étranger, lorsqu’il ne voit dans 
son refus qu’une imprudence et non une insulte $ 
mais il ne peut garantir que ses ordres soient ponc- 
tuellement exécutés, et ce serait une grande injus- 
tice que de l’en rendre responsable. 

L’agent diplomatique ne doit jamais perdre de vue 
que le souverain près duquel il réside, est le maître 
chez lui ; que les prérogatives attachées à son carac- 
tère de ministre, ne sauraient diminuer celles du 
souverain ; et que ce dernier a sa dignité à soute- 
nir contre quiconque entreprendrait d’y porter la 
plus légère atteinte. H doit encore bien se pénétrer 
de l’idée qu’il est responsable de sa conduite envers 
son propre souverain, et que celui-ci, de son côté, 
est responsable envers le souverain auprès duquel 
il a accrédité un agent diplomatique. 

§. 54 . 

De la vigilance à exercer. 

L'agent politique représentant au-dehors la vigi- 
lance du gouvernement qui l’envoie, sa plus constante 
occupation doit être d’observer tout ce qui se passe 
sous ses yeux, de deviner, s’il le peut , ce qu’on lui ca- 
che, et de pressentir, autant qu'il est donné à la pru- 
dence humaine de le faire, les événemens prochains. 

dette vigilance présuppose qu’il a acquis, ou qu’il 
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fait tous ses efforts pour compléter par une étude cons- 
tante et assidue, la connaissance exacte des intérêts 
et des droits de son souverain , dans le pays où il est 
en mission; ce qui comprend nécessairement toute 
l’étendue des rapports commerciaux et des intérêts 
politiques. 

Il est des cas où l’agent politique doit laisser en- 
trevoir sa surveillance aux ministres du gouverne- 
ment qui en est l’objet ; où ces derniers doivent pré- 
sumer, en le voyant attentif aux premières mani- 
festations de leurs vues, que telles tentatives qu’ils 
méditent, n’ont pas échappé à sa sagacité, et qu’au 
moment où le premier indice d’exécution menacera 
d’altérer, à quelque degré que ce soit, les rapports 
existant entre les deux pays, il saura s’opposer, avec 
le zèle et l’énergie qui sont dans ses devoirs, à tout 
acte qui pourrait être contraire aux intérêts et aux 
droits qu’il est chargé de défendre. C’est ici que 
la prudence, cette qualité si indispensable, doit gui- 
der les déterminations de l’agent; l’habileté unie à 
la prudence lui serviront à juger l’esprit de la mis- 
sion qui lui est confiée, et l’honneur du gouverne- 
ment qu’il représente ; sa responsabilité est tout en- 
tière dans l’exercice de son discernement. 


§. 55 . 

De la ruse à employer. 

I 

Autant le besoin d’une sage réserve impose à l’a- 
gent politique le devoir d’user de discrétion et de 
circonspection dans tout ce qu’il peut être dans le 
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cas de communiquer à d’autres , autant d'un autre côté 
la fausseté lui est défendue. Outre que, malgré 
toutes les précautions, elle finit toujours par être 
découverte, les hommes qu’elle a abusés, victimes, 
dans leurs intérêts et dans leur amour propre, d’une 
confiance trompée, ne la pardonnent jamais. On 
fait gloire d’ailleurs de traiter avec un homme d’hon- 
neur, tandis qu’on se tient toujours en garde contre 
celui dont la bonne foi est douteuse. 

L’agent politique doit néanmoins régler sa conduite 
selon le caractère et les principes de ceux avec les- 
quels il est appelé à traiter. S’il rencontre en eux 
de la franchise et de la loyauté, il ne doit pas crain- 
dre d’en user de même ; mais si au contraire on em- <- 
ploie la ruse , il est pleinement autorisé à se servir 
des mêmes armes , car l’essentiel pour lui est de par- 
venir à ses fins; et personne ne le blâmera d’avoir 
réussi à l’emporter sur son adversaire 1 ). 

§. 56 . 

De la corruption à employer. 

Nul doute que, sous le point de vue général, la 
corruption ne soit une pratique odieuse, puisqu’elle 
est fondée sur un crime caractérisé. On ne saurait 

1) Le cardinal d’Ossat mettait un grand prix à l’opinion qu’on 
avait de sa sincérité et de sa bonne foi; mais cela ne l’empêchait 
point, malgré sa répugnance, de prévenir les surprises et les ruses 
de la cour de Rome, en se servant des mêmes armes qu’elle. La 
nécessité lui en imposait la loi; et l’on blâmerait à tort un négo- 
ciateur qui est forcé d’en user ainsi avec des gens qui cherchent 
à le tromper. 
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cependant prétendre qu’elle ne puisse en aucun cas 
être employée sans blâme par l’agent politique; 
c’est le but qu’on veut atteindre qui rend un tel 
moyen plus ou moins coupable. Ainsi lorsqu’une 
puissance est justement suspecte ; qu’on a des indi- 
ces de ses mauvaises intentions; qu’elle est remuante, 
ou que son ambition devient dangereuse , et inspire 
des craintes fondées le droit de la propre défense , 
semble permettre à l'état menacé, de recourir à la 
voie de la corruption pour découvrir et faire échouer 
des projets pernicieux 1 ). 

En ne consultant que ce qui est délicat , noble et 
conforme à la dignité d’un gouvernement, on ne peut 
assurément s’empêcher de rejeter jusqu’à l’ombre de 
la corruption , même dans la plupart des cas où le 
droit des gens pourrait la justifier. 

§. 57. 

... . ■ a 

Des communications verbales et de celles qui ont 
lieu par écrit. 

L’agent diplomatique, dans les communications 
par écrit qu’il est dans le cas de faire à d’autres mi- 
nistres étrangers ou à ceux du gouvernement près 
duquel il est envoyé, ne saurait mettre assez de 
circonspection, ni trop craindre de se compromettre 
et de se faire désavouer. 

1) Mais si, dans tous ces cas, le corrupteur est mis au-des- 
sus du blâme , surtout quand . il a réussi , le malheureux qui s’est 
laissé corrompre, se rappellera toujours cette vérité, „ qu’on pro- 
„fite de la trahison, mais que l’on méprise le traître/* et que s’il 
échappe à la vindicte publique, il n’échappe ni à l’opinion, ni à sa' 
conscience. 

I. 9 
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Ce sont les circonstances plus ou moins graves, qui 
doivent surtout diriger l’agent diplomatique dans les 
communications à faire par écrit. 11 ne doit jamais 
perdre de vue , que quelle que soit l’intimité entre 
deux cours, et quels étroits que soient leurs liens poli- 
tiques et même les liens de famille qui les unissent, el- 
les ont des intérêts séparés , et souvent même opposés ; 
que les vues politiques de chacune peuvent changer ; 
que dans une position nouvelle les confidences fautes 
précédemment par écrit pourraient facilement en 
compromettre l’auteur; et que la moindre chose, une 
phrase , un mot peut avoir de grandes conséquences 1 ). 

Nous allons signaler en cette occasion un écueil 
politique, contre lequel on voit souvent échouer des 
ministres très-habiles d’ailleurs et très-expérimentés. 

Il arrive fréquemment qu’un gouvernement, tan- 
tôt sans intention et sans y mettre de finesse, tantôt 
par un raffinement de manège diplomatique , au lieu 
de faire parvenir à une autre puissance , par l’entre- 
mise de son ministre auprès d’elle, des propositions, 
des insinuations , ou même des nouvelles qu’il lui con- 
vient de porter à sa connaissance, préfère d’en char- 
ger l’envoyé de cette puissance même. Nul doute 
que cette manière de procéder ne donne souvent lieu 
a des abus ainsi qu’à de graves inconvéniens; mais 

1) Des cours intimement liées peuvent souvent avoir des con- 
fidences à se faire} et il peut arriver, qu’un ministre ait des mo- 
tifs pour donner lecture de ses dépêches à an antre ministre , et 
même à lui en donner ou 4 lui eu laisser prendre une copie* Voy. 
encore ce qui est dit à ce sujet au §. 59 des négociations diplo- 
matiques. 
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c’est aussi pour cette raison que l’agent diplomatique 
doit se tenir sur ses gardes et ne pas confondre ce 
qui intéresse directement le gouvernement dont il 
est l’organe, avec des objets qui, ne concernant 
réellement que les intérêts de la cour auprès de la- 
quelle il est accrédité, devraient être commis par 
cette cour aux soins de ses propres agens. 

Si les affaires de sa cour sont dans une situation 
fâcheuse ou embarrassante , l’agent doit éviter avec 
soin toutesles occasions qui la feraient connaître. Une 
contenance également éloignée de la fierté et de la 
faiblesse , de la dissimulation et de l’indiscrétion , sied 
bien au représentant d’un souverain et ne peut être 
qu’utile aux affaires dont il est chargé. 

Comme il existe entre les agens diplomatiques ac- 
crédités à une même cour, un commerce réciproque 
d’avis et de nouvelles, il faut nécessairement se prê- 
ter a cet échange de confiance ; et le plus habile est 
celui qui tire le plus d’utilité de cet échange. C’est 
au savoir-faire de l’agent diplomatique à former des 
liaisons qui le mettent à même de recueillir des nou- 
velles et de juger de leur authenticité. 

§. 58. 

De la protection que doit accorder le ministre 
aux sujets de son souverain , et de la surveil- 
lance qu'il doit exercer sur eux. 

I ' , * ‘ . • ’ ’ ' 

Les sujets du souverain que le ministre représente 
dans le pays où il est accrédité , ne sont, en règle gé- 
néral? , que des protégés de la mission. Ils peuvent 

* 9 * 
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cependant en être justiciables •, mais il faut pour cela 
que le ministre soit expressément autorisé à exer- 
cer ce pouvoir. Outre la surveillance sur ses compa- 
triotes qui pourraient se trouver dans le pays où £1 
réside, une juridiction volontaire peut lui être ac- 
cordée. Nous avons déjà indiqué ci-dessus au §. 28. 
de quelle manière cette juridiction peut être exer- 
cée , et quels peuvent en être les effets. 

Quant à la surveillance dont nous venons de par- 
ler , elle peut être considérée sous trois points de 
vue différens. 

1°. Les admonitions que le ministre est tenu de 
faire à ceux de ses compatriotes, qui, par leur con- 
duite pourraient compromettre l’honneur de la na- 
tion à laquelle ils appartiennent. 

2°. Les rapports à faire à son gouvernement sur 
ce même sujet. 

3°. U assistance qu’il doit requérir des autorités 
locales, pour empêcher que ces mêmes individus ne 
compromettent par leur conduite l’honneur national 
dans les circonstances qui pourraient y avoir quelque 
rapport, et par des délits dont la répression serait, 
d’après les lois du pays, du ressort de ces auto- 
rités. 

Généralement parlant et hors les cas que nous si- 
gnalerons ci- après, le ministre doit éviter de s’immis- 
cer dans les affaires que les sujets de son souverain 
peuvent avoir pour leurs intérêts privés avec des 
particuliers ou même avec le gouvernement du pays 
où il est accrédité. 

Comme toutefois il arrive souvent que, bien que la 
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question principale soit d’une nature tout- à- fait pri- 
vée , des intérêts et même quelquefois des principes 
généraux s’y trouvent pourtant impliqués, il est , 
dans ces cas, du devoir du ministre, d’agir officiel- 
lement et d’appuyer l’affaire en tant qu’elle a rap- 
port aux intérêts nationaux. Mais c’est seulement 
auprès du gouvernement, et non pas auprès des au- 
torités subalternes qu’il doit agir. Il est bien entendu 
encore que c’est dans les cas seuls où les intérêts gé- 
néraux, les principes du droit des gens, ou les con- 
ventions existantes entre les deux pays sont évidem- 
ment compromis , que le ministre doit intervenir , et 
il agit alors entièrement d’office et sans attendre 
des instructions ou des ordres de sa cour. 

Quand au contraire il ne s’agit que des intérêts pri- 
vés des sujets, il ne doit faire d’autres démarches 
que celles que comporte une simple recommandation ; 
car s’il donnait à des affaires particulières une im- 
portance nationale, il courrait souvent le risque de 
compromettre sa responsabilité. Ce qu’il lui appar- 
tient de faire dans les cas douteux , c’est d’en dresser 
un rapport motivé à son gouvernement et d’en at- 
tendre la décision. 

Quoique dans la règle il ne soit point permis au 
ministre de mettre obstacle au cours naturel de la 
justice, il y a cependant deux cas où il doit inter- 
poser son influence officielle. 

Le premier, est celui où il a la conviction intime 
que les autorités du pays commettent dans l’admi- 
nistration de la justice envers ses compatriotes, des 
irrégularités ou y apportent des délais qui devien- 
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draient de véritables vexations. Alors, et seule- 
ment alors , il doit réclamer l’autorité du gouverne- 
ment. Quoique celui-ci , dans les pays où le pouvoir 
judiciaire est indépendant du pouvoir exécutif, ne doi- 
ve pas intervenir dans l’administration de la justice, 
il a cependant partout le droit de surveiller les au- 
torités judiciaires , et les moyens de les contraindre 
à exercer leurs fonctions conformément aux loix. 

Le second cas où le ministre étranger est appelé à 
interposer ses bons offices en faveur de ses compa- 
triotes jugés par les autorités locales , c’est lorsque 
le jugement rendu est pour le fond et pour la forme 
tellement et si évidemment injuste, qu’il se trouve 
frappé de nullité par le seul droit commun. Alors 
l’étranger lésé par les agens du gouvernement du pays, 
a le droit d’invoquer la protection de son ministre , 
et celui-ci , dès qu’il en est requis , doit la lui ac- 
corder. 

11 peut se présenter encore un troisième cas où 
l’intervention officielle du ministre dans les actes de 
l’administration intérieure du gouvernement près du- 
quel il est accrédité, devient à la fois un droit et 
une obligation. Si l’agent étranger, dont un des 
premiers devoirs est de rester au courant de la mar- 
che de la législation du pays où il réside, s’aperçoit 
que telle ou telle loi ou ordonnance, bien que du 
ressort de l’administration intérieure , porte cepen- 
dant quelque préjudice aux intérêts de l’état qu’il re- 
présente , il doit réclamer sur-le-champ , si la chose 
est d’une évidence incontestable ; ou bien , s’il croit 
pouvoir sans inconvénient ajourner la réclamation, il 
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doit demander des instructions à son gouverne- 
ment. 

Par suite de ce même principe, si l’agent étranger, 
dont les concitoyens auraient réclamé la protection 
contre un jugement ou une décision des autorités du 
pays , est convaincu que la loi à laquelle les juges se 
sont conformés, est contraire, soit au droit des gens, 
soit aux conventions existantes entre les deux nations, 
il devra se prévaloir de cette occasion pour deman- 
der la révocation d’une telle loi. 


. §. 59 . 

Des négociations diplomatiques en général. 

L’agent diplomatique peut conduire des négocia- 
tions soit directement avec le souverain auprès du- 
quel il est accrédité 1 ), soit par l’organe du ministre 
des affaires étrangères. Cette dernière marche est 
aujourd’hui, à moins de cas particuliers, presque gé- 
néralement suivie , et dans les affaires de longue ha- 
leine, c’est en quelque sorte la seule convenable. Il 
semble d’autant plus avantageux que les négociations 
des souverains avec les ministres étrangers ne soient 
pas directes, que leurs paroles une fois émises ne 
peuvent que difficilement être reprises; et que sur le 
rapport de leurs ministres , ils peuvent avec plus de 


1) Autrefois dans les états monarchiques, les ministres étran- 
gers étaient souvent dans le cas de négocier directement avec le 
souverain auprès duquel ils étaient accrédités, soit de vive voix 
dans des audiences qu’ils sollicitaient, soit par écrit» en remettant 
des notes ou des mémoires. 
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calme , préparer leurs réponses et rectifier ou an- 
nuller suivant l’occasion , les démarches trop préci- 
pitées de ceux-ci; enfin, c’est par leur canal qu’il 
leur devient plus facile de voiler ou de cacher à l’a- 
gent diplomatique étranger, ce qu’on veut laisser hy- 
pothétique ou inconnu. 

Les négociations peuvent encore avoir lieu, soit 
directement entre les ministres ou les commissaires 
nommés ad hoc par les gouvernemens , soit par l’en- 
tremise d’une ou de plusieurs puissances tierces mé- 
diatrices, qui alors chargent leurs mandataires de 
traiter avec les deux parties en litige 1 ). 

Toutes les communications auxquelles des négo- 
ciations peuvent donner lieu , se font , soit de vive 
voix, dans des conférences 2 ) soit par écrit, au moyen 
de mémoires, de notes, ou d’autres offices diploma- 
tiques, que les agens s’adressent mutuellement, tant 
en leur nom, qu’en celui de leur cour; ou bien en- 
core, on joint la correspondance aux communications 
verbales, ce qui, surtout dans les affaires compli- 
quées et importantes, est sans contredit la voie la plus 
sûre et pour prévenir des mal-entendus et faciliter 
des éclaircissemens nécessaires, ainsi que pour ac- 
célérer la marche de la négociation. 

> : 

1) Voyez lé $.>60, du ministre médiateur. 

2) Voyez le §. 62, des négociations en congrès . 
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§. 60 . 

. i . 

Principes que doit , suivre l'agent diplomatique 
. • . i négociateur. 

' . ’ • ’ » J 'V ' ’*» *> * * 

Du moment que l’agent] diplomatique entre en né- 
gociation , il doit avoir constamment présens à l’esprit, 
les droits et les intérêts de son constituant ; ne rien 
présumer; ne jamais agir sans autorisation, mais ré- 
clamer des instructions précises et se bien pénétrer - 
du principe, qu'en matière de discussions formelles , 
soit qu’il s’agisse de faire des déclarations , soit qu’il 
s’agisse d’y répondre, les gouvernemens seuls pro- 
posent et négocient, tandis que les agens diplomati- 
ques ne sont proprement que leurs organes. 

L’agent diplomatique n’a la faculté ni d’accorder , 
ni de refuser, ni de transiger ; il doit se borner au 
simple exposé officiel des déterminations de sa cour. 
Mais s’il est un organe sans volonté, il ne doit pas être 
pour cela un organe sans intelligence. En énonçant 
les décisions dont il est l’interprète, il a l’obligation 
d’en plaider la justice et de choisir le temps et les 
moyens d’en assurer le succès. Sa responsabilité est 
tout entière dans sa fidélité, dans la connaissance des 
bornes de ses instructions, et dans son exactitude à 
y conformer sa conduite. 

Toutefois il est important de faire observer que 
dans toute instruction relative à une discussion de 
droit, il y a des degrés d’exigence ou de condescen- 
dance qui semblent laisser une grande latitude au 
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discernement de celui qui doit agir ; mais il ne doit 
pas s’y méprendre: la responsabilité d’un agent n’est 
pas déterminée seulement par les sacrifices qu’il peut 
faire ou l’exigence qu’il doit montrer , en mesurant 
sa conduite sur la marge que lui peut laisser la teneur 
de ses instructions • c’est-à-dire, qu’il ne suffit pas 
de bien faire pour mettre sa responsabilité à couvert, 
mais que le désir de faire le mieux possible, en- 
tre essentiellement dans les devoirs de sa mission. Ce 
mieux possible doit être sans cesse en perspective 
devant lui, et en animant son zèle, encourager ses 
efforts; et ce sera alors d’après ses efforts seuls, et 
non d’après les résultats, que sa conduite sera ju- 
gée 1 ). 

Il y a dans toute négociation deux sortes d’écueils 
qu’il faut savoir éviter ; celui de se laisser découra- 
ger en voyant échouer des plans qui n’auraient pas 
été proposés avec assez de prudence, ou soutenus 
avec assez de fermeté , ou enfin dont le succès ne se- 
rait pas secondé par les circonstances; et celui de 


1) Le duc de Choisetxl, ministre des affaires étrangères sous 
Louis XV, dans une lettre qu’il écrivit au baron de Breteuil, mi- 
nistre du roi à St. Petersbourg, à l’occasion des difficultés qui 
étaient survenues entre la France et la Russie, au sujet du titre 
impérial , s’exprimait ainsi: „Le métier de négociateur exige une 
„ sorte de souplesse dans la manière de traiter les affaires. Le 
„ grand art consiste à se rendre agréable, sans se relâcher en rien sur 
,, les intérêts et la dignité de sa cour. Il ne faut pas être si scrupuleuse- 
„mcnt attaché à la lettre de ses instructions, qu’on ne sache pas 
„s’en écarter, et en étendre Pesprit, lorsque par une conduite in- 
telligente, on peut éviter de tomber dans une discussion sérieuse 
„sur un objet de peu d’importance, ou se faire un mérite de ses 
„ facilités. 1 * Voyez Causes célèbres , T. 2, p. 103. 
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prendre trop facilement l’alarme en voyant se déve- 
lopper tout-à-coup des propositions ou des deman- 
des inattendues ; celles-ci , quoique soutenues d’abord 
avec tout l’appareil d’une détermination invariable- 
ment arrêtée, devront cependant toujours céder tôt 
ou tard à la dextérité d’un négociateur habile, dont 
le caractère éprouvé sait opposer à propos une ré- 
sistance supérieure à l’attaque. 

Nous ne croyons pas hors de propos de fixer en- 
core ici l’attention du diplomate négociateur sur le 
danger qu’il y a à s’attacher trop littéralement au 
principe qui veut que le négociateur préfère toujours 
les intérêts de son maître à ceux de la puissance ou 
des puissances avec lesquelles il est chargé de trai- 
ter. En effet, une adhérence trop minutieuse à ce 
principe entraînerait des discussions qui ne serviraient 
qu’à perpétuer les différends au heu de les terminer. 
Si au contraire, le négociateur, au heu d’effrayer 
la partie adverse par une exigence outrée, songe à 
lui présenter un accommodement dans lequel les in- 
térêts d’une partie ne l’emportant pas sur ceux de 
l’autre , les pertes et les avantages soient également 
balancés; le succès d’une telle négociation, conforme 
à la plus rigoureuse équité, et conduite avec une im- 
partialité réciproque, sera assuré et ses résultats se- 
ront durables. 

Si les instructions de l’agent diplomatique ne por- 
tent point, ou du moins ne portent pas avec assez de 
précision sur l’objet qu’il est dans le cas de devoir 
traiter avec le gouvernement près duquel il est ac- 
crédité, il doit commencer par notifier à celui-ci 
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que, pour être à même d’entrer en discussion sur 
l’objet en question , il va demander des ordres à son 
gouvernement ; ce n’est qu’après les avoir reçus qu’il 
entame la négociation, en adressant au gouverne- 
ment local, les décisions ou les propositions qu’il est 
chargé de lui communiquer. 

Il arrive fréquemment qu’avant de fixer une con- 
férence, on requière d’un ministre d’en indiquer préa- 
lablement l’objet par écrit, ou d’émettre de la même 
manière, après la séance, son avis ou son opinion 
sur l’objet qui a été traité , et la substance de ce que 
dans la conférence il peut avoir dit, ou dont il a pu 
faire la lecture; ou qu’on veuille l’engager à en sig- 
ner soit une copie, soit un procès-verbal ou un 
protocole 1 ). Voici l’observation générale qu’on peut 
faire à l’égard des communications ou explications 
par écrit qu’un négociateur est dans le cas de donner. 
Toute explication donnée par écrit qui doit être en- 
visagée comme notification officielle et obligatoire, 
doit être signée, tandis que celle qui ne doit servir 
que d’éclaircissement préalable et non -obligatoire 
n’exige point cette formalité. 

L’agent diplomatique en général doit être très- 
circonspect dans ses communications par écrit, de 
crainte de se compromettre et de se faire désavouer. 
Pour prévenir ce double inconvénient , il est de sa 
prudence de ne s’exprimer par écrit qu’autant qu’il 
en a l’ordre positif. Tout ce qu’il peut se permet- 
tre, lorsqu’il est bien pénétré toutefois des inten- 

1) Selon l'acceptation i|uc l'ou n donne' à ce dernier mot au 
congrès de Vienne. 
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tions et des vues de son cabinet, et que les objets à 
communiquer exigent delà précision, c’est de donner 
une note verbale, un précis de conversation, ou 
bien une note confidentielle. Ces notes n’ont pas be- 
soin d’être signées et elles ne sont censées être don- 
nées que pour soulager la mémoire ; aussi elles ne 
tirent pas à conséquence. ;> ii Ui . ü ;ii 

C’est d’après ce principe que l’agent diplomati- 
que doit juger les cas où il peut être tenu d’appo- 
ser sa signature , et ceux où il est en droit de la re- 
fuser. Il est peu usité de signer les mémoires, note6 
ou déclarations de cours, auxquelles la lettre ou 
note dont le ministre les accompagne , donne l’au- 
thenticité nécessaire 1 ). 

C’est principalement dans les conférences diplo- 
matiques qu’un négociateur peut montrer ses talens , 
par la manière d’énoncer son opinion et de faire ses 
objections aux propositions qu’on avance. Le ton 
qu’un ministre négociateur adopte , contribue beau- 
coup à faciliter le succès d’une affaire , car l’objec- 
tion la moins récusable, si elle n’est point émise avec 
ménagement, déplaira toujours , et l’on ne parvien- 
dra que difficilement alors à faire adopter son opi- 
nion par ceux avec lesquels on est dans le cas de 
traiter 2 ). 

1) Voyez le Traité sur le style des compositions diplomatiques. 

2) Callières, dans son Art de négocier, s’exprime ainsi à 
ce sujet: „Un esprit agréable , net et éclairé, qui a l’art de pro- 
poser les plus grandes affaires comme des choses faciles et avan- 
tageuses aux parties intéressées, et qui le fait encore avec ce tact 
„aisé et insinuant, a fait plus de la moitié de son ouvrage et 
„ trouvera toujours de grandes facilités à l’achevcr.“ 
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§ 6L 

Du ministre médiateur. 

Le caractère de médiateur étant susceptible de 
diverses modifications, il est nécessaire d’indiquer 
la manière dont il doit être conféré et déployé , ainsi 
que les droits et les devoirs qui y sont attachés. 

H faut d’abord distinguer entre le médiateur offi- 
cieux et celui qui se rend médiateur pour ses pro- 
pres intérêts. On concevra facilement que les fonc- 
tions du ministre de la puissance médiatrice , s’il est 
dans ce dernier cas , seront d’autant plus difficiles et 
plus compliquées qu’il aura à plaider et à concilier 
en même temps les intérêts de sa cour et ceux des 
autres parties intéressées dans la question. 

Si le ministre médiateur n’a qu’à interposer les 
bons offices de sa cour, pour aplanir des difficultés 
ou détruire des préventions afin de rétablir la bonne 
intelligence entre deux ou plusieurs puissances, il 
suffira, pour faire reconnaître cet agent, que les 
puissances intéressées déclarent qu’elles l’admettent 
en cette qualité. Dès-lors l’acte le plus simple dans 
ses expressions , suffira également pour conférer le 
titre de ministre médiateur officieux, et pour le lé- 
gitimer auprès d’un congrès. 

Mais si les intérêts de la puissance médiatrice con- 
courrent avec ceux de la puissance qui a recours à 
la médiation ; le rôle du ministre de la première , 
appelé à plaider la cause des deux gouvernemens , 
devient bien plus difficile, et plus délicat. Il de- 
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vra dès-lors être muni d’un pouvoir bien plus déve- 
loppé et plus formel. Il est vrai qu’en dernière analyse 
le résultat de toute négociation diplomatique, n’est 
censé être obligatoire qu’après la ratification des 
souverains respectifs: mais il y aurait toujours beau- 
coup d’inconvéniens , surtout dans des discussions 
longues et compliquées , à négocier avec un ministre 
dont la médiation pourrait être désavouée. 

Il ne faut point confondre la qualité de médiateur 
avec celle d'arbitre . La différence consiste en ce 
que l’arbitre reçoit un pouvoir qui l’autorise à pro- 
noncer définitivement sur les différends qui divisent 
les deux parties , et qu’en conséquence de ce pouvoir 
il prononce un véritable jugement obligatoire ; tan- 
dis que le médiateur n’interpose que ses bons offices 
et ne peut donner que des avis et des conseils que les 
parties peuvent suivre et ne pas suivre : souvent la 
médiation n’est qu’une simple formalité qu’on adopte 
d’abord pour se rapprocher et que l’on continue 
uniquement par égard pour le médiateur. 

§. 62 . 

Des négociations en congrès 1 ). 

La réunion en congrès , ayant pour but de faci- 
liter l’accord des différentes puissances intéressées 
dans les affaires qui doivent y être discutées, ces 

1) Le mot congrès fut pris dons une acception toute nouvelle 
lors de la réunion des monarques et de leurs plénipotentiaires à 
Vienne. La paix était faite d’avance et les parties se réunissaient 
à titre d’amis qui (sans avoir tous les mêmes intérêts), travail- 
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puissances s’invitent mutuellement à envoyer leurs 
fondés de pouvoir à l’endroit convenu. On choisit à 
cet effet le lieu le plus favorable à la liberté des dé- 
libérations , et le mieux placé pour que chaque mi- 
nistre puisse recevoir dans le plus bref délai possible, 
les ordres de sa cour. 

Dans l’état actuel des rapports qui lient entre eux 
les états de l’Europe, le droit des gens universel 
autorise tout gouvernement qui, sous un point de 
vue, quelconque, peut être intéressé aux résultats 
de ces conférences , lorsqu’il est informé du projet 
de quelques puissances à se réunir en congrès, de leur 
demander, et d’en exiger même une déclaration for- 
melle et positive sur la nature des affaires qui doi- 
vent en faire l’objet. Une fois assuré que rien de ce 
qui le concerne ne sera le sujet de ces délibérations , 
il ne reste à chaque gouvernement qu’à employer les 
mesures de prudence et de vigilance que lui conseil- 
lent les leçons de l’histoire. 

Dans le cas où des puissances réunies en congrès 
refussassent d’admettre à leurs délibérations le minis- 
tre d’une tierce puissance , ou qu’après l’avoir ad- 
mis elles prétendissent s’attribuer une supériorité, ar- 
rêter à son insu des arrangemens ou des conven- 
tions, ounelui en donner connaissance que parforme 


laient cependant de concert à completter et à affermir le traité 
existant (de Paris). Aussi ce congrès s'est constitué de lui-méme sans 
formalité préalable, sans avoir reçu une instruction réglementaire» 
que personne n'aurait été autorisé à lui donner. Les puissan- 
ces qui l'avaient créé, ne se réservèrent que la direction générale 
des négociations, sans empiéter sur les droits des parties entière- 
ment indépendantes. 
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de notification, cette puissance serait en droit de pro- 
tester contre tous les actes qui porteraient atteinte à 
son indépendance politique, à ses intérêts et à sa 
convenance ; afin que son silence ne fût point inter- 
prété comme une adhésion tacite aux arrangemens 
et conventions en question. 

II est entendu que les ministres réunis en congrès 
auront à veiller à ce que les puissances les plus in- 
fluentes n’abusent point de leur position pour s’im- 
miscer dans des questions étrangères à celles qui 
pourraient avoir motivé leur réunion, et il est 
évident que le ministre qui placerait sous la garan- 
tie du congrès, des stipulations étrangères aux in- 
térêts généraux qui en font l’objet, compromettrait 
à la fois la dignité et l’indépendance de son souve- 
rain. 


§. 63 . 

De la manière d'entrer en négociation dans un 
congrès. 

Lorsque les ministres sont assemblés , et qu’après 
les premières visites d’usage on est tombé d’accord 
sur le temps et le beu fixés pour l’ouverture du con- 
grès il est d’abord essentiel d’échanger les pleins- 
pouvoirs. Cet échange , ainsi que l’examen des pleins- 
pouvoirs respectifs a beu à la première réunion des 
plénipotentiaires. Si c’est sous la médiation d’une 
puissance tierce que les négociations doivent avoir 
beu, c’est le ministre médiateur ou le ministre pré- 
I. 10 
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aident , s’il y en a un , qui commence par produire les 
siens; les autres suivent après. Lorsque ces pièces ont 
été reconnus régulières, tant pour le contenu que pour 
la forme, il est d’usage que le ministre président pro- 
nonce en cette occasion un discours analogue aux 
circonstances, et dans lequel il expose l’objet du con- 
grès et les intentions de son souverain: les autres 
ministres suivent cet exemple et répondent égale- 
ment par des discours semblables. 

Dans les premières réunions qui précèdent les con- 
férences proprement dites , les agens diplomatiques 
s’occupent à régler préalablement tout ce qui a rap- 
port à la manière d’entrer en négociation , ainsi que 
les questions touchant le cérémonial, le rang, la 
préséance, les visites d’étiquette, etc., qui jadis don- 
naient si souvent lieu à des discussions multipliées et 
prolongées 1 ). 

Mais si, avec raison, l’on regarde aujourd’hui 
comme des futilités peu dignes d’une pareille assem- 
blée, les questions touchant le rang et le cérémonial, 
il n’en est pas de même lorsqu’il s’agit de décider, le- 
quel des plénipotentiaires portera la parole dans les 
conférences et fera les propositions. 

Avant d’entrer en conférence, les ministres con- 
viennent entre eux , si les objets qui doivent être 

1) Déjà dans les congrès tenus à Utrecht en 1713, et à Aix- 
la-Chapelle en 1748, en reconnaissant la frivolité de ces sortes 
de contestations, on convint par un accord préliminaire, que pour 
prévenir tout ce qui pourrait retarder la signature des traités, on 
n’observerait pendant le cours de la négociation aucun cérémonial, 
et que les plénipotentiaires s’assembleraient sans aucune distinction 
de rang, Voy. Rousskt Recueil d'actes et de négoc. T. S, 4, 5. 
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mis en délibération feront présentés ou proposés par 
le ministre président ou le médiateur, ou si ce sera 
à tour de rôle que chacun des ministres portera la 
parole ; ou bien encore , et c’est ce qui est le plus 
usité aujourd’hui , si chaque plénipotentiaire/propo- 
sera lui-même tout ce qui a rapport aux affaires et 
aux intérêts particuliers de son souverain. L’agent 
diplomatique serait repréhensible si, dans ce der- 
nier cas , il renonçait par faiblesse ou par trop de 
condescendance , à une prérogative qui appartient à 
son maître. 

Tous les objets préalables ainsi réglés , les pléni- 
potentiaires entrent en conférence; ils proposent, 
ils discutent, ils transigent, enfin ils négocient. 

La diversité des affaires auxquelles donnent lieu 
les négociations et notamment celles qui sont trai- 
tées entre des ministres de plusieurs puissances réu- 
nies, exige qu’on dresse à la suite de chaque con- 
férence des procès-verbaux ou des protocoles 1 ) , 
signés par ceux des plénipotentiaires qui y ont 
pris part. Les ministres envoient ordinairement à 
leur cour la copie de ces protocoles ou procès-ver- 
baux. 

Comme les négociations d’un congrès portent sou- 
vent sur plusieurs objets d’une nature tout-à-fait 
différente, et qu’il serait difficile qu’un seul ministre 
pût suffire à tout le travail, assister à toutes les con- 
férences , rédiger toutes les notes et offices diploma- 
tiques auxquels les affaires peuvent donner lieu, 


l) Voyez le Traité sur It style des compos. dipl. 
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les puissances principalement intéressées envoient 
souvent plusieurs ministres, en désignant à chacun 
d’eux le travail dont il doit être plus spécialement 
chargé, et l’instruisent de la manière dont il aura 
à conduire et à terminer les négociations. 

: §. 64 . 

Des communications de F agent diplomatique avec 
son gouvernement. 

Il ne suffit pas que l’agent diplomatique sache 
ménager les intérêts de son gouvernement | une cour 
étrangère; il faut encore qu’il sache rendre un 
compte exact et fidèle de tout ce qui peut offrir un 
intérêt quelconque. C’est dans les rapports ou les 
dépêches 1 ') que l’agent adresse à son gouvernement 
qu’il s’acquitte de cette partie de ses fonctions. 

Comme il existe entre les nations, des rapports 
d’industrie , de commerce et d’intérêt général , l’a- 
gent diplomatique, et surtout celui qui se trouve 
être en mission permanente, ne doit rien négliger 
de ce qui peut mériter l’attention de son souverain 
sous un point de vue quelconque 2 ). 

V) Ponr cc qui est de la rédaction de ces dépêches ou rap- 
ports, nous renvoyons nos lecteurs à ce que nous disons dans no- 
tre Traité sur le style des compos. dipl . 

2) Si les agens diplomatiques au dehors n’écrivaient pas seu- 
lement pour le ministre secrétaire-d’état ayant le département des 
affaires étrangères, mais qu'ils recueillissent aussi des observations 
sur des objets qui regardent plus spécialement les ministères de 
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Il faut même qu’en rendant compte à sa cour des 
avis qu’il reçoit, l’agent distingue avec soin les nou- 
velles certaines d’avec les douteuses , et lorsque cel- 
les qui lui paraissent incertaines sont importantes , il 
doit en référer avec toutes les circonstances , en y 
joignant ses réflexions, afin que son gouvernement 
soit à même d’en apprécier l’importance. Par la 
mêmeVaison il doit s’empresser, lorsqu’il est mieux 
informé, de corriger ou de rectifier les avis qu’il a 
communiqués. 

Il doit également informer sa cour de tout ce qui 
se publie au préjudice de son gouvernement ou de 
son pays; dans l’occasion il faut qu’il rapporte 
jusqu’aux propos mêmes tenus par des person- 
nes considérables du pays et dont l’opinion peut 
être de quelque importance dans les aflaires pub- 
liques. 

C’est une circonstance fâcheuse sans doute pour 
l’agent diplomatique que celle d’être obligé de man- 
der à sa cour des nouvelles désagréables , et de na- 
ture à pouvoir altérer l’union et la bonne intelligence 
qui subsistent entreles deux gouvernemens ; c’est ce- 
pendant un devoir si essentiel de sa charge , qu’il ne 
peut s’en dispenser sans agir contre le but principal 
de sa mission , qui n’est point de tromper ni de flat- 
ter son maître, mais de l’éclairer. Il doit ne rien 


l’intérieur, des finances, de la justice et de la guerre, et qu’ils 
fussent à même de juger les effets des diverses institutions qui exis- 
tent ou qui se forment autour d’eux, ils diminueraient par-là les 
jalousies de commerce , les restrictions apporte'es aux mesures utiles 
et les secours accordés à celles qui ne le méritent point. 
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altérer dans les paroles ou dans les faits qu’il rap- 
porte, fut-ce même dans l’intention de ménager son 
souverain et d’atténuer l’effet que sa relation pour- 
rait produire sur l’esprit de son maître ; il doit être 
vrai dans tout ce qu’il écrit , et nulle considération 
ne doit le porter à cacher quelque chose à sa cour 1 ) ; 
rien ne peut le justifier de manquer à ce premier de- 
voir que lui impose sa charge et la confiance dont 
son souverain l’honore. 

§. 65 . 

De la responsabilité de logent diplomatique. 


Nous avons dit plus haut que la marche de l’agent 
diplomatique lui est tracée par ses instructions; c’est 
là par conséquent qu’il doit puiser ses règles de con- 
duite. Il est cependant des circonstances où l’exé- 
cution immédiate des ordres donnés à un ministre 
produirait un effet contraire à celui que son gouver- 
nement aurait eu en vue. Dans un tel cas, le mi- 
nistre peut, et doit même, prendre sur lui d’en sus- 
pendre l’exécution, de représenter les inconvéniens 
qu’il trouve à s’y conformer, et d’attendre de nou- 
velles instructions. Mais avant de se charger de cette 

1) Le cardinal d’Ossat ayant reçu an avis da secrétaire d’d- 
tat da grand-duc de Toscane, avec la prière, lorsqu’il en rendrait 
compte aa roi de France, son maître, et an doc de Guise, de ne 
point leur dire de qui il tenait cet avis , répondit „ qu’il ne le di- 
rait point au duc de Guise, mais qu’au roi il dtait de serment de 
„ne lui dire jamais une chose pour une autre voye» les Lettres du 
cardinal d’Ossat, T. 4, p, 226. 
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responsabilité, il devra d’abord bien sé pénétrer, de 
la question, et surtout ne pas dévier de la ligne qui 
lui est tracée, avant d’avoir acquis la certitude qu’en 
la suivant il nuirait aux intérêts de sa cour , au lieu’ 
de les servir. 

Sans doute les cas de cette espèce sont assez rares} 
mais enfin ils peuvent arriver, et ils se présentent 
surtout dans des négociations importantes. 

Mais s’il est des cas où , par des circonstances par- 
ticulières, l’agent diplomatique peut s'écarter de ses 
instructions , il est bien difficile de déterminer ceux 
où il pourrait et où il devrait agir sans ordre , puis- 
que l’on ne saurait admettre, comme nous l’avons 
déjà dit plus haut, qu’il soit permis à l’agent d’en- 
gager son gouvernement à son insu, ou de faire des 
démarches qui pourraient en compromettre la dignité , 
les intérêts ou les vues. Pour qu’il osât se le permet- 
tre, il faudrait qu’il connût tellement la façon de 
penser de son gouvernement et l’ensemble du sys- 
tème politique adopté par sa cour, ses rapports avec 
toutes les autres puissances , en un mot sa position 
et son intérêt , qu’il n’eût pas à craindre de se trom- 
per , et d’être désavoué en mettant sa pensée à la 
place de celle de la puissance qu’il représente. A 
moins de cette connaissance préalable, qui souvent 
doit suppléer au défaut d’informations positives , il 
est delà prudence de l’agent diplomatique de ne rien 
hasarder et de déclarer franchement qu’il se trouve 
sans ordre ou sans instruction sur l’objet en ques- 
tion. 

Si, par des circonstances particulières ou par quel- 
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que incident non-prévu dans ses instructions , il ar- 
rive que l’agent soit obligé de prendre une résolu- 
tion quélconque de son propre chef dans une affaire 
de moindre importance, il faut qu’il en instruise sa 
cour immédiatement après, en motivant les démar- 
ches qu’il a faites ou les mesures qu’il a prises. 




'jo ri" 
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DE LA FIN DES MISSIONS DIPLOMATIQUES, 


§. 66 . 

De la manière dont cessent les missions diplo- 

. . ■ > O . 

matiques. 

Les missions diplomatiques peuvent cesser; 1 °. par 
t extinction des lettres de créance , ou des pleins- 
pouvoirs ; 2°. par le rappel; 3°. par V éloignement 
volontaire ou forcé du ministre. 

§• 67. 

Par l'extinction des lettres de créance. 

Le ministre étant mandataire du gouvernement 
qui l’envoie, il s’ensuit que ses lettres de créance 
ou ses pleins-pouvoirs expirent tant par des chan- 
gemens essentiels survenus dans la forme du gou- 
nement, que par la mort ou l’abdication, soit du 
souverain qui l’a constitué, soit de celui auprès du- 
quel il est accrédité. 

Aussi long-temps que le ministre n’a pas reçu de 
nouvelles lettres de créance, ou de nouveaux pleins- 
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pouvoirs, il ne saurait exiger que l’on continue à 
conférer ou à traiter avec lui , ni même qu’on lui 
permette de jouir de toutes les immunités. Mais le 
droit d’inviolabilité lui reste jusqu’à son départ, et le 
gouvernement ne peut y porter atteinte. Dans la 
pratique cependant on continue à traiter l’agent di- 
plomatique comme ministre tant qu’on a lieu de sup- 
poser que l’interruption de ses fonctions ne sera que 
de peu de durée; et souvent même on poursuit 
confidentiellement les négociations entamées avec lui 
(sub spe rati). 

Lorsque le ministre est expressément accrédité 
par intérim ou seulement pour un temps déter- 
miné, l’arrivée ou le retour du ministre ordinaire 
dans le premier cas, et l’expiration du temps dans 
le second , décidentl’extinction de sa lettre de créance, 
et il n’est pas essentiel qu’il soit rappelé formellement. 

§. 68 . 

Par le rappel. 

I 

La lettre de rappel 1 ), qui fait également cesser les 
fonctions du ministre lui est envoyée : 

1 °. Lorsque le but de la mission est rempli , ou que 
les parties intéressées renoncent à y parvenir. 

2°. Pour des motifs qui n’ont point de rapport aux 
relations politiques des deux cours; lorsque, par 
exemple , le ministre a demandé et obtenu sa dé- 

i) Voyez aussi le Traité sur le style des compos. dipl. 
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mission, ou que son souverain l’appelle à d’autres 
fonctions. 

3°. Pour cause de mésintelligence , soit que le gou- 
vernement auprès duquel il réside ait demandé son 
rappel 1 ), soit que celui qui l’a constitué se croie 
lésé dans ses droits, soit qu’on veuille user de ré- 
torsion lors d’une guerre entre les deux puissan- 
ces, ou dans le cas d’une révolution, ou d’un chan- 
gement essentiel dans la constitution de l’un des 
deux états intéressés. 

Dans tous les cas où il n’y a point de raisons de 
mésintelligence qui obligent le ministre de quitter la 
cour sans prendre congé du souverain , il remplit en 
cette occasion les formalités prescrites par l’étiquette 
d’usage. 


§. 69. 

Par son éloignement forcé ou volontaire. 

Il peut arriver que par la conduite du ministre, ou 
par celle de son gouvernement, celui auprès duquel 
l’agent diplomatique est accrédité , se croie en droit 
de ne point attendre son rappel; dans un tel cas, on 

1) Rien n’est si délicat, dit M. de Flassan dans son Ilist. 
de (a dipl. française, T. 6, p. 234, que tout ce qui a rapport 
au rappel d’un ministre accrédité auprès d’une cour étrangère, sur- 
tout quand ce ministre n’est dans aucune dépendance du souverain 
qui demande son rappel. Pour cela il faut être, ou très-puissant 
en armes, ou très-fondé en raisons; car c’est à l’égard des minis- 
tres que s’exerce surtout la jalousie des souverains, et qu’ils ré- 
clament dans leur choix cette entière indépendance , premier attri- 
but de la souveraineté. 
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lui fait signifier qu'il ait à prendre congé, ou à quit- 
ter dans un terme donné, la cour et le territoire, ou 
bien encore on le fait conduire sous escorte jusqu’aux 
frontières 1 ). 

Mais il peut arriver aussi que le ministre , de son 
propre mouvement, soit pour cause de violation du 
droit des gens , soit pour des événemens importans 
survenus pendant le cours de sa mission, déclare, 
soit expressément, soit tacitement, au gouverne- 
ment auprès duquel il réside, que ses fonctions doi- 
vent être regardées comme terminées. 

§. 70 . 

De t audience de congé et de la lettre pour pren- 
dre congé 2 '). 1 ' ■ ' 

Lorsque le ministre a sollicité et obtenu par l’en - 
tremise du ministre des affaires étrangères, en lui 

•" > ,, * V ' 

1) Sur la rupture entre les cours de Russie et de Suède à 
l’occasion du renvoi du comte de Rasoumoifsky en 1788, voyez 
Causes célèbres, T. 2, p. 275. — Sur le renvoi du marquis de 
la Chétardie, ministre de France près de la cour de Russie, en 
1744. Sur celui du cardinal Acciajuoli, nonce du pape à Lis- 
bonne, en 1760, et sur celui de M. de Bas, ministre de France à 
Londres, en 1654, voyez le même ouvrage T. 2, appendice , 
p. 482 — 487. — Quoique le marquis de Bcdmar, ambassadeur d’Es- 
pagne à Venise en 1615, passa dans le public pour l’auteur principal 
de la prétendue conspiration contre la re'publique, le gouvern ement 
ve'nitien respecta tellement en lui son caractère public, que pour 
le soustraire à la vindicte du peuple on le lit sortir secrètement de 
la ville, et lui donna une sauve-garde jusqu’à la frontière. Voyez 
le même ouvrage , T. 2, appendice , p. 463. En 1812, M. de 
Cabre, ministre de France à Stockholm, fut renvoyé parle gouver- 
nement suédois. 

2) Voyez le Traité sur le style des compos. dtp/. 
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communiquant préalablement la copie de sa lettre de 
rappel , l’audience pour prendre congé du souverain , 
il consigne entre les mains de ce dernier l’original 
de la dite lettre 1 ). 

Cette audience de congé peut * selon la convenance 
des souverains , être publique ou privée ; le minis- 
tre accompagne la remise de sa lettre par un discours 
ou compliment 2 ) analogue à la situation où se trou- 
vent les affaires au moment de son départ, et aux 
rapports existant entre les deux cours. Ce n’est qu’a- 
près avoir rempli ce dernier devoir, que le minis- 
tre fait ses visites de congé aux autres ministres 
étrangers résidant à la même cour. 

Si le ministre est rappelé pendant que pour une 
raison quelconque il se trouve absent de la cour près 
de laquelle il est accrédité , et que par suite de mésin- 
telligence son rappel ne lui ait pas été envoyé , l’u- 
sage généralement reçu aujourd’hui lui permet de 
prendre congé par écrit du souverain, en lui en- 
voyant la lettre de rappel. 

Dans les deux cas ci-dessus détaillés, le ministre 
des affaires étrangères remet au ministre partant , sa 
lettre de recréance 3 ). 

En même temps les présens, que dans la plupart 
des cours on est dans l’usage d’accorder, sont don- 
nés au ministre, et on lui fait délivrer ses passe- 
ports. 


1) Voyes le Traité sur le style des compos. dipl. 

2) Ibid. 

3) Ibid. 
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Si le ministre est rappelé pour cause de différends 
survenus entre les deux gouvernemens , les circons- 
tances seules peuvent décider, si l’on doit lui en- 
voyer une lettre de rappel ou s’il est autorisé à quit- 
ter son poste sans en attendre l’arrivée ; ces mêmes 
circonstances déterminent encore de part et d’autre 
si le ministre doit demander une audience de congé, 
et si l’on doit la lui accorder 1 ); enfin si les présens 
doivent lui être offerts et s’il doit les accepter 2 ). 

Si le successeur du ministre rappelé arrive avant 
le départ de ce dernier, celui-ci le présente au sou- 
verain à l’audience de congé , et lorsque le ministre 
n’est remplacé ad intérim que par un chargé-d’af- 
f aires , ce dernier est présenté par lui comme tel au 
ministre des affaires étrangères. 

Si l’absence du ministre , une indisposition, ou quel- 
que autre obstacle ne lui permettent point de pren- 
dre personnellement congé du souverain, l’usage l’au- 
torise, ainsi que nous l’avons dit plus haut, à s’ac- 
quitter de ce devoir par écrit, en accompagnant sa 
lettre pour prendre congé 3 ), de celle de rappel. 

1) Il arrive souvent qu’un ministre demande et obtienne une 
audience de congé, lors même qu’on est sur le point de commen- 
cer les hostilités. 

2) Il y a des gouvernemens qui ne permettent point à leurs 
ministres d’accepter de tels présens, à moins d’en avoir préalable- 
ment obtenu l’agrément. 

3) Voyez le Traité sur le style des compas, dipl. 
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§• 71 . 


Du changement survenu dans te grade de l'agent 
diplomatique. 


Il arrive souvent que l’agent diplomatique est chargé 
par sa cour, soit de déployer momentanément ou 
ppur un acte quelconque, un caractère public plus 
relevé, comme par exemple lorsqu’un envoyé est 
chargé de présenter une lettre de créance avec la 
qualité d’ambassadeur 1 ); soit de quitter le titre plus 
relevé d’ambassadeur ou d’envoyé extraordinaire, 
pour continuer ses fonctions comme ministre de se- 
conde ou de troisième classe. Dans ces cas , le mi- 
nistre présente dans une audience et sa lettre de rap- 
pel et celle de créance ; il cesse par conséquent de 
jouir des distinctions qui n’étaient attachées qu’au ca- 
ractère qu’il avait déployé précédemment. 

Quant aux ministres nommés seulement par inté- 
rim , ils n’ont pas besoin, comme il est dit plus haut, 
de lettre de rappel, et il est entendu que les char- 
gés d’affaires qui rentrent dans la classe de secré- 
taires d’ambassade ou délégation, lors du retour de 
leur ministre , n’ont besoin ni de lettres de créance , 
ni de lettres de rappel. 


1) Lorsque le ministre reçoit l’ordre de sa cour, de déployer 
momentane'ment le caractère d’ambassadeur, on observe à son e’gard 
le même cérémonial qu’envers les ambassadeurs arrivant pour rési- 
der avec ce titre. 
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§. 72 . 

De la mort du ministre. 

Si le ministre meurt dans le pays où il a résidé en 
qualité d’agent diplomatique, son souverain, ainsi 
que la famille du défunt peuvent exiger que le corps 
soit honoré d’une sépulture convenable. Les lois du 
pays où le ministre se trouvait au moment de sa mort 
prononcent sur le lieu où le corps doit être déposé, 
et si l’on e$t en droit de prétendre à une pompe fu- 
nèbre. Il est permis toutefois à la famille du défunt, 
de faire transporter le corps hors du pays et dans 
les états du souverain son maître, et alors il est as- 
sez généralement d’usage de l’exempter des droits 
détôle, même sur le territoire des puissances que le 
convoi doit traverser. 

§. 73 . 

De l’apposition des scellés. 

C’est au 'secrétaire d’ambassade ou de légation (à 
moins qu’il n’y ait un second ministre de la même 
puissance accrédité à la même cour) qu’appartient le 
droit d’apposer les scellés et de dresser un inven- 
taire des biens meubles et immeubles du ministre 
défunt. S’il n’y a point de secrétaire de légation lors 
du décès du ministre l’apposition des scellés et l’in- 
ventaire dumobilierse font par un ministre ou chargé 
d’affaires d’une cour de famille ou alliée; qui, après 
avoir apposé son sceau aux archives de la légation , 
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avec celui de ses collègues qu’il aura invité à l’as- 
sister. Un procès-verbal en double, de cette appo- 
sition des scellés est dressé , et lors de la remise à 
l’agent désigné pour remplacer l’agent décédé, on 
dresse en triple expédition un procès-verbal de levée 
des scellés 1 ). 

Le gouvernement auprès duquel le ministre dé- 
cédé a résidé, est toujours la dernière autorité qui 
puisse s’attribuer le droit d’apposer les scellés 2 ), de 
pourvoir à la sûreté des archives, etc. : il faudrait, 
pour justifier l’intervention du gouvernement local , 
qu’il ne se trouvât sur les lieux aucun ministre ou 
agent d’une cour de famille ou alliée, et, même alors, 
la cour du ministre décédé conserverait le droit de 
nommer un mandataire pour apposer ses sceaux à 
côté de ceux du gouvernement local. 

•i . . 

1 ) A la cour de Rome ce sont les cardinaux protecteurs qui 
se chargent du scellé. Dans quelques cours d’Allemagne on a per- 
mis quelquefois à un ministre de la même puissance, accrédité à 
une cour voisine , de se charger de l’apposition du scellé. 

2) Il y a eu de vives disputes à ce sujet à Vienne, surtout à 
l’égard des ministres et des chargés-d’affaires des états de l’em- 
pire, particulièrement de ceux qui avaient à soigner à la fois les 
affaires de leur maître açpi^s de la cour impériale et auprès du 
conseil aulique. La capitulation impériale de Léopold II. Art. 25. 
J. 7, a toutefois mieux pourvu à l’immunité de juridiction et à 
l’apposition de scellé de la part de la cour de Vienne pour tous 
les ministres résidens, et chargés d’affaires avec les gens de leur 
suite qui n’étaient point en même temps autorisés à soigner les af - 
faires de leurs constituants auprès du conseil aulique. 


Y. 


il 
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§• 74 . 

De la succession du ministre. 

Les biens-fonds ou immeubles appartenant à un 
ministre étranger, étant toujours assujettis aux loix 
du pays dans lequel ils se trouvent situés , toutes les 
dispositions et formalités qu’entraîne la succession 
doivent être réglées d’après les lois locales; elle 
doit toutefois être considérée comme ouverte, dans 
le pays dont le défunt était sujet, et c’est d’après les 
loix de ce dernier que doit être jugé le droit de suc- 
céder par intestat et la validité d’an testament que le 
ministre aurait fait, quel que soit le lieu où il l’aurait 
déposé. C’est par conséquent à ce même gouver- 
nement qu’appartient la juridiction sur ces biens , à 
moins qu’il n’y ait volontairement renoncé. 

Ces principes sont assez généralement reconnus et 
suivis; mais il est plus douteux s’ils doivent être 
également appliqués à la succession d’un ministre, 
lorsque celui-ci était le sujet né ou naturalisé de l’é- 
tat auprès duquel il résidait. 

Quant aux biens-meubles vendus par les héritiers 
du ministre , il n’est pas contraire au droit des gens 
d’obliger les acheteurs à en payer les droits fixés par 
les loix. 
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§• 75 . 

Des droits et des prérogatives dont jouissent , après 
la mort du ministre, sa veuve et tes personnes 
qui appartiennent à la suite du déf unt. 

Quoique, à la rigueur, la mort du ministre fasse ces- 
ser les droits et les prérogatives attachés à la mission 
dont il était le chef, à l’exception toutefois de la 
libre sortie des biens-meubles du défunt, qui sont 
exemptés des droits à? aubaine ou de détraction , il 
est assez généralement d’usage aujourd’hui de lais- 
ser jouir pendant un certain temps sa veuve et sa 
famille, ainsi que les personnes attachées à la suite 
du ministre défunt, des prérogatives et avantages 
dont ils jouissaient de son vivant. Il appartient tou- 
tefois au gouvernement auprès duquel le ministre a 
été accrédité , de fixer ce terme , après lequel tou- 
tes ces personnes rentrent sous la juridiction du 
pays. Ce n’est qu’à défaut d’une telle mesure qu’il 
peut s’élever des doutes relativement au terme pen- 
dant lequel on serait en droit de prétendre à des im- 
munités. 


11 * 
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§. 70 . 

1 

De l’origine des consulats en pays étranger. 

Quoique l’on trouve déjà à des époques reculées 
des juges particuliers établis en Italie et en Espagne 
pour les affaires de commerce et de navigation sous le 
nom de consul 1 ), leur établissement en pays étran- 
ger ne date cependant que de l’époque des croisa- 
des 2 ) où plusieurs villes de la France, de l’Espagne 

1) Le mot consul , a eu des acceptions bien différentes. Ce 
titre, dans l’ancienne Rome, désignait la première magistrature. Dans 
le moyen-âge il indiquait un échevin, un officier de police et de 
justice municipale; Ch. du Fresne du Cange, Gloss, med. et in/im. 
latin:, T. 4. v. „ Consul" N. S. col. 1007. Depuis on donna ce 
titre aux juges des affaires de commerce; du Cange, 1. c. N. 4. 
col. 1008. L. A. Muratom, Antiq . Ital. med. aevi t T. 2. Diss. 
30. p. 881 — 889, édit. 1778 — et plus tard particuliérement aux 
agens établis par un souverain dans une ville ou place de com- 
merce en pays étranger, et chargés de veiller au maintien des pri- 
vilèges de la nation et de juger et terminer les contestations entre 
les négocians; voy. Encyclopédie au mot consul ; c’est dans cette 
dernière acception que nous en parlons ici. 

2) On doit regarder l’établissement des consuls comme un des 
effets les plus remarquables que ces expéditions lointaines aieut 
produits sur l’état du commerce de l’Europe. 
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et surtout de l’Italie 1 ) obtinrent le droit d’envoyer 
des consuls en Asie , pour y protéger le commerce et 
servir de juges à leurs compatriotes négocians ou na- 
vigateurs. 

De tous les privilèges dont ces consuls jouissaient 
dans les places de leur résidence , le plus important 
fut celui défaire juger, suivant les lois de leur pays, 
et par des juges de leur nation qu’ils nommaient 
eux-mêmes, toutes les contestations qui s’élevaient 
entre leurs compatriotes , ou entre ceux qui jouissaient 
de leur protection soit par convention soit parce 
qu’ils s’étaient établis dans l’enceinte de la partie, de 
la ville qu’on leur avait cédée 2 ). 

Une institution si conforme à l’esprit de commerce 
et si avantageûx aux négocians qui trafiquaient dans 
des contrées éloignées , fut bientôt imitée par d’au- 
tres nations qui, à l’exemple des Pisans, des Gé- 
nois et des Vénitiens, commencèrent dès le 13 ime 
siècle à se faire accorder le droit d’envoyer des 
consuls 3 ). 

% 

1) Ce furent surtout les villes d’Italie qui fournirent les bâti- 
mens de transport aux troupes enrôlées sous l’étendard de la croix « 
et qui pourvurent ces nombreuses années de toutes sortes de mu- 
nitions et de vivres. 

2) Indépendamment des affranchissemens d’impôts de toutes les 
marchandises que ces nations importaient ou exportaient, on leur 
cédait même dans plusieurs villes maritimes, des fauxbourgs en- 
tiers , dans d’autres, seulement des rues et des maisons , pour ser- 
vir d’entrepôts à leurs marchandises. , 

3) Richard III d’Angleterre établit déjà en i486, Laurent Strozzi 
en qualité de consul britannique en Italie et principalement pour 
la ville de Pise et les pays voisins. Voyez Thom. Rymer, Foed.et 
act . angl. T. 5, P. 4. p. 164. Selon Aïtderson, dans son Hist. 
and chron . déduction of the origin of commerce , vol. 1, p. 301. 
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Cet usage n’est toutefois devenu général qu’au 
16“ mc siècle, et surtout depuis le règne de Louis XIV. 
Peu à peu toutes les nations commerçantes établi- 
rent les unes chez les autres , avec plus ou moins de 
prérogatives , des consuls , dont le nombre s’est pro- 
digieusement accru dans les temps plus modernes. 

L’établissement des consuls en Turquie et dans 
les états barbaresques est d’une date bien plus ré- 
cente encore. 

Presque à la même époque où furent établis des 
consuls, on accordait aussi dans plusieurs pays le 
privilège aux étrangers de pouvoir y choisir un jus 
conservator , c’est-à-dire un juge pour décider les 
différends entre les nationaux. 

Les aldermann que les villes haiiséatiques en- 
tretenaient autrefois dans plusieurs places, et dont 
il reste encore quelque trace, remplissaient égale- 
ment les fonctions de consuls. 

Dans les villes et places de commerce où il a été 
permis aux marchands anglais de se former en corps, 
le chef de ce corps des marchands, court-master , 
exerce une espèce de juridiction sur les gens de sa 
nation. 


ce fut le premier consul anglais établi eu pays étranger. Henri VIII 
établit en 1522 un négociant dans l’île de Candie, nommé Cousiv 
de Balthazari , en qualité de maître , gouverneur , protecteur , con- 
sul des marchauds anglais trafiquant en Candie; voyez Rymf.u. T. 6, 
P. X, p. 203, et Akdersoh, T. 1 , p. 352. 


Digitized by Google 



CHAP. X. DKS CONSULS. 


167 


§. 77 . 

De la condition des consuls. 

D’après leur destination ordinaire , les consuls ne 
sont que des agens commerciaux nommés et consti- 
tués par un gouvernement dans des ports et places 
de commerce étrangers, pour y veiller aux inté- 
rêts du commerce , et particulièrement pour défen- 
dre auprès des autorités locales les droits des natio- 
naux et accommoder leurs différends. Rien cepen- 
dant n’empêche un gouvernement de donner aux at- 
tributions et aux fonctions de ces agens telle latitude 
qu’il jugera convenable à ses intérêts. 

Ce n’est donc que , parce que les consuls ne sont 
point généralement chargés de fonctions plus éle- 
vées , c’est-à-dire d’affaires d’état, qui seules pour- 
raient leur conférer un caractère public, qu’on ne 
peut les ranger dans la classe des ministres publics. 

Le consul a besoin , pour exercer ses fonctions , du 
consentement du gouvernement local , consentement 
indispensable à tout agent étranger, quel que soit 
son caractère j mais il importe peu que ce consen- 
tement soit donné par écrit , ou par toute autre dé- 
monstration extérieure, pourvu qu’il soit accordé 
dans les formes légales du pays où le consul est ap- 
pelé à exercer ses fonctions. 

Comme toutefois la question de savoir si les con- 
suls doivent être considérés comme ministres pub- 
lics, ou non, a été discutée par des publicistes du 
plus grand mérite , nous croyons devoir faire con- 
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naître ici les diverses opinions émises sur cette ma- 
tière 1 ). 

De VatteP) dit, que le consul n’est point mi- 
nistre public , et qu’il n’en peut prétendre les pré- 
rogatives. fl ne conteste cependant pas, qu’étant 
chargé d’une commission de son souverain, et reçu 
en cette qualité par celui auprès duquel il réside , il 
ne doive jouir de la protection du droit des gens. 

Corn, van Bynkershoek 3 ) ne considère le con- 
sul que comme un protecteur, quelquefois juge 
des marchands de sa nation , que l’on envoie , non 
pour représenter le prince ou le souverain , auprès 
d’une autre puissance, mais pour protéger les su- 
jets de son gouvernement en ce qui regarde le com- 
merce , souvent aussi pour connaître et décider des 
différends qui peuvent survenir entr’eux sur les affai- 
res commerciales. 

Abr. de W icquefort 4 ) refuse aux consuls le nom 
et le caractère de ministre public; et prétend qu’ils 
ne jouissent même pas du droit des gens, mais qu’ils 
sont sujets à la juridiction civile et criminelle du 
lieu de leur résidence 5 ). 

1) On trouve dans la bibliothèque diplom. placée à la fin de 
ce premier volume, le titre des meillenrs ouvrages publie's snr les 
consuls. 

2) Droit des gens, T. 1,1.^,$. 14, p. 120. 

3) Traité du juge compétent , traduit par J. Babbeïrac, Ch. 10, 
sect, 5, p. 63. 

4) De l’ambassadeur et de ses fonctions . L, 1, sect, 1, p. 63. 

S ) Les exemples suivans qu’il rapporte , se trouvent toutefois 

en contradiction avec sa propre opinion: ,,Un consul de Hollande 
„ ayant été insulté et arrêté par le gouverneur de Cadix , les Etats- 
„ Généraux en portèrent plainte à la cour de Madrid comme d’une 
«infraction aux droits des gens et obtinrent une réparation publique." 
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De Callière 1 ) n’accorde qu’aux consuls en- 
voyés dans les échelles du Levant et en Barbarie le 
caractère de ministre public. 

Bouchand 2 ) en refusant aux consuls le carac- 
tère et le titre de ministres publics , les place cepen- 
dant sous la protection du droit des gens. 

De Réal 3 ) leur refuse absolument le nom de 
ministres publics, n’étant point appelés à représen- 
ter leur souverain ni à résider auprès du souverain 
étranger, ni chargés de traiter des affaires d’état. 

Moser 4 ) reconnaît le caractère public dont les 
consuls sont revêtus et les considère comme minis- 
tres publics , quoique d’un genre et d’un rang infé- 
rieur à ceux <}u premier et du second ordre. 

G. F. de Martens 5 ) regarde cette diversité d’o- 
pinion comme une simple dispute de mots. Cet au- 
teur ne méconnaît point le caractère public des con- 
suls , et pense qu’il ne peut être question que du rang 
et du plus ou moins d’immunités , de privilèges et 
d’honneurs dont les consuls doivent jouir 6 ). 

En 1684, la république de Venise menaça le pape Urbain IV 
de lui déclarer la guerre, à cause de la violence exercée sur son 
consul à Ancdne. Elle obtint du pape la destitution du gouver- 
neur et la réintégration du consul daus son emploi. 

1) j U art de négocier avec les souverains , Chap. 1, p. 51. 

2) Théorie des traités de commerce , Chap. 6, sect. 1, p. 149. 

3) La science du gouvernement y T. 5, Chap. 1, s. 4, p. 59. 

*) Essai sur le droit des gens de V Europe. 

5) Précis du droit des gens moderne , p. 267. 

fc) Cette madère a été traitée aussi par le conseil des prises 
établi à Paris, à l’occasion d’une demande en prise à partie qu’un 
Américain se proposait d’intenter contre un ex-agent français des 
relations commerciales à Gènes. Les raisons développées par M. 
Portalis, rédacteur du mémoire qui fut adressé au ministre de la 
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§• 78 . 

De la nomination des consuls et de l'établissement 
de leur caractère public. 

Le droit de nommer et de constituer des consuls, 
accordé autrefois à des villes municipales , et dont 
jouissaient les compagnies de commerce , appartient 
aujourd’hui uniquement aux chefs de gouvernement. 

Quoique la faculté accordée à une nation de faire 
le commerce dans un pays étranger, semble em- 
porter tacitement avec elle, l’autorisation d’y éta- 
blir des consuls, leur envoi présuppose cependant 
toujours une convention expresse ou tacite entre les 
gouvernemens respectifs. Quelquefois aussi les par- 
ties contractantes renoncent par des conventions à ce 
droit, et s’engagent à ne point établir de consuls ni 
à en exiger l’admission 1 ). 

justice, engagèrent le conseil des prises, i conclure, qu’un con- 
sul est à la fois juge et agent politique, et que, comme tel, il 
doit participer au droit des gens. 

1) Voyez par exemple les traités de commerce et de navigation 
conclus entre la France et les Provinces unie» des Pays-Bas, le 
20 Septembre 1697, à Kysvic, art. 39. — A Utrecht, le 11 Avril 
1713, art. 38, et à Versailles, le 21 Décembre 1739, art. 40. — 
Quoique dans la plupart des traités entre les puissances chrétiennes et 
la Porte, il soit expressément stipulé que les premières jouiront du 
droit d’établir des consuls partout où besoin sera, la Porte ne cesse 
cependant de contester l’exercice de ce droit; elle se refuse sur- 
tout à admettre des consuls dans les places où il n’en a pas existé 
ab antiquo; c’est ainsi que la France, la Grande-Bretagne et la 
Russie ont vainement sollicité jusqu’ici l’admission de consuls dans 
plusieurs échelles où les intérêts les plus pressaua du commerce 
exigeraient la présence de semblables agens. 
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Les consuls qui portent en même temps le titre 
de chargés d’affaires, envoyés auprès des régences 
barbaresques , sont les seuls qui soient accrédités par 
lettres de créance et traités comme ministres. 

Les consuls ou vice-consuls nommés aux échel- 
les du Levant obtiennent, sur la demande du mi- 
nistre ou chargé d’affaires de leur nation résidant 
à Constantinople, un barat ou lettre patente de 
la Porte, qui spécifie toutes les prérogatives, 
les privilèges et les immunités attachées à ce poste 
de consul. 

Les consuls et vice- consuls envoyés dans les états 
• de l’Europe , n’ont que des lettres de provision et 
doivent avoir obtenu l’exequatur du gouvernement 
local pour être admis à l’exercice de leurs fonctions. 
La demande de T exequatur se fait ordinairement 
par le ministre accrédité auprès du souverain qui 
doit l’accorder. Cet acte est présenté ensuite par 
le consul aux autorités locales de l’endroit de sa ré- 
sidence pour être enregistré. 

Les commissaires de marine * ) établis dans quel- 
ques ports de mer à la place des consuls ou vice- 
consuls, ne diffèrent guères de ces derniers, et doi- 
vent être rangés dans la même classe. 

Quant aux marchands qui, dans quelques places 
de commerce, sont revêtus du titre de commissaires 
ou d’agens de commerce d’un gouvernement étran- 

1) Lorsqu’en 1799, les chefs de la république française pri- 
rent le titre de consuls , on substitua pour les consuls commerciaux 
le nom d’ a gens pour les relations commerciales ; même les gou- 
▼ernemens étrangers furent invite's à désigner ainsi leurs consuls 
résidant eu France. 
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ger, ils ne doivent être considérés que comme de 
simples commissionnaires chargés de faire des achats 
ou des payemens ; ils restent par conséquent dans 
la classe de simples particuliers. 

§• 79 . 

Du choix des personnes à employer en qualité de 
consuls. 

Quoique les consuls soient ordinairement sujets 
nés du souverain qui les nomme, ils peuvent ce- 
pendant aussi être sujets d’un autre gouvernement j 
mais pour qu’ils puissent être choisis parmi les su- 
jets du souverain dans le domaine duquel on veut les 
établir, il faut avoir obtenu préalablement le con- 
sentement exprès et spécial de ce dernier 1 ). Dans 
ce cas les consuls cessent temporairement d’être su- 
jets du prince dans l’état duquel ils résident. Ce 
sont les traités et conventions faites entre les puis - 
sances qui prononcent sur les principes à suivre sur 
ce point. 

§. 80 . 

De l’organisation des consulats. 

Les établissemens consulaires de nos jours se di- 
visent en consulats-généraux , consulats et vice- 
consulats. 

t) Voyez la convention conclue au Pardo, entre la France et 
l’Espagne, le 1 S Mars 1769, art. S; le traite' de commerce entre 
la France et la Russie, du 11 Janvier 1787, art. 5; le traité de 
commerce entre la Russie et le Portugal , du 26 Dec. 1787, art. 4. 
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Lorsque les gouvememens nomment des consuls- 
généraux, soit que leurs fonctions s’étendent sur 
plusieurs places, soit qu’ils aient sous leurs ordres 
plusieurs consuls, ils résident ordinairement près 
du siège du gouvernement étranger. Ils sont assistés 
dans leurs fonctions , soit directement , soit indirec- 
tement, 1 °. des consuls établis dans les principaux 
ports et places de commerce de l’arrondissement du 
consulat- général, 2°. des vice-consuls nommés dans 
les places moins importantes, 3°. du chancelier *) 
et d’interprètes placés, ainsi que le sont souvent 
les consuls et les vice-consuls , près la personne du 
consul-général; enfin 4 °. des élèves 2 ) du consulat. 

Les vice-consuls correspondent avec les autorités 
supérieures du pays où iis résident, par l’entremise 
des consuls ; et les consuls , par celle du consul-gé- 
néral, s’il y en a. En T urquie ce sont les ambas- 
sadeurs ou les ministres résidant à Constantinople 
qui font valoir auprès du divan , les plaintes ou les 
réclamations des consuls. 

Malgré cette espèce de dépendance dans laquelle les 
consuls et vice-consuls sont placés à l’égard des con- 
suls-généraux, ils jouissent cependant des mêmes 
droits et prérogatives que l’on accorde à ces derniers. 

Si autrefois dans beaucoup de pays, surtout 
dans ceux qui avaient des colonies, les consulats 

1 ) Dans les échelles du Levant et dans celles de Barbarie , ce 
sont ordinairement les interprètes on drogmans qui occupent la 
charge de chancelier auprès des consuls-généraux , des consuls ou 
des vice-consuls. 

2) Il peut y avoir des élèves aussi bien auprès des consuls et 
vice-consuls, qu’auprès des consuls-généraux. 
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ressortissaient soit du ministère de la marine 1 ) soit 
de celui du commerce , ils appartiennent partout au- 
jourd’hui au ministère des affaires étrangères. 

§• 81 . 

Du pouvoir et des fonctions des consuls en général. 

L’étendue du pouvoir et des fonctions des consuls 
est déterminée par les traités et conventions con- 
clues entre les puissances, ainsi que par les usages; 
souvent encore elle est modifiée par les instructions et 
ordonnances émanées du gouvernement qui nomme 
les consuls 2 ). Les attributions des consuls établis 
dans les échelles du Levant et auprès des régences 
barbaresques, sopt plus étendues que celles qu’on 
leur accorde partout ailleurs. Quoiqu’en France et 
en Espagne 3 ), leurs attributions soient bien moins 

1) En France, ce n’est que depuis la révolution, que les con- 
sulats qui jusque-là avaient été attribués au ministère de la ma- 
rine, ont été réunis à celui des affaires étrangères. 

2) Plusieurs gouvernemens ont publié des ordonnances parti- 
culières sur les devoirs et les fonctions de leurs consuls; par exem- 
ple la France , les ordonnances du 28 février 1687, 25 Mail 722, 
7 Avril 1759 , et pour les consuls envoyés dans les échelles du Le- 
vant et de Barbarie, l'ordonnance du 3 Mars 1781; la Hollande , 
plusieurs loix géne'rales ou particulières, surtout celles de 1786 et 
de 1791; le Danemark , les ordonnances de 1748 et 1759; la 
Suède , l’ordonnance de 1793. — De toutes les conventions con- 
clues entre les puissances de l’Europe, il n’en est peut-être au- 
cune qui détermine mieux les droits, les immunités, les privilèges, 
et les fonctions des consuls, que celle conclue entre la France et 
l’Espagne, signée au Pardo, le 13 Mars 1769. Voyez de Marteks, 
Recueil de Traités , T. 1 , p. 629, nouv. édit, 

3) En Espagne les consuls sont sous la dépendance du tribu- 
nal militaire, présidé par le capitaine-général de la province, pour 
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importantes, les consuls y jouissent cependant de 
bien plus de droits et de prérogativçs que dans le 
nord, où leurs facultés se réduisent à peu de chose 1 ). 

Comme nous ne saurions avoir l’intention de don- 
ner ici un précis de toutes les stipulations qui ont 
rapport aux droits, immunités, prérogatives et fonc- 
tions des consuls renfermées dans les traités , con- 
ventions ou capitulations entre les diverses puissan- 
ces, nous nous bornerons seulement à indiquer le 
but principal de leur mission, et à signaler les points 
qui distinguent essentiellement les consuls établis en 
Europe, de ceux envoyés aux échelles du Levant 
et en Barbarie. 

’ . ‘V *<'r < - • * *C> M# ' 

§. 82. 

j : Du but principal de leur mission. 

D’après le but principal de leur établissement, les 
consuls en pays étranger sont chargés de surveiller 
l’exécution des traités et conventions existant entre 
leur gouvernement et celui auprès duquel ils rési- 
dent; de protéger et d’assister les négocians et ma- 
rins de leur nation; d’accommoder ou de décider 
leurs différends ; de maintenir leurs droits et privilèges; 
de veiller à l’exécution des ordonnances relatives au 

les discussions avec les nationaux et même avec les individus de la 
nation du consul; il peut infirmer leurs jugemens, mais il ne les 
fait point exécuter sans avoir préalablement instruit le gouverne- 
ment auquel appartient le consul. 

1) En Suède, en Danemark, en Angleterre, en Prusse et en 
Russie , ainsi que dans les villes hanséatiques, leur juridiction est à 
peine reconnue. 
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commerce et à la navigation; enfin d’instruire leur 
gouvernement des progrès, de la décadence ou des 
déplacemens du commerce, et de lui indiquer la di- 
rection qu’il peut convenir de donner aux spécula- 
tions nationales dans le pays où ils résident. 

Les consuls doivent développer dans les rapports 
qu’ils envoient à leur gouvernement, le3 moyens qui 
leur paraissent les plus propres à procurer au com- 
merce et à la navigation de leur nation, l’améliora- 
tion , les avantages et l’extension dont ils sont sus- 
ceptibles. 

§. 83 . 

® *i I- i ’ 

Des consuls établis dans les villes et places de com- 
merce de l’Europe. 

Les consuls établis dans les villes et ports de l’Eu- 
rope sont, pour ce qui regarde les affaires civiles, 
généralement soumis à la juridiction des tribunaux 
du pays dans lequel ils résident 1 ). 

Ils sont tenus de payer les impôts , et ne jouis- 
sent tout au plus, que de l’immunité de l’impôt per- 
sonnel et des logemens militaires. 

Ils ne jouissent presque jamais du droit d’exercer 
le culte religieux dans l’intérieur de leur maison 2 ). 

1 ) S’ils exercent le commerce , ils sont traités , pour les ques- 
tions qni s’y rapportent, sur le même pied qùe tout autre négo- 
ciant. Voyez par exemple la convention entre la France et l’Es- 
pagne conclue au Pardo le 13 Mars 1769, art. 2. — le traité de 
commerce entre la France et la Russie du 11 lanv. 1787, art. 5. 

2) Par le traité de commerce conclu entre la France et la 
ville de Hambourg, du 1 er Avril 1769, 2 irae art. séparé, cet exer- 
cice est accordé aux consuls français en cas d’absence du ministre. 


Digitized by Googl 


CHAP. X. DÉS CONSULS. 


177 


Quoique soumis à la juridiction criminelle du pays, 
ils ne sauraient cependant ni être arrêtés ni mis en 
prison, à moins de crimes; et même dans ce der- 
nier cas, ils sont souvent renvoyés à leur gouver- 
nement. ; r r •'( 

Il n’est point permis à l’autorité locale de se saisir 
de la correspondance d’office d’un consul, sous quel- 
que prétexte que ce soit. . ' 1 

Pour ce qui regarde les affaires privées d’un con- 
sul qui est en même temps négociant, l’autorité du 
pays est en droit d’agir envers lui conformément à 
ce qui est stipulé par les lois ou par les traités rela- 
tifs aux négocians étrangers. 

Dans la plupart des ports et places de commerce, 
' il est permis aux consuls de placer au-dessus de 
leur porte, soit les armes de leur souverain, soit 
un écusson, ou toute autre enseigne convenue, mu- 
nie d’une inscription indicative, telle par exemple que 
„ Consul de France , 11 „ Consul d’Espagne ,“ etc., afin 
d’indiquer leur demeure aux gens de mer et autres 
de leurs nationaux. Cette enseigne ne peut cepen- 
dant jamais être interprétée comme donnant aux con- 
suls un droit d’asile, ni comme exemptant leurs 
maisons de la perquisition des autorités locales. 

Les consuls n’ont ordinairement qu’une juridic- 
tion volontaire l ) sur leurs nationaux , et un simple 


1) Par la juridiction volontaire il est accordé aux consnls la 
faculté de recevoir les déclarations des capitaines des vaisseaux et 
de tons les actes que leurs nationaux veulent passer ou déposer 
dans la chancellerie dn consulat , de légaliser et de recevoir les tes- 
tamens de leurs nationaux. 


[. 


12 
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arbitrage 1 ) dans les affaires litigieuses; ou, s’ils jouis- 
sent d’une juridiction contentieuse*) , elle est uni- 
quement bornée aux affaires de commerce entre leurs 
nationaux. 

Lorsque les gouvememens attribuent aux consuls 
la juridiction civile sur les individus de leur nation, 
ils ont le droit de juger les contestations et pro- 
cès qui surviennent entre les gens de mer et les 
négocians de leur nation, ainsi qu’entre les capitai- 
nes, les patrons , l’équipage et les passagers desbàti- 
mens nationaux. 

Si les consuls prononcent sur les contestations de 
leurs compatriotes avec les naturels du pays, ce ne 
peut jamais être que par voie d’arbitrage. 

En matière criminelle entre individus de la nation 
du consul, ce dernier prononce en première ins- 
tance et renvoie le coupable aux tribunaux chargés 
d’en connaître 3 ). 

1) Voyex, par exemple, le traité de commerce entre la France 
et la Russie, du 11 Janvier 1787; art. 6, 7, 8. 

2) Le contentieux attribué aux consuls , a pour objet princi- 
pal, les contestations entre leurs nationaux pour les marchandises 
apportées sur des bàtirneus de leur nation. Us entendent les par- 
ties , font rédiger un procès-verbal et rendent un jugement de pre- 
mière instance. Pour en assurer l’effet, ils peuvent ordonner pro- 
visoirement le séquestre des objets en litige, surtout, s'il y a appel, 
lequel se porte à des tribunaux nationaux déterminés. 

3 ) Presque tous les gouvernement qui revêtent leurs consuls de 
la juridiction civile sur les nationaux , défendent aujourd'hui à leurs 
sujets de se soustraire à cette juridiction consulaire, en s’adressant 
aux autorités du pays. Quant aux contestations que les nationaux 
auraient avec des naturels dn pays, le recours aux tribunaux du 
lieu leur est partout permis, et le consul est tenu de les recom- 
mander aux autorités locales et de faire valoir leurs droits. 
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Toutes les fois qu’un vaisseau ou bâtiment de la 
nation du consul vient à échotier Oü à fitire naufrage 
sur les côtes oü dans les baies de l’arrondissement du 
consulat , c’est aux soins du consul qu’il est réservé 
de prendre telles mesures qü’il juge Convenables 
pour le Sauvetage} et l’autorité locale ne peut y 
intervenir qüé pour lui facilitée cette assistance. 

Lorsque dans l’examen juridique dëS naufrages, 
l’autorité du juge est nécessaire pour légaliser l’in- 
ventaire des effets et de leur dépôt, soit dans d’autres 
incidens qui peuvent rendre suspecte la conduite 
des capitaines , cette' juridiction s’exerce par l’au- 
torité locale avec l’assistance du consul. 

Les coüsüîS peuvent se rendre à bord dès vais- 
seaux et bâtimens de leur nation toutes les fois qu’ils 
le jugent nécessaire pour le bien dû service ; et les 
capitaines ainsi que l’équipage, Soèf ténus de ré- 
pondre ait* questions qui pettteht letnr être frites 
par eux, soit sur leur chargement, soit sur leur 
destination ou sur tout autre objet relatif à leur 
voyage ou à leur cargaison. < 

Les héritages des individus passagers de la na- 
tion du consul, qui meurent ab intestat , ou qui lais- 
sent un testament, doivent être liquidés par lui et le 
produit délivré aux héritiers, sans que le tribunal 
du lieu, ou toute autre autorité locale , puissent y in- 
tervenir. Lorsqu’il s’agit de vérifier les droits et pré- 
tentions que peutformer un sujet d’une nation étran- 
gère, en qualité de créancier, ou à d’autres titres, 
le consul, conjointement avec l’autorité locale, doit 
procéder à l’inventaire et aux mesures nécessaires 

12 * 
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pour mettre en sûreté tous les objets dont se com- 
pose l’héritage du défunt. ,[ ■ 

Les consuls ont la faculté de vérifier tous les fonds, 
effets et biens appartenant à leur souverain. 

Beaucoup de gouvernemens défendent expressé- 
ment 1 ) à leurs consuls de faire le commerce direc- 
tement ou indirectement et ne leur permettent même 
pas de signer des assurances 2 ). 

§. 84 . 

Des consuls établis dans les échelles du Levant ou 
en Barbarie. 

.j .1 • • ' ‘ ' * 

En comparant les traités et conventions qui existent 
entre les diverses puissances de l’Europe et la Porte 
ouïes Régences barbaresques, on trouve beaucoup 
d’analogie dans les stipulations qu’ils renferment 
quant aux droits et prérogatives accordés aux con- 
suls. 

Dans les échelles du Levant, ainsi que dans cel- 
les de Barbarie, les consuls sont les seuls juges, 
non-seulement des négocians et des marins , mais de 

1) Voyez, par exemple l’ordonnance pour le consulat rendue 
par le roi de France, du 3 Mars 1781, L. 1, Tit. 1, art. 20. 

2) Cette dc'fense semble être d’autant plus fondée en raison, 
que les fonctions des consuls peuvent souvent être incompatibles 
avec leurs intérêts commerciaux. Assujettis comme négocians aux 
loix du pays pour leurs affaires particulières , les consuls non-seu- 
lement ne pourraient plus prétendre en toute occasion à la jouis- 
sance du droit des gens, mais ils s’exposeraient même, en cas de 
faillite ou de tout autre événement fâcheux auquel les chances du 
commerce peuvent les entraîner , à compromettre la dignité de leur 
souverain et les intérêts de leurs compatriotes. 

* ; > 
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tous les individus de leur nation en général qui ré- 
sident dans l’étendue de l’arrondissement du consu- 
lat. Si par conséquent il survient un différend en- 
tre les nationaux , la connaissance et le jugement en 
appartiennent uniquement au consul. 

Lorsqu’un individu de la nation du consul a un 
différend avec un sujet de la Porte, ou bien lors- 
qu’un crime capital a été commis par un sujet franc 
sur un sujet de la Porte , l’autorité locale à laquelle 
en appartient la connaissance , ne peut dans la règle 
ni informer / ni procéder, ni prononcer un juge- 
ment sans la participation du consul , et la coopé- 
ration de son interprète, qui doit assister à la procé- 
dure pour défendre les intérêts de l’individu de sa 
nation 1 ). 

Lorsque des contestations s’élèvent entre les con- 
suls et les négocians étrangers, avec d’autres con- 

1) Cette règle est néanmoins souvent enfreinte, et la Porte a 
constamment procédé contre les faux-monnoyeurs, souvent mémo 
contre les assassins, sans admettre l’intervention des ministres ou 
consuls étrangers. 

Dans tous les traités de commerce avec la Porte il est stipulé, 
que si l’objet d’un litige dans une des provinces de l’empire otto- 
man excelle 4000 aspres , la question doit être renvoyée à Con- 
stantinople pour être jugée par la Porte. Voyez, pour la France, 
les capitulations du 28 Avril 1604, du 5 Juin 1673, et principa- 
lement celle du 28 Mai 1740, négociée par le marqnis de Ville- 
neuve; pour l 'Angleterre , la capitulation de 1675; pour les Pays- 
Bas, la capitulation de 1680; pour V Autriche, le traité de 1718, 
et celui de 1739 5 ponr Naples et la Sicile, le traité de paix dn 
7 Avril, 1740; pour la Suide , le traité du 10 Janvier 1737; pour 
l'Espagne , celui de 1782; pour le Danemark , celui de 1756 ; 
pour la Russie, celui de 1784; pour la Prusse, celui de 1762; 
pour la Sardaigne, le traité de 1825. 


Digitized by Google 


182 


CHAP. X. DES CONSULS. 


suis négociais des puissances chrétiennes, il est per- 
mis aux parties intéressées de se pourroir devant 
leur ambassadeur ou ministre résidant à Constanti- 
nople. 

En cas de meurtre, ou autre crime capital, com- 
mis par un individu de la nation du consul sur un 
sujet de la même nation , ou bien sur un autre sujet 
fviWOf l’ambassadeur, le ministre ou le consul sont 
seuls appelés à en connaître ; dans ce cas ils agissent 
en raison des facultés plus ou moins étendues qui 
leur sont accordées par les gouvernemens respectifs 
de leur pays, sans que les autorités locales puissent 
y intervenir en aucune manière. 

Les consuls étrangers peuvent, en cas de pour- 
suite d’un sujet franc , le recevoir dans leur hôtel , 
qui, même par les Turcs, est regardé comme un 
asyle inviolable. 

Dans plusieurs échelles les consuls jouissent du 
droit d’arborer le pavillon national sur leur hôtel ou 
sur la maison qu’ils habitent; il est cependant des 
places ou les pachas ou gouverneurs ont refusé de 
leur accorder ce privilège. 

Ils jouissent du libre exercice du culte religieux 
dans l’intérieur de leur hôtel. 

En cas de mort d’un individu de la nation, ses 
biens et effets, sans que personne puisse y intervenir, 
sont remis par les soins du consul à ses exécuteurs testa- 
mentaires ; et si le décédé est mort sans laisser d’héri- 
tiers sur les lieux, le consul les conserve en dépôt, 
jusqu’à ce que les parties intéressées, qu’il doit en 
faire avertir par l’entremise du ministère, en disposent. 
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Tous le3 consuls établis dans les échelles du Le- 
vant sont placés sous les ordres directs de leur am- 
bassadeur ou ministre résidant à Constantinople, et 
sont par conséquent obligés de les instruire de tout 
ce qui se passe d’intéressant dans l’étendue de l’ar- 
rondissement dont la surveillance leur est confiée; 
ils ont aussi recours à eux et à leur protection dans 
toutes les occasions qui peuvent l’exiger. 

Dans la plupart des anciens traités conclus entre 
les puissances chrétiennes et l’empereur de Maroc ou 
les régences de Barbarie , on s’est contenté le plus 
souvent d’y stipuler, pour ce qui regarde les consuls: 

„ Qu’ils jouiront de la protection et des privilé- 
„ ges du droit des gens ; qu’ils seront les seuls juges 
„de tous les différends qui pourront s’élever entre 
„les gens de leur nation ; qu’ils assisteront au juge- 
„ment de tous les procès que ceux-ci auront avec les 
„ naturels du pays; qu’ils jouiront du libre exercice 
„de leur culte dans l’intérieur de leurs maisons; 
„ qu’ils auront la liberté de se retirer-du pays en cas 
„de rupture, etc.“ 

Dans les traités plus récens, les stipulations con- 
cernant les consuls, se rapprochent beaucoup de cel- 
les] que renferment les traités et capitulations con- 
clus avec la Porte 1 ). ; -, 

1) Voyea les traités entre l’Espagne et Alger , du 14 Juin 1786; 
arec Tunis, du 19 Juillet 1791; arco Tripoli 1784; entre la Franco 
et Tunis, du 3 Juin 1774; entre la Suède et Alger, do 1792; avec 
Tripoli, 1802; entre le Portugal et Tripoli, du 14 Mars 1799; 
avec Alger, 14 Juillet 1818; entre les Deux-Siciles et Alger, Tu- 
nis et Tripoli, en 1816; entre le Danemark et Alger 1772, »tc. 
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§. 85 . 

Du cérémonial étranger en général. 

Par suite du principe d’égalité naturelle dont 
jouissent, les uns envers les autres, tous les états in- 
dépendans, nul d’entre eux, quelque puissant qu’il 
soit, n’a droit de prétendre à des hommages ni à 
des honneurs particuliers , quoique tous soient auto- 
risés à considérer comme lésion , des démonstra- 
tions positives de mépris , et des actes contraires à 
leur dignité. 

Depuis que les papes et les empereurs ont cessé 
de disposer de la dignité royale , et de pouvoir , par 
un acte de leur seule volonté , obliger d’autres na- 
tions d’en accorder ou d’en refuser la reconnaissance, 
toutes les puissances de l’Europe ont adopté pour 
principe , que le titre ou la dignité qu’un état s’attri- 
bue, ou dont il revêt son chef, ne peuvent point 
établir par eux-mêmes une supériorité sur les au- 
tres états ou souverains; et que chaque puissance 
conserve le droit de ne pas reconnaître ou de ne 
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reconnaître que conditionnellement un titre ou une 
dignité nouvelle. 

Les états souverains peuvent cependant renoncer 
par convention, en faveur d’un ou de plusieurs au- 
tres états, aux droits résultant de leur égalité na- 
turelle ; et c’est ainsi que le désir de conserver ou 
d’établir la bonne harmonie, ou de resserrer les 
liens d’amitié avec tel ou tel état, ont souvent donné 
lieu à des démonstrations d’égards et à des conces- 
sions de préséance , dont l’observation est devenue 
une partie essentielle du cérémonial entre les puis- 
sances. 

L’ensemble des différentes stipulations qui règlent 
la mesure des honneurs et le rang que les états , soit 
monarchiques , soit aristocratiques , soit républicains 
s’accordent entr’eux, est communément appelé cé- 
rémonial étranger ou public 1 ). 

Quoique ce cérémonial ne soit en grande partie 
fondé que sur de simples usages , les puissances de 
l’Europe n’en observent pas moins scrupuleusement 
les règles dans toutes leurs relations politiques. 

§. 86 . 

De la dignité impériale et royale. 

La dignité impériale ou royale dont étaient re- 
vêtus les souverains les plus puissans de l’Europe , à 


1) Voye* sur cet objet les mémoires sur le rang et la pré- 
séance entre les souverains de l’Europe par Rocsset, cérémonial 
diplomatique , ou T. IV et V. du supplément au corps diploma- 
tique de Demos t. Bielfeld, Institutions politiques, T. 2, p. 284. 
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l’époque où le cérémonial commença à se former, et 
l’importance que la religion attachait alors au sacre 
des empereurs et des rois, semblent avoir le plus 
contribué à décerner à ceux-ci des prérogatives 
d’honneur sur d’autres états souverains, sans égard 
à la forme de leur gouvernement 

La prépondérance des anciens empereurs romains, 
qui comptaient même des rois parmi leurs sujets, 
semble également avoir concouru à faire envisager la 
dignité impériale comme la plus éminente de toutes j 
et en considérant comme chefs temporels de la 
chrétienté, les empereurs romains depuis Char- 
lemagne, à leur concéder des prérogatives, qui 
ne se bornaient pas au rang seul, mais qui parais- 
saient admettre la reconnaissance d’une autorité et 
d’une indépendance 1 ) plus marquée; toutefois de- 
puis que l’on est revenu de ces principes erronés, 
les souverains n’admettent plus , que le titre impé- 
rial infère par lui-même des prérogatives ou des 
honneurs autres que ceux attribués à la dignité 
royale. 

Les honneurs royaux sont encore aujourd’hui 

1 ) C’est pourquoi, dans le 01070 a âge, plusieurs rois, sans 
prendre le titre d’empereur, prétendaient que leur couronne était 
Impériale et leur royaume un empire, pour mieux établir leurs 
droits à une indépendance et à une égalité parfaite. C’est ainsi 
qu’en Angleterre on emploie encore aujourd’hui dans les actes pub- 
lics le terme de impérial crown ; voyez Blacxstobe Commentaries , 
T. 1, p. 235. — Sur l’Espagne, voyez do Cakgb, T, 3, p. 636, 
et Vatkac, Etat présent de l'Espagne , T. 2, p. 98. — Sur l’u- 
sage des rois de France, de prendre le titre d’empereur dans les 
traités avec la Porte ottomane et les états barbaresques , voyee 
Laocua Biet. de la paix de Belgrade, T. I, p. 65. 
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considérés en Europe comme les marques de dis- 
tinction les plus relevées qu’on puisse donner au 
chef d’un état souverain et auxquelles ce dernier 
puisse prétendre. 

Les prérogatives les plus importantes attachées 
aux honneurs royaux, consistent: 

1°. Dans la préséance sur tous ceux qui n’ont point 
droit à ces mêmes honneurs ; 

2°. Dans la faculté de nommer aux missions diplo- 
matiques, des ministres publics de première classe} 
3°. Dans celle de pouvoir se servir dans leurs armes, 
et dans les occasions de grandes cérémonies, de 
la couronne impériale ou royale , selon et autant 
que les lois constitutives du pays qu’ils gouver- 
nent peuvent le permettre. 

4°. D’employer le titre de frère dans leur corres- 
pondance avec les. souverains du même rang. 

Le titre collectif d’honneurs royaux par lequel 
on désigne ces prérogatives, indique déjà, que pri- 
mitivement, on entendait par-là des prérogatives 
ou des honneurs considérés comme attributs de la 
dignité royale ou impériale. H est à remarquer 
toutefois, que les grandes républiques, ainsi que 
tous les électeurs d’Allemagne en jouissaient au- 
trefois. 

Aujourd’hui les Etats-Unis d’Amérique, la con- 
fédération suisse, la confédération germanique, l’é- 
lecteur de Hesse, et les grands-ducs régnans, jouis- 
sent tous, à quelques modifications près, des honneurs 
royaux 1 ). 

1) On a «ourent disputé à la république de Gène» et à l'or- 
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§. 87. 

» »i* . 

De la préséance 1 ). 

Une des prérogatives qui entraînent avec elles 
pour l’état souverain qui les reconnaît, l’inégalité 
conventionnelle, est le droit de préséance , par suite 
duquel celui qui en jouit est autorisé à occuper en- 
tre plusieurs places celle qui est considérée comme 
la plus distinguée. 

Autrefois les conciles, que l’on doit regarder 
comme les réunions les plus fréquentées par les prin- 
ces de l’Europe ou leurs mandataires, donnèrent 
lieu à de nombreuses disputes, qui fournirent aux 
papes le prétexte de donner des réglemens de pré- 
séance, dont celui de Jules II, de l’année 1504, fut 
le plus remarquable 2 .) 

Pour appuyer les prétentions de préséance, tan- 


drc de Malte les honneurs royaux qu’on accordait aux Provinces- 
Unies des Pays-Bas et à la république de Venise. 

1) Un grand nombre d’e'crits ont cto publiés sur cette ma- 
tière j ou les trouve indiqués dans la littérature du droit des 
gens par OmpteOa , T. 2 , §. 490 — 498 ; dans la continuation du 
même ouvrage par M. de Kametz , et dans la littérature du droit 
dé Allemagne y par M. Klürer, §, 124. 

2) Ce réglement établit l’ordre suivant: l’empereur des Ro- 
mains; le roi des Romains, les rois de France, d’Espagne, d’Ara- 
gon, de Portugal, d’Angleterre, de Sicile, d’Ecosse, d’Hongrie, 
de Navarre, de Chypre, de Bohême, de Pologne; ensuite le roi de 
Danemark, la république de Venise, le duc de Bretagne, le duc de 
Bourgogne , l’électenr Palatin , l’électeur do Saxe , l’électeur de Bran- 
debourg , l’Archiduc d’Autriche , le duc -de Savoie , le grand-duc de 
Florence, le duc de Milan, le duc de Bavière, le duc do Lorraine, 
etc. Voyez, Droit des gens del’Europe, par Güethek, T. 1, p. 219. 
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tôt on alléguait la date plus ou moins reculée de 
l’indépendance d’un état , l’ancienneté de la famille 
régnante , ou l’époque de l’introduction de la religion 
chrétienne; tantôt on s’appuyait sur la forme du 
gouvernement, sur le nombre des couronnes réunies 
sur une même tète, sur la dignité et sur les titres 
acquis, ou bien sur des exploits glorieux ou des ser- 
vices signalés, etc., et les papes se servaient arbi- 
trairement de l’un ou de l’autre de ces argumcns 
pour voiler la partialité de leurs décisions, que dic- 
taient toujours des motifs d’intérêt, d’ambition ou 
d’orgueil. 

Jamais cependant les puissances contre lesquelles 
de semblables décisions furent rendues n’en recon- 
nurent la validité , pas même pour le cérémonial des 
conciles , ni pour celui qu’on devait suivre dans la 
chapelle du pape. Il est superflu de dire qu’au- 
jourd’hui aucun état n’accorde plus au pape le droit 
de prononcer sur la préséanoe. 

Généralement parlant, le point de la préséance 
entre états d’une dignité égale se décide aujour- 
d’hui en raison de l’ancienneté de la possession du 
titre en question ; mais comme ce dernier argument 
n’est pas unanimement reconnu, la source des dis- 
cussions stériles sur ces prétentions n’est pas tarie 
encore. 

A défaut d’un accord universel sur ce point, les 
discussions qui pourraient naître à l’avenir, devront 
être jugées et terminées à l’amiable. 

Les changemens survenus dans l’ancien empire d’Al- 
lemagne , d’abord à la suite du traité de Luneville en 
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1801, et durecès de la députation de 1803; plus 
tard par la dissolution de l’empire, en 1800, par 
l’acte de la confédération du Rhin, et enfin par les 
dispositions de l’acte du congrès de Vienne, ont fait 
cesser une multitude de ces disputes de préséance. 

C’est dans les rencontres personnelles des souve- 
rains ou de leurs mandataires , dans les actes pub- 
lics et dans la rédaction des traités et des conventions, 
et surtout dans la signature de ces actes, que le 
droit de préséance s’exerce. Nous renvoyons le 
lecteur au §. 38, qui traite de l’ordre des places 
d’honneur, dans les occasions de rencontre person- 
nelle des agens diplomatiques ; cet ordre s’applique , 
le cas échéant, aux souverains aussi bien qu’à leurs 
représentans 1 ). 

§. 88 . 

Du rang t tel qu'il s'observe aujourd'hui entre 
les puissances de l'Europe , 

Jamais les puissances de l’Europe ne sO Sont en- 
tendues d’une manière formelle sur le rang que cha- 
cune d’elles occuperait; et toutrécemmentmême, au 
congrès de Vienne, cette question fut vainement 
agitée. La commission, nommée alors par les plé- 
nipotentiaires deshuit puissances signataires du traité 
de Paris de 1814, chargée de s’occuper des prin- 
cipes à établir pour régler le rang entre les cou- 

1 ) Pour ce qui est de l’ordre des places d'honneur dans les actes 
publics et leurs signatures , nous renvoyons le lecteur au Traité sur 
le style des compos. dipl. 
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ronnes et de tout ce qui en est une conséquence, ne 
put s’accorder sur la question de savoir si l’on devait 
admettre le principe d’une classification des puis- 
sances 1 ), et si, en l’admettant, le nombre de deux, 
ou celui de trois classes devait prévaloir, et parti- 
culièrement dans laquelle de ces classes on devait 
ranger les grandes républiques. 

On se contenta de faire un réglement sur le rang 
que devaient observer les agens diplomatiques des 
souverains couronnés 2 ). 

Des conventions particulières entre différentes 
puissances lurent toutefois faites à diverses époques 
pour fixer la préséance. 


1 . 

Du rang du pape et de celui du ci-devant empe- 
reur d'Allemagne. 

Toutes les puissances catholiques, sans en ex- 
cepter même les ci-devant empereurs romains d’Al- 
lemagne, ont cru devoir accorder la préséance au 
pape, en sa qualité de vicaire de Jésus-Christ , de 
successeur de St. -Pierre , et de souverain pontife, 
ou chef de V église catholique romaine ; sans toute- 

t) Quoique le droit de» gens «oit le même pour le» grands que 
pour le» petits états , il est cependant de fait que, sous le rapport po- 
litique , le degré de puissance et de force assigne des position» trè s- 
différentes anx divers état» ; la difficulté consiste à trouver une base 
propre à établir une distinction juste et précise. 

2 ) Voyez le §. 38, où ce réglement *e trouve textuellement 
rapporté. 
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fois vouloir porter par-là préjudice à leur droit de 
souveraineté. Les puissances protestantes ou évan- 
géliques , surtout celles qui jouissent des honneurs 
royaux, ne voyant en lui que le souverain .temporel 
des états du St.-Siège, prétendent le pas sur lui, et 
ne le lui cèdent que par courtoisie; il en est de mê- 
me de la Russie 1 ). 

L’empereur romain d’Allemagne était dans la pos- 
session non-contestée de la préséance sur tous les 
rois d’Europe; la France même sous l’ancien régime 
la reconnut. La Russie cependant ne regardait point 
cette préséance, comme décidée par rapport à elle. 
L’empereur turc prétendait à une égalité parfaite de 
rang avec l’empereur romain d’Allemagne, et l’a- 
vait obtenue par traité 2 ). 


2 . 

•* ’• • 

Du rang des souverains couronnés. 

• -J. * J.*,* 

La plupart des têtes couronnées de l’Europe ad- 
mettent en principe l’égalité de rang 3 ). Si à. quel- 

. . , . ..... . 

1) C’est ainsi qu’au congrès de Vienne, les ambassadeurs do 

Russie et ceux de la Grande-Bretagne cédèrent le pas au nonce du 
pape. • !’■ 

2) Voyez le traité de paix de Fassarowitz, de 1718, art. 17. 
La même stipulation se troure dans les traités de paix postérieurs d 
celui de 1718; comme par exemple dans celui de Belgrade, de 1739, 
art. 20 et 21. Il est à présumer que la Forte soutiendrait aujour- 
d’hui la même prétention avec l’empereur d’Autriche. 

3) Ce principe fut proposé pour la première fois et établi 
comme fondamental, par la Suède, sous le règne de Gustave-Adol- 
phe; depuis, par la reine Christine, nu congrès de Wcstpholie; et 
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ques cours on prétend encore soutenir le principe 
d’une préséance absolue sur les autres, cette préten- 
tion a du moins toujours été contestée, et il est peu 
probable qu’elle soit jamais sanctionnée 1 ). 

La France, sous le règne de Napoléon, obtint 
sans difficulté la préséance sur plusieurs rois, et 
notamment sur ceux qui lui devaient leur couronne 
ou leur nouveau titre. 

Plusieurs autres puissances , bien que , dans les 
actes diplomatiques surtout, elles prétendent l’é- 
galité, reconnaissent cependant, par exception et 

plus tard par l'Angleterre. Neyrox dans scs Principes du droit 
des gens y et Roussbt dans ses Mémoires sur le rang, disent que 
ce principe fut généralement adopte' lors de la quadruple-alliance 
conclue à Londres en 1713. 

1) Sur la dispute qui eut lieu à ce sujet entre la France et 
l’Espagne et qui fut terminée par le pacte de famille dissous au- 
jourd’hui, de 1761 , art. 27, voyez Bikkershoeck ; liv. 2, Chap. 9, 
et le Recueil des traités deMartess, T. 1, p. 10. — Depuis l’a- 
vénement des Bourbons aux trdnes d’Espagne et. des Deux-Sicilés^ 
l’ambassadeur de France a toujours eu le pas sur ceux de ces deux 
puissances. 

Plusieurs puissances avaient accorde', conditionnellement seule - 
ment, leur reconnaissance du titre impérial pris par la Russie en 1721. 
Voyez les Causes célèbres, T. 2, p. 90. Dans la suite, la Ras- 
sie n’a voulu accorder la préséance qu’à l’empereur romain d’Al- 
lemagne. Mais par l’art, 28 du traité de paix de Tilsit en 1807, 
il fut stipulé entre la Russie et la France, que le cérémonial des 
deux cours entre elles, ainsi que celui qui s’observerait à l’égard 
de leurs ambassadeurs, ministres et Envoyés, serait établi sur le 
pied d’une réciprocité et égalité parfaites. 

Depuis que l’empereur d’Alletnague a pris en 1804 , le titre 
d’empereur d’Autriche, /’ alternat dans l’ordre observé pour les 
deux parties dans les traités, fut déjà confirmé comme étant re- 
connu, établi et suivi entre la maison d’Autriche et la France, dans 
leurs traités d’aliiance défensive de 1756, l’art. 1 er et séparé de co 
traité. 

ï. 
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dans certaines occasions, la préséance sur quelques- 
unes; c’est ainsi que le Portugal et la Sardaigne 
accordent le pas à l’Angleterre, à la France et à 
l’Espagne, et que le Danemark, qui prétend la 
préséance sur la Suède, l’accorde à la France seu- 
lement. 

La Porte ottomane, par plusieurs traités con- 
clus arec la France , a accordé à ses ambassadeurs 
accrédités à Constantinople la préséance sur les re- 
présentons de tous les autres souverains 1 ). Plus 
tard, elle a rangé les Envoyés de Russie du se- 
cond ordre, immédiatement après ceux de l’empe- 
reur romain d’Allemagne , si ces derniers étaient du 
même ordre; si non, les ministres de Russie sui- 
vaient immédiatement l’ambassadeur d’Hollande et, 
en son absence, celui de Venise 2 ). 

3 . 

Du rang des souverains jouissant des honneurs 
royaux et de ceux qui n'en jouissent point, 
ainsi que des états mi-souverains. 

Les souverains qui jouissent des honneurs royaux 
sans porter le titre d’empereur ou de roi, cèdent 
en toute occasion la préséance à ces derniers. 

Le rang des grands-ducs et celui de l’élec- 

1) Voyez le traité de 1604, art. 20 et 27; celui de 1673, 
art. 19, et celui de 1740, art. 17 et 44, dans Schmaüs, corp. 
jur . gsnt. T. 1, p. 433. Wenck, Codex jur. gent. T. 1 , p. 549. 
et 558 et R^al, science du gouvernement , T. 5, chap. 4, §. 3. 

2) Voyez l'art. 5 du traité de paix de Kainardgi , de 1774, 
dans De Marteiïs, Rec. des traités , nouv, édit. T. 2, p. 615. 
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leur de Hesse n’ont point été déterminés défini- 
tivement. 

Tous les souverains privés des honneurs royaux 
cèdent le pas à ceux qui en jouissent ; le rang de 
ceux de cette classe qui sont membres de la Con- 
fédération germanique, doit être définitivement ré- 
glé pour ce qui regarde leurs rapports à la diète; 
mais seulement relativement à l’ordre dans lequel 
ils doivent y voter, sans porter préjudice par-là 
à leur rang hors de la diète 1 ). 

11 serait superflu de faire observer que les 
états mi-souverains cèdent la préséance aux états 
souverains 2 ). 

4 . 

Du rang des républiques. 

D’après le principe assez généralement reconnu 
autrefois, tous les souverains couronnés avaient 
la préséance sur. les républiques, lors même que 
celles-ci jouissaient des honneurs royaux 3 ). Si au- 

1) Voyez l’acte de la confèd . germ, art. 4 et 8. 

2) Les états rai-souverains qui autrefois existaient en Alle- 
magne et en Italie, ont été incorpores à des états souverains ou 
bien ont depuis acquis eux-mêmes la souveraineté. On peut con- 
sidérer aujourd’hui comme tels les Etats-Unis des îles ioniennes, 
en tant que la Grande-Bretagne exerce sur eux des droits de sou- 
veraineté. Voyez le traité conclu à Paris, le 5 de Novembre 1815, 
entre la Grande-Bretagne, la Russie, l 1 Autriche et la Prusse, 
dans lequel il est dit: „Les Etats-Unis doivent former un état 
„ libre et indépendant, placé sous la protection immédiate et ex- 
clusive de la Grande- Bretagne 4 '. Voyez de Màhteks, Recueil des 
traites , nouv. édit. T. S, p. 668. 

3) Comme celle des Provinces-Unies des Pay#-Bas et celles 
de Venise et de Gênes, dont les prétentions furent toutefois sou^ 
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jourd’hui les républiques cèdent d’ordinaire la pré- 
séance aux empereurs et aux rois, leur rang re- 
lativement aux autres souverains n’est guères dé- 
terminé 1 ). 

. . t •' 

$. 89. 

' De divers autres objets touchant le cérémonial 
étranger, et en particulier de celui qui concerne 
la personne du souverain et sa famille. 

Les liens nombreux de famille qui depuis des 
siècles existent entre les maisons régnantes de 
l’Europe, ont sans doute beaucoup contribué à 
faire considérer les souverains comme appartenant 
en quelque sorte à une seule famille, et à intro- 
duire entre eux une multitude de démonstrations 
de courtoisie ou d’amitié, lesquelles, quoique pu- 
rement arbitraires dans le principe, n’en sont pas 
moins scrupuleusement suivies aujourd’hui par tou- 
tes les cours. 

vent contestées, notamment à ces deux dernières. Voici Tordre 
jque les grandes républiques observaient entre elles: 1, Venise; 

2, Provinces-Unies des Pays-Bas; 3, Confédération suisse, etc. La 
république de Gènes prétendait l’égalité avec celle de Venise et le 
pas sur la Confédération suisse. 

i) L'Angleterre, sous Cromwell, quoique en apparence chan- 
gée eu république, continua à prétendre le même rang dont elle 
avait joui comme royaume. Récemment, à l’époque du gouverne- 
ment républicain en France, l’Autriche, l’Espagne et la Prusse ac- 
cordèrent à cette république le même rang et le même cérémonial 
qui avait été observé précédemment à l’égard du gouvernement 
royal, comme aussi l’Autriche accorda à la république cisalpine le 
même cérémonial qui autrefois avait été suivi pour la république de 
Venise. Voyez le traité de paix de Campo-Formio, de 1797, art. 
23, ainsi que celui de Lunerille, art. 17. 
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De ce nombre sont: 1 °. les notifications lors 
d’un avènement au trône ; des mariages , des gros- 
sesses, des naissances et de la mort des princes 
ou princesses, ainsi qu’à l’occasion d’autres évé- 
nemens heureux ou tristes; 2°. les félicitations ou 
les complimens de condoléance qu’à la suite de 
ces memes événemens les souverains s’adressent 
mutuellement. Ces notifications, ainsi que les fé- 
licitations ou complimens de condoléance, se font 
par écrit, ou de vive voix, par des envoyés or- 
dinaires ou extraordinaires, ou bien encore des 
deux manières à la fois; 3°. la réception solen- 
nelle, le traitement des souverains ou des princes 
de leur famille lorsqu’ils se rendent visite 1 ), et les 
fêtes et réjouissances ordonnées en leur honneur; 
4 °. les réjouissances publiques dans des circons- 
tances heureuses, et le deuil à l’occasion de dé- 
cès 2 ); 5°. l’invitation à tenir les princes ou princes- 
ses sur les fonts de baptême 3 ). 


1) Les difficultés du cérémonial , ainsi que les frais exorbi- 
tans qu’occasionnaient les voyages des souverains, les ont engagés 
à ne plus voyager en pays étranger qu 'incognito ; dès-lors il n’y a 
plus de cérémonial, et Y incognito s’observe avec plus ou moins de 
rigueur, selon la convenance des parties intéressées. 

2) Quelquefois, selon les circonstances, on y ajoute encore 
d’autres démonstrations, telles par exemple que de faire chanter 
le Te Deum , en action de grâces de quelque événement heureux, 
ou en d’autres occasions d’ordonner des prières publiques , des ob- 
sèques , etc. 

3) Les souverains sont rarement dans le cas d’assister en per- 
sonne à ces cérémonies; ils s’y font représenter soit par leur mi- 
nistre, soit par toute autre personne d’un rang élevé. Il arrive 
quelquefois que des personnes morales, telles que des villes ou ré- 
publiques, sont invitées à être marraines des uouveanx-nés. 
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Dans le 'nombre des démonstrations d’amitié 
et d’affection dont s’honorent quelquefois les sou- 
verains, on doit encore comprendre les présens 
qu’ils se font réciproquement 1 ). Il en est de pu- 
rement arbitraires , et d’autres d’un usage constant 
à de certaines occasions ; comme, par exemple, lors 
des mariages, des grossesses, des baptêmes, etc. 

C’est un usage généralement établi aujourd’hui 
que les souverains de l’Europe se confèrent mu- 
tuellement leurs ordres, comme un témoignage de 
considération ou d’affection. 

1) Lu coutume de donner des présens à la Porte à chaque 
envoi d'un nouveau ministre, est tellement devenu une obligation 
pour lea puissances qui entretiennent des relations diploma- 
tiques permanentes avec le divan, que la Porte n’accorde les 
audiences d’usage qu’aux ministres porteurs de tels présens. Il est 
à remarquer toutefois que les cours de Suède, d’Autriche et de 
Rassie sont formellement dispensées de cetto coutume. — Les som- 
mes payées aux Régences barbaresques par les différentes cours qui 
entretiennent des relations avec elles, quoique qualifiées de presens , 
ne sont dans la réalité que le prix auquel ces Régences vendent la 
paix et la liberté de commerce. 
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CHAPITRE PREMIER. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

Sur le style diplomatique ; — sur la langue à em- 
ployer dans les relations des gouvernemens entre 
eux; — sur les différens genres de compositions en 
matière politique ; — sur les lettres patentes. 

Observations générales sur le style diplomatique. 

Les relations extérieures des étatt ou des souve- 
rains entre eux, soit qu’elles aient pour objet des 
droits et des obligations réciproques ou dgs affai- 
res d’intérêt, d’amitié, ou de parenté, soit qu’elles 
concernent de simples procédés, donnent nais- 
sance a une multitude de communications très- 
variées. Ces différentes communications sont as- 
sujetties à un cérémonial fixé d’une manière plus 
ou moins déterminée par leur objet , ainsi que par 
la personne dont elles émanent, ou celle à laquelle 
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elles s’adressent. Le style employé dans les re- 
lations extérieures entre les puissances est com- 
munément désigné par style diplomatique , style 
de cour , style de chancellerie. 

Quoique les écrits en matière politique soient, 
par leur nature , susceptibles d’une infinité de nuan- 
ces dans le style, ils sont cependant soumis à cer- 
taines règles de diction, dont l’application est de 
rigueur. 

C’est ainsi que tout écrit et acte de ce genre 
ne doit rien offrir de vague, ni de hasardé, mais 
un but bien déterminé; les idées doivent être jus- 
tes, la marche ferme et rapide, la diction pure 
et correcte, les expressions claires, naturelles et 
précises; enfin il faut qu’on y trouve ce tact des 
convenances , qui sait toujours approprier le ton et 
le style aux circonstances et aux personnes , de 
manière ci n’ètre jamais ni au-dessus , ni au-des- 
sous du süjet que l’on traite. 

En diplomatie il ne suffit pas d’être compris; 
il faut encore s’exprimer avec une précision telle, 
que la mauvais S foi la plus subtile n’en puisse ni 
dénaturer, ni, au moyen d’un terme équivoque, 
en fausser le sens pour l’interpréter au gré d’in- 
térêts contraires 1 ). Il faut donc avant tout, se 
bien pénétrer de son objet, l’éclaircir s’il présente 
quelque difficulté , et le considérer sous tous les 

1) Cette recherche scrupuleuse de clarté' doit meme s’étendre 
jusqu’à la ponctuation y puisqu’on a vu plus d’une fois le sens 
d*un article important, dépendre de la place d une virgule, et des 
contestations très-sérieuses naître d’une circonstance en apparence 
puérile , mais très-considérable dans le fond. 


Digitized by Google 


» 


TRAITÉ SUR LE STYLE. CHAP. I. 205 

1 ' 

points de vue , afin d’en saisir toutes les parties et 
d’en avoir une idée parfaitement nette et distincte. 
Cette clarté dans les idées, condition absolue de 
tout écrit, se répandra d’elle-même sur l’expres- 
sion de la pensée, soit par le choix des termes, 
soit par la constructioVi des phrases. 

Le but général des écrits politiques n’est pas 
seulement de persuader, mais encore de convain- 
cre ; c’est-à-dire , de diriger ou de déterminer con- 
formément à nos intérêts les opinions, et par suite, 
les actes des gouvernemens ou des individus dans 
tel ou tel sens, sur l’objet proposé. C’est ainsi 
qu’on peut tantôt vouloir faire considérer comme 
vrai ce qui paraissait faux; comme certain ce qui 
semblait douteux; comme légitime ce que l’on 
croyait illégitime; comme honnête ce qu’on trou- 
vait blâmable; comme utile ou nécessaire ce qui 
paraissait dangereux ou superflu. 

L’intérêt étant le plus puissant mobile en po- 
litique, le négociateur habile le fera toujours va- 
loir de préférence aux motifs de droit, et même 
aux argumens appuyés de preuves juridiques. Mais 
comme cependant les puissances, de même que 
les particuliers, sont toujours flattées, dans les cas 
qui s’y prêtent, de s’appuyer sur des motifs plus 
respectables que leur propre intérêt, il faut, en 
leur présentant avec un certain ménagement les 
argumens fondés sur cette seule base, les forti- 
fier de toutes les considérations plus nobles d’é- 
quité, de générosité même, que le sujet peut na- 
turellement comporter. ... < 
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La concision est un des premiers devoirs de 
l’écrivain diplomatique. Moins prodigue de mots 
que riche de pensées , celles-ci doivent être vraies, 
justes, lumineuses, et, toujours en rapport direct 
avec le sujet, l’éclaircir sans dégénérer en ampli- 
fication. 

Avant d’établir des principes ou d’alléguer des 
preuves, le premier soin doit être d’en examiner 
la justesse. S’étayer d’un principe faux, douteux, 
ou étranger à la cause, ce serait s’exposer à voir 
tomber avec ce principe l'édifice qu’il devait sou- 
tenir et donner un grand avantage à la partie ad- 
verse. Il ne faut donc s’appuyer que sur des prin- 
cipes généralement reconnus et sur des preuves 
irrécusables. On prouve les faits par des auto- 
rités ; les droits par des titres • les principes par 
des raisonnement ; les maximes pratiques par les 
avantages qui en résultent, par les inconvénient 
qu’il y aurait à s’en écarter, et surtout par des ex- 
emples. 

Si l’obstination ou la mauvaise foi de nos ad- 
versaires nous réduit à porter nos preuves jusqu’à 
la démonstration la plus rigoureuse, on doit au 
moins toujours en faire disparaître la sécheresse 
et la ferme pédantesque. En s’attachant à ces 
moyens décisifs, on ne négligera pas les demi- 
preuves, les probabilités, les vraisemblances et 
l’analogie. 

Dans tous les écrits destinés à établir, ou à 
renverser des points de droit ou des prétentions 
quelconques, les citations sont admises; mais il 
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faut, en évitant l’apparence d’une recherche ridi- 
cule d’érudition, ne les choisir qu’exactes et les 
employer avec sobriété. Lorsqu’il s’agit de ré- 
futer des faits, des principes, ou des maximes, 
on ne saurait mieux faire que de les combattre 
par d’autres maximes plus généralement admises, 
et par des principes et des faits opposés. Nous 
insistons principalement sur les exemples , qui en- 
traînent ordinairement par eux-mêmes, avant la 
réflexion, et qui doublent la force du raisonne- 
ment 

Toute composition en matière politique renferme 
des parties principales et des parties de détail ; mais 
ces parties ne sont pas toutes de la même impor- 
tance. Pour bien développer les unes et les autres, il 

faut savoir placer chacune dans son vrai jour, les 

» 

classer de manière que les transitions ne soient point 
forcées, et que les argumens se fortifiant l’un l’au- 
tre par une gradation naturelle, complètent la 
conviction: enfin on doit fixer l’attention en ne 
donnant aux idées, que l’étendue qu’exige la ma- 
tière traitée. En un mot, bien dire dans l’ordre 
convenable tout ce qui doit être dit et rien au- 
delà , c’ est-là le grand art du diplomate. 

Nous répéterons donc ici , qu’on ne sautait trop 
recommander aux rédacteurs de pièces et d’offi- 
ces diplomatiques, d’unir à la précision dans les 
idées, la concision dans le style. Les circonlo- 
cutions, les épithètes, les grands mots, les ex- 
pressions recherchées , les longues périodes, les or- 
nemens, les lieux communs oratoires sont cons- 
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tamnient déplacés dans les écrits de ce genre, où 
tout étant grave et important doit marcher direc- 
tement au but. 

Il paraît inutile d’observer ici, que des fautes 
contre la langue jetteraient non-seulement du ri- 
dicule sur le rédacteur , mais nuiraient encore es- 
sentiellement à l’effet qu’il cherche à produ 

De la langue dont se servent les gouvernement 
dans leurs relations diplomatiques. 

Tous les états souverains jouissant entre eux 
d’une indépendance et d’une égalité naturelle, on 
ne peut leur contester le droit de se servir, dans 
les relations politiques, de la langue en usage dans 
leur pays ou d’une langue étrangère à leur choix, 
ni même celui de prétendre qu’on l’emploie pour 
traiter avec eux. Cependant, pour éviter les dif- 
ficultés qui pourraient naître des contradictions et 
oppositions qui s’élèveraient nécessairement contre 
cette dernière prétention, et vu les inconvéniens 
sans nombre qui résultaient autrefois de cette di- 
versité de langues dont les différentes parties con- 
tractantes s’étaient obligées de se servir, chacune 
d’elles ne voulant point se relâcher sur cette pré- 
rogative, qu’elle regardaient comme un avantage 
réel, on imagina de se servir d’une langue neutre, 
et l’on choisit à cet effet la langue latine 1 ). Cet 

1) Les traites de paix de Nimègue, de Ryswick, d’Utrccht, 
celui de Bade, de 1714; de Vienne de 1725; et celui ,4e 1738; 
ainsi que la Quadruple-alliance de Londres, de 1718, furent rëdi- 
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usage fut suivi jusqu’au dix-huitième siècle , et ce 
ne fut que sous le règne de Louis XIV, lorsque 
la langue française devint la langue de la société 
dans presque toutes les grandes cours de l’Europe 1 ), 
qu’on la substitua à la langue latine , tant pour la 
correspondance ministérielle et de cour, que pour 
les négociations diplomatiques et les traités 2 ). 

gés en langue latine. En 1752, le plénipotentiaire autrichien parla 
même en latin au roi de Naples. Le pape s’est servi du latin le plus 
long-temps dans ses négociations; ses bulles sont encore aujourd’hui 
écrites dans cette langue. — Quoique le traité de Lunéville de 1801, 
ait été dressé en français seulement, et même sans clause de préju- 
dice, la ratification de l’empereur d’Allemagne fut donnée en latiu. 

1) De Rivarol, dans sa Dissertation sur V universalité de la 
langue française t s’exprim’e ainsi sur les avantages qui caractéri- 
sent cette langue. „Ce qui distingue notre langue, dit-il , des lan- 
gues anciennes et modernes, c’est l’ordre et la construction de la 
„ phrase. Le Français nomme d’abord le sujet de la phrase; en- 
„ suite le verbe qui est l’action; et enfin V objet de cette action. 
„ Voilà la logique naturelle à tous les hommes. Or, cet ordre si 
„ favorable, si nécessaire au raisonnement, est presque toujours 
,, contraire aux sensations qui nomment le premier l’objet qui frappe 
„le premier; c’est pourquoi tous les peuples abandonnant l’ordre 
„ direct , ont eu recours aux tournures plus ou moins hardies ; se- 
„lon que leur sensation ou l’harmonie de la phrase l’exigeaient; 
„ et l’inversion a prévalu, parce que l’homme est plus impéricuse- 
„ment gouverné par les passions que par la raison. Le Français, 
„par un privilège unique, est seul resté fidèle à l’ordre direct, 
„ comme s’il était tout raison; et on a beau, par les mouvement 
„les plus variés et toutes les ressources du style, déguiser cet or- 
„dre, il faut toujours qu’il existe; c’est en vain que les passions 
„nous bouleversent et nous sollicitent de suivre l’ordre des sensa- 
tions; la syntaxe française est incorruptible. C’est delà que ré- 
„ suite cette admirable clarté, base éternelle de notre langue." 

2) Dans la plupart des traités des puissances avec la France, 
on a soin d’insérer un article séparé, pour déclarer que la langue 
française a été employée sans tirer à conséquence. — Dans l’acte 
final du congrès de Vienne, l’art. 120 porte ce qui suit: ,, La 
„ langue française ayant été exclusivement employée dans toutes les 

I. 14 
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Lorsque les parties intéressées ne peuvent 
tomber d’accord sur le choix d’une langue tierce , 
et que chacune s’obstine à se servir de la sienne, 
tant pour les négociations que pour la rédaction 
des traités, on dresse pour ces derniers , deuxins- 
humens originaux 1 ). 

Cette manière de procéder rend toutefois les 
négociations plus longues et plus difficiles 2 ), et les 
actes et traités en souffrent quelquefois sous le 
rapport de la clarté et de la précision. 

Bien qu’il semble naturel qu’entre des puissan- 
ces dont la langue est la même, on se serve de 
celle-ci de préférence à toute autre, souvent ce- 

„ copies du présent traité, il est reconnu par les puissances qui ont 
„ concouru à cet acte, que Remploi de cette langue ne tirera point 
„à conséquence pour l’avenir j de sorte que chaque puissance se 
„ réserve d’adopter, dans les négociations et conventions futures, la 
„ langue dont elle s’est servie jusqu’ici dans ses relations diploraa- 
„ tiques, sans que le traité actuel puisse être cité comme exemple 
„ contraire aux usages établis.* 1 

1) La Porte ottomane ne regardant comme obligatoires pour 
elle que les traités rédigés en langue turque , condition que les 
puissances européennes n’ont point voulu admettre, les traités avec 
la Porte sont le plus souvent expédiés en plusieurs langues, (en 
italien , en français , en anglais). 

2) Lors des négociations à Rastadt, en 1797 — 99, les minis- 

tres de la députation de l’empire germanique ainsi que ceux de 
France, correspondirent chacun dans leur langue, sans y join- 
dre de traductions. Le même mode fut encore fréquemment ob- 
servé en 1802 et 1803, à l’assemblée de la députation de l’em- 
pire germanique, à Ratisbonnc. A la diète de l’empire germanique 
les ministres des puissances étrangères ajoutèrent des traductions 
latines à leurs pouvoirs, mémoires et autres offices diplomatiques, 
lorsqu’ils étaient rédigés dans la langue de leur pays. — Au congrès 
de Vienne toutes les affaires, à l’exception de celles touchant ex- 
clusivement les intérêts des états de l’Allemagne, furent traitées en 
français. — . % k . t - v . 

» \ 
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pendant, et notamment entre les états de l’Aile-^ 
magne dans les temps plus modernes , la langue 
française a prévalu. 

La diète de la confédération germanique à 
Francfort, dans sa séance du 12 juin 1817^ ar- 
rêta, que pour ses relations extérieures elle ne se 
servirait que de la langue allemande , en ajoutant 
une traduction française ou latine toutes les fois 
que l’on serait disposé à en user de même avec 
elle. Quant à ses relations intérieures, les ac- 
tes et offices qui lui sont adressés, doivent être 
rédigés en allemand 1 ). 

A Constantinople, les communications écrites, 
se font la plupart en français et sont traduites 
en langue turque par le drogrnan de la Porte, 
pour l’usage des ministres ottomans. Dans les 
conférences à protocole, ce dernier, rédigé en 
turc par les ministres de la Porte, et en français 
par les ministres étrangers , doit être collationné de 
part et d’autre pour faire foi en cas de discussion. 

Des différons genres de composition en matière 
politique en général. 

Pour mettre plus d’ordre et de clarté dans les 
observations que nous aurons à faire sur les dif- 
férens genres d’écrits diplomatiques, nous les di- 
viserons en quatre sections. 

lia première comprendra les actes publics 2 ) 

1) Voy. le protocole de la séance de la diète, du 5 déc. 1816. 

2) Dans le sens le plus étendu, on désigne par actes publics, 
tous les écrits qui ont rapport à la constitution de l’état et à ses 

14 0 
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émanés d’un gouvernement soit pour soutenir un 
droit quelconque , ou pour constater des obligations 
contractées par des actes antècèdens , soit pour 
concéder des droits ou accéder à des prétentions. 

De ce nombre sont: les déclarations en géné- 
ral, les manifestes , les proclamations, les décla- 
rations de guerre, les exposés de motifs de con- 
duite , les mémoires , les actes de ratification , d’ac- 
ceptation, de protestation , d ’ accession, de renon- 
ciation, d’abdication, de cession, de garantie , les 
traités, les conventions et toute autre transaction 
politique. 

La seconde , comprendra les offices qui ont 
rapport aux négociations proprement dites, ainsi 
qu’aux fonctions des agens politiques en général. 

De ce nombre sont : les lettres , les notes , les 
mémoires, les procès-verbaux et protocoles, les 
déclarations, les protestations, les votes et opi- 
nions, les discours dé audience, de félicitation , de 
congé, etc. les lettres pour prendre congé, les rap- 
ports ou dépêches, les procès-verbaux de remise, 
les certificats de vie , les légalisations , les visa, etc. 

La troisième, comprendra les actes et offices 
touchant l’expédition et lé établissement du carac- 
tère public de V agent politique, ainsi que la ces- 
sation de ses fonctions. 

relations politiques. En sens plus restreint, tel que nous l’enten- 
dons ici, nous ne comprenons sous cette dénomination que les 
écrits livrés à la publicité, lesquels présentent le développement 
d’un principe de droit et de politique, ou qui contiennent une ob- 
ligation soit réciproque entre plusieurs état» , soit particulière d’un 
état envers un autre. 
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De ce nombre sont : les instructions, les pleins- 
pouvoirs , les lettres de créance , les passeports et 
sauf s-conduits , les chiffres, les lettres de rappel , 
les lettres de récréance. 

La quatrième, comprendra les offices touchant 
la correspondance des souverains entre eux; de ce 
nombre sont: les lettres de notification , de féli- 
citation, de condoléance. 

Des lettres patentes. 

Le terme de lettres patentes ne se rap- 
portant qu’à la forme extérieure des actes pub- 
lics , laquelle ne s’applique pas seulement aux ac- 
tes qui sont relatifs à l’administration intérieure 
d’un état , mais encore souvent à beaucoup d’entre 
ceux <ÿii tiennent aux relations extérieures des sou- 
verains, dont nous aurons à faire mention dans la 
suite, nous croyons devoir en parler ici et sig- 
naler les points essentiels qui les distinguent, quant 
à leur forme , de celle qui est en usage pour d’au- 
tres compositions en matière politique. 

Quoique les usages suivis dans les chancelle- 
ries des divers gouvernemens , ainsi que la nature 
même des actes susceptibles d’être rédigés en 
forme de lettres patentes, apportent beaucoup de 
modifications dans leur rédaction, on y observe 
cependant assez généralement les formalités sui- 
vantes. 

En tête de la lettre patente sont placés, à la 
première personne du pluriel, les noms et tous 
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les titres de celui dont l’acte émane, lesquels sont 
suivis d’une courte adresse au public, comme par ex. 

N. (nom du souverain) par la grâce de Dieu, 
empereur , (ou roi , etc.) de N. à toits ceux qui 
ces présentes lettres verront, salut : ou 

Nous, N., (nom du souverain) empereur, (ou 
roi, etc.) de N. « tous présens et à venir salut: 
ou simplement , savoir faisons. 

Le corps de la lettre renfei’me, après l’exposé 
succinct des motifs, la déclaration formelle de ce 
qui fait l’objet de l’acte. 

La formule ordinaire placée à la fin de l’acte 
et qui lui donne le caractère d’aüthenticité néces- 
saire est ordinairement ainsi conçue: 

En foi de quoi nous avons signé les présentes 
et y avons fait apposer , (ou mis) notre sceau. 

Suit après, et à la ligne, le nom de l’endroit 
d’où est émané l’acte, et l’indication de la date 
et de l’année courante , ainsi que de celle du règne 
du souverain. 

La signature du souverain, placée immédiate- 
ment sous l’acte, est contre-signée ordinairement 
par un secrétaire-d’état. 

A gauche, et immédiatement sous la signature 
du prince, est apposé le sceau de F état. 

Lorsque des plénipotentiaires sont appelés à 
rédiger, en leur qualité de ministre public, des 
déclarations, ou des protestations, ils observent 
souvent les memes formalités, comme par ex- 
emple : 

JJ ambassadeur , (ou l’Envoyé d’ extraordinaire. 
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Char gè-d’ affaires, etc.) de sa majesté impériale, (ou 
royale), ou de l’empereur (du. roi ) de N. étant chargé, 
ou ayant reçu l’ordre, etc., de déclarer au nom de son 
souverain ; ou bien , Sa Majesté F empereur (ou roi), 
ayant autorisé le soussigné son ambassadeur (ou 
Envoyé extraordinaire, etc.) à déclarer (ou à accep- 
ter ,) à protester , etc, (suit le texte de l'acte). En 
foi de quoi il a signé les présentes (ou la pré- 
sente, etc.) de sa main, et y a apposé le cachet de 
ses armes. Fait à N. le .. année . . ou : En 
foi de quoi, nous ambassadeur, (ou Envoyé extraor- 
dinaire, etc.) avons signé le présent acte et y avons 
fait apposer le cachet de nos armes, etc. 

C’est aussi par des lettres patentes conçues à 
peu de chose près dans les mêmes formes, que 
les généraux, commissaires, ou intendans s’a- 
dressent quelquefois aux habitans d’un pays con- 
quis. ' 







CHAPITRE H. 

Dl) PROTOCOLE DIPLOMATIQUE. 


Du protocole diplomatique en général. 

liE protocole diplomatique , qui est la règle du 
cérémonial 1 ) à observer dans les pièces écrites, 
embrasse les titres et qualifications qu’il faut ac- 
corder aux souverains et aux états; il règle la 
mesure des honneurs et le rang auxquels ils ont 
droit de prétendre^ et détermine à la fois les 
formes et la courtoisie à observer dans les di- 
verses compositions en matière politique. 

Pour ce qui est de la partie du cérémonial 
diplomatique touchant le rang , les honneurs , et 
la préséance, nous renvoyons nos lecteurs au 
Chap. XI, (p. 184), qui traite exclusivement de 
ces matières. 

1) Le cérémonial diplomatique , dit M. de Flassan , dans 
son Histoire de la diplomatie française , quoique assez insi- 
gnifiant dans l’analyse philosophique, ne l’est pas, quand on songe 
que la dignité' qu’on y porte, agit beaucoup sur l’esprit des 
peuples, et que l’oubli ou le refus d’observer ces graves riens se- 
raient regardes comme un outrage public qu’il faut prévenir par 
une sévère observance des formes. Toute profession relevée a 
des usages sacrés qui ont beaucoup moins d’inconvénieus que la 
confusion absolue des rangs et la familiarité dans les relations 
politiques. ✓ 
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Des titres des souverains de l’Europe en général. 

• 

Si , par suite de l’égalité naturelle existant en- 
tre tous les états souverains de l’Europe, il peut 
être permis à chacun d’eux d’attribuer à son chef 
tels titres qu’il juge à propos de lui conférer, il 
dépend toutefois des autres états de les lui don- 
ner dans leurs communications; et ils sont même 
en droit de les lui refuser ou de ne les lui ac- 
corder que conditionnellement, selon qu’ils le ju- 
gent convenable 1 ). Le souverain auquel des puis- 
sances étrangères refusent le titre qu’il a adopté , 
peut renoncer à toute communication diplomatique 
avec elles, jusqu’à ce qu'elles se soient décidées à 
le lui donner, à moins qu’il ne préfère de recourir 
à la voie des négociations. 

C’est pour cette raison que les souverains, 
lorsqu’ils prennent un titre plus relevé , s’empres- 
sent ordinairement, immédiatement après l’avoir 
adopté, de le faire reconnaître par les autres 

puissances 2 ). 

• * 

1) Voyez un exemple dans l’art. 1, du traité de paix d’Aix- 
la-Chapelle, en 1748} et dans un des articles séparés du traité de 
Teschen, de 1779. 

2) Quelquefois cette reconnaissance n’est accordée que sous la 
condition expresse que le nouveau titre ne portera point préjudice 
à l’ordre établi. C’est ainsi que la France et l’Fspagne, lorsque 
ces deux puissances reconnurent le titre impérial à la Russie, se 
firent donner des lettres réversales; et qu’eu 1762, lorsque l’impé- 
ratrice Catherine II., se refusa à leur en donner , elles protestèrent, 
en déclarant qu’elles cesseraient de lui accorder ce titre, au cas 
que l’on voulut introduire des changemens dans le cérémonial ; 
▼. Causes célèbres du droit des gens, T. 2, p. 89. 
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Le cérémonial des titres semblait vers la fin 

I . 

du siècle précédent ^être assez exactement déter- 
miné entre les puissances de l’Europe. Toutefois, 
depuis les dernières vingt- cinq années, les événe- 
mens politiques y ont apporté des changemens 
très-considérables. D’anciens titres ont disparu, 
de nouveaux ont pris place, et cette question n’est 
guères mieux fixée encore que ne l’est celle de la 
préséance. 

On distingue quatre espèces de titres dont se 
servent aujourd’hui les souverains , savoir : les ti- 
tres désignant les dignités ; les titres de posses- 
sion ; les titres de parenté; les titres religieux. 


Des titres désignant les dignités. 

Des litres d’empereur , de roi, de grand-duc , d’électeur , de 
duc, de landgrave, de margrave et de prince. 

C’est sans doute le pouvoir éminent dont jouis- 
saient les anciens empereurs 1 ) de Rome et de 
Bysance, qui comptaient même des rois pal-mi 
leurs sujets, qui a le plus contribué à faire con- 
sidérer le titre d! empereur comme le titre le plus 
relevé pour les souverains. Avant et depuis le 
moyen âge , ce titre seul leur attribuait des droits 
d’hommage et des prérogatives que cependant 
plusieurs souverains commencèrent à leur refuser 

1) Ce titre ( imperator , caesar ), a été porté le premier par 
les anciens empereurs romains, puis par ceux de Bysance ou Con- 
stantinople, et par les empereurs romains d’Allemagne. 
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vers la fin du Bas-Empire. Depuis long-temps 
déjà ce titre n’a plus aucune prérogative sur ce- 
lui de roi. 

Après les empereurs romains d’Allemagne ce 
furent les souverains de Russie 1 ) , celui de France 
avant le retour des Bourbons 2 ) , celui d’Autriche 3 ) 
et récemment celui du Brésil 4 ) qui s’attribuèrent 
la dignité impériale. 

Le sultan s’attribue également ce titre , comme 
correspondant à celui de paclischah; il lui est 
accordé par toutes les cours qui ont des traités 
avec la Porte , mais plusieurs d’entre elles , tout en 
le qualifiant d’empereur des Ottomans , ne lui don- 

1) Ce fut en 1721 que Pierrc-le-Grand , changea le titre de 
Caar en celui d’empereur, prétendant que cette qualification n’était 
que la traduction du mot slave: Czar ou Tzar ; la Prusse le re- 
connut la première en 1723; la France et l'Espagne seulemeut en 
1745 et 1759. Voyez les Causes célèbres , T. 2, p. 89. Puis 
dans le traite’ de paix' de Kainardgi, en 1774, art. 13, la Porte 
promit d’employer en langue turque , le titre sacré d’impe'ratricc de 
Kussie dans tous les actes et lettres publiques et autres cas échéans. 

2) La proclamation de Napoléon comme empereur des Fran- 
çais, eut lieu îe 20 de mai 1804; ce titre cessa par le retour de 
Louis, XVIII. 

3) Ce fut le 4 août 1804, que l’empereur d’Allemagne Fran- 
çois II, se déclara empereur héréditaire d* Autriche. 

4) Quelquefois les rois d’Angleterre se sont attribué le titre 
d’empereur, dans les actes publics destinés pour l’intérieur de leur 
royaume, par exemple, en 1603, 1604 et 1727; et jusqu’à nos 
jours même , la couronne d’Angleterre est qualifiée dans tous les 
actes publics d 'impérial crown . — ]Lcs rois de France se donnent 
le titre «d’empereur dans leurs négociations avec la Porte et les 
états barbaresques ; la première s’engagea même formellement par 
le traité de 1740, à leur accorder ce titre dans toutes les occa- 
sions; voyez Wekck, Codex juris gent. I. p. 558. — On trouve une 
dissertation sur les rois qui sc qualifient d’empereurs, dans V Essai 
sur divers sujets intéressons , par Steck. 
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rient point la majesté impériale, mais seulement 
le titre de hautesse; la Porte de son côté n’ac- 
corde le titre de padischah qu’aux empereurs 
d’Autriche et de Russie, et aux rois de France 
et d’Angleterre 1 ). 

Le titre de roi que l’on considère comme le 
plus relevé après celui d’empereur, fut conféré 
autrefois par les empereurs romains, par ceux de 
Rysance, et, dans des temps plus récens, par les 
empereurs romains d’Allemagne et par les papes 2 ). 
Plus tard, plusieurs princes souverains s’attri- 
buèrent la dignité royale et se placèrent eux-, 
mêmes la couronne sur la tête 3 ). 

Après les titres d’empereur et de roi, suivent 
ceux de grand-duc , Sélecteur, de duc , de land- 
grave, de margrave, de prince. 

1) A la France;, depuis les premiers rapports de ce pays et 
avec la Porte , les rois de France ayant toujours pris avec elle le 
titre d’empereur; à la Russie, depuis la paix de Kainardgi, en 
1774; à l’Autriche, depuis 1806; à l’Angleterre, pendant l’ambas- 
sade de lord Strangfort. Les rois d’Espagne, 1 de Naples , de Prusse, 
etc. sont tous appelés krals , mot qui dans les langues illyriennes 
veut dire rois. 

2) Voyez de Real, Science du gouvernement , T. 5 , p. 857 
et 842 et les ouvrages cités dans la Littérature du droit des 
gens, par M. de Kamptz, J. 140. 

3) En 1700, Fre'déric, électeur de Brandebourg , se plaça lui- 
méme la couronne royale sur la tête, en prenant le titre de roi 
de Prusse , qui fut aussi reconnu successivement des autres puis- 
sances. — Ce fut en suite d’un statut dressé en 1541, par le parle- 
ment de Dublin , et qui d’après la forme usitée en Angleterre , fut 
confirmé par le roi Henri VIII, que ce monarque prit le titre de 
roi d’Irlande. 
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Des titres de possession. 

Il dépend de la volonté de chaque souverain de 
spécifier dans ses titres les noms des difFérens états 
qu’il possède. Quelques-uns réunissent dans leur 
grand titre une si longue série de possessions, que, 
pour faciliter l’expédition des chancelleries, ils ont 
adopté un titre moyen et un petit titre , usité dans 
les affaires ordinaires. 

Comme quelques souverains conservaient des 
titres de possessions qu’ils n’avaient point, et sur < 
lesquelles il avaient même quelquefois cessé de for- 
mer des prétentions , et que d’un autre côté , plus 
d’une puissance, en réservant ces titres, formait 
des prétentions sur des états qu’un souverain pos- 
sédait réellement, on a vu souvent ces rivalités al- 
lumer des guerres, ou faire échouer des négocia- 
tions. Pour lever toute difficulté et tout embarras, 
on introduisit l’usage d’insérer dans les traités un 
article séparé de non praejudicando , par lequel on 
se prémunissait réciproquement contre toutes con- 
séquences à tirer des titres usurpés de part ou 
d’autre 1 ). 

1) Après la cession de la Norvège au roi de Suède en 1814, 
le Danemark conserva encore pendant quelque temps les titres et 
les armes de ce royaume. Mais par une déclaration et une contre- 
déclaration ajoutées au traité du 1 er septembre 1819, entre ces deux 
paissances, le Dauemark a consenti à en supprimer l’usage à des 
époques déterminées d’après les distances des lieux ; voyez de Mà.r- 
tens, Nouveau recueil fies traités , T. 2,. p. 658. Il serai^ à 
souhaiter que le nouveau système politique de l’Europe , qui semble 
être fondé sur les droits inviolables des nations , mît fin à ces abus. 
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Des titres de parenté. 

Ce n’est point pour indiquer seulement les liens 
du sang qui subsistent entre les souverains, que 
ceux-ci se servent dans leur correspondance des ti- 
tres de parenté , mais encore le cérémonial en a in- 
troduit l’usage pour désigner les relations politiques 
ou religieuses, ou bien, l’égalité et l’inégalité de 
rang subsistant entre eux. 

C’est par suite de cet usage que tous les souve- 
rains catholiques donnent au pape le titre de très- 
saint-père ou de sainteté en signant dévoué ou très- 
dévoué fils; et reçoivent de lui celui de carissime in 
Christ o fili, ou dilectissime fili; ou en italien celui 
de beatissimo , dilettissimo , carissi/no figlio, lors 
même que le texte de la lettre est Tédigé en fran- 
çais, que les empereurs et les impératrices, ainsi 
que les rois et les reines s’accordent réciproquement 
les titres de frères et de soeurs , et que même les 
grands-ducs régnans ainsi que l’électeur de Hesse 
jouissent de cette prérogative. 

C’est aussi pour cette raison que l’étiquette ne 
permet point aux souverains qui ne jouissent pas 
des honneurs royaux , de donner aux rois ces mê- 
mes titres. Ils leur donnent celui de cousin , qu’ils 
accompagnent ordinairement de quelques termes res- 
pectueux, et plus souvent encore celui de sire , bien 
que le souverain auquel ces princes sont dans le cas 

Déjà l’Angleterre a renoncé sagement de nos jours, et de son pro- 
pre chef, au titre de roi de France, ' 
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d’écrire, ne se serve à leur égard que du titre de 
cousin 1 ). 

Ce n’est plus guère que dans le style diploma- 
tique allemand qu’on se sert encore des titres de 
parrains et de marraines. 

Lorsque des princes non régnans s’écrivent en- 
tre-eux, ils n’emploient généralement que les titres 
de prince et princesse et d 'altesse impériale , royale 
ou sérénissime. 

Des titres religieux. 

Indépendamment des titres de possession que 
portent les souverains , plusieurs d’entre-eux y ajou- 
tent encore des titres religieux , que les papes ont 
accordés à leurs prédécesseurs. C’est ainsi que le 
roi de France , à titre de fils aîné ou premier né de 
l’église catholique et romaine, obtint le titre de 
roi très-chrétien , ou majesté très-chrétienne ; le 
roi d’Espagne, depuis Ferdinand d’Arragon, qui 
avait expulsé les Maures de l’Europe, celui de roi 
catholique , ou majesté catholique , que leur donna 
le pape Alexandre VI; le roi d’Angleterre , depuis 
Henri VIII, qui avait fait publier un ouvrage con- 
tre la doctrine de Luther, celui de défenseur de la 
foi, conféré par le pape Léon X 2 ) ; les rois de 
Portugal, depuis 1748, en récompense du dévoue- 
ment qu’avait montré le roi Jean V, à la cour de 

1) J£n France le titre de cousin est donne par le roi aux ducs 
et aux maréchaux de France. 

2) Titre que même les rois protestans d'Angleterre continuent 
à porter aujourd’hui. 
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Rome, celui de roi très-fidèle , ou majesté très- 
fidèle 1 ). L’empereur d’Allemagne 2 ) en 1758 comme 
roi d’Hongrie celui de roi apostolique 3 ). 

Il faut encore observer ici que les empereurs 
russes so donnent le titre à' Autocrate, ( Autocra - 
tor 4 ), et que l’empereur turc est désigné égale- 
ment par celui de grand-seigneur et de sultan. 

• ' * • • * r • • ; 

Des nouveaux titres adoptés par quelques sou- 
verains de l’Europe. 

A la suite de l’acte de la confédération rhé- 
nane, plusieurs de ses membres prirent de nou- 
veaux titres; les électeurs de Bavière, de Saxe, 
de Wurtemberg, celui de roi ; le margrave de 
Bade et le landgrave de Hesse-Darmstadt, celui de 
grand-duc; le prince de Nassau, celui de duc 6 ). 

1) Les auteurs allemands diffèrent sur le sens qu’il faut don- 
ner à cette épithète, les uns prétendant qu’elle signifie très-atta- 
ché à la cour de Rome; les autres très-orthodoxe ; et il y a des 
motifs pour justifier les deux interprétations. 

2) Charles-Quint fut le premier qui, en sa qualité de roi 
d'Espagne, exigea ce titre, qu’il avait déjà comme empereur. 
L’empereur d’Autriche et le roi de la Grande-Bretagne sont les 
seuls qui fassent eux-mêmes usage de ces épithètes dans leurs ti- 
tres; les autres souverains se conteutent de se les faire donner par 
les puissances étrangères, qui ne font plus de difficultés aujour- 
d’hui de les leur accorder. 

3) Tant que les empereurs d’Autriche portaient le titre d’em- 
pereur romain , ils y ajoutaient aussi celui de toujours auguste , 
(semper augustus). 

4) Qui veut dire souverain absolu; les impératrices russes se 

qualifient du titre d’autocratrices, > 

5) Les titres de grand-duc de Francfort , et celui de grand- 
duc de JVurzbourg , ainsi que celui de prince-primat ont cessé 
d’exister depuis la dissolution de la confédération rhénane. 
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Ces titres ne furent d’abord reconnus que par 
une partie des puissances de l’Europe; ils le fu- 
rent généralement par les puissances signataires 
du traité de Paris de 1814, et par l’acte du con- 
grès de Vienne de 1815, auxquels ces souverains 
accélèrent. 

Les titres adoptés par plusieurs souverains à 
l’époque du congrès de Vienne, furent reconnus 
également, soit après notification, soit par l’acte 
même du congrès. 

C’est ainsi que les titres suivans furent recon- 
nus ou accordés, savoir: pour l’empereur de Rus- 
sie, celui de czar et roi de Pologne ; pour le roi 
défunt d’Angleterre, comme électeur d’Hanovre, 
celui de roi d’Hanovre ; pour le roi de Sardaigne, 
celui de duc de Gènes ; pour la branche otho- 
niemie de Nassau, celui de roi des Pays-Bas et 
grand-duc de Luxembourg ; pour le roi de Prusse; 
celui de grand-duc de Posnanie et du Bas- 
Rhin 1 ) , pour les ducs de Mecklenbourg-Schwe- 
rin, de Mecklenbourg-Strelitz et de Saxe- Wei- 
mar, celui de grand-duc-). 

L'électeur de Hesse a été tacitement reconnu 
comme tel. 

1) Par Part. 16, il est dit encore, que S. M. ajoutera à ses 
titres ceux de duc de Saxe, landgrave de Thuringe , margrave 
des deux Lu sa ce s et comte de Henneberg. 

2) Le duc d’Oldenbourg auquel ce même titre fut accordé, 
n’en fit point usage , son successeur vient de le prendre. 
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Des titres que portent quelques princes de mas- 
sons impériales ou royales. 

* • f. ■ _ '* 

■* •* . > 

* Dans quelques états monarchiques de l’Europe 
les successeurs présomptifs au trône, lorsqu'ils ne 
portent point le titre de prince impérial ou prince 
royal, sont désignés par des titres particuliers 1 ). 
Tels sont aujourd’hui en France, depuis l’avéne- 
ment de Louis - Philippe , le duc d’Orléans 2 3 ); 
en Espagne, le prince des Asturies ; en Por- 
tugal, ceux de prince ou de princesse de Beyra; 
en Angleterre, le prince de Galles j aux Pays-Bas, 
le prince d’Orange; dans le royaume des Deux- 
Siciles, le duc de Calabre*) ; en Sardaigne, le 
prince de Piémont. 

Mais outre ces titres portés par les héritiers 
du trône , il existe encore dans quelques pays des 
titres que portent les membres de la famille du 
souverain, soit d’après des noms de villes et de 
provinces, 6oit à titre de récompense pour ces 

1) Le titre de roi des Romaine, que portait autrefois le 
successeur présomptif d’Allemagne, ne pouvant être conserve' pour le 
prince héréditaire de l’empire d’Autriche, a dû disparaître depuis. 

2) Ce fut ensuite d’une ordonnance royale du 1S août 18S0, 
qui nomma le duo de Chartres , fils aîné du roi actuel , prince royal,. 
que ce prince prit aussi le titre de duc d’Orléans. — Durant le 
règne de la dynastie des Bourbons, l’héritier présomptif du trône 
portait le titre de dauphin. 

3) D’après la loi de succession du roi Charles III, le titre de 
duc de Calabre est donné à l’héritier présomptif dé la couronne, et 
celui de duc de Rota au fils aîné de ce prince comme titre trans- 
missible aux princes successeurs immédiats du trône. 
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dernières, soit enfin qu’ils aient été conférés par 
le souverain selon son bon plaisir. 

C’est ainsi que l’on trouve encore en France, 
les titres de duc de Nemours , de prince de Join- 
ville, de duc d’Aumale, de Montpensier 1 ). Tou- 
tes les filles du roi actuel, ainsi que sa soeur, ne 
portent plus d’autres titres que celui de princesses 
d’Orléans 2 ). 

En Angleterre , ceux de duc de York, de 
Clarence, de Cumberland, de Sussex, de Cam-- 
bridge, de Kent. 

Dans le royaume des Deux -Siciles , ceux de 
prince de Salerne 3 ), de prince de Capoue, de comte 
de Lecce, de duc de Noto, de comte de Siragosa, 
de duc d’Aquila, de duc de Trapani 4 ). 

En Sardaigne , celui de prince de Savoie-Ca- 
rignan, de duc de Chablais. 

En Suède , celui de duc de Scanie, de duc 
d’Upland, de duc d’Ostgotliland 5 ). 

En Autriche , à l’exception du fils aîné de l’em- 
pereur, qui porte le titre de prince impérial , tous ' 

1 ) Fils du roi Louis-Philippe. — Les titres de comte d’Ar- 
tois, de duc d’Angoulême, de Berry et de Bordeaux, n’appar- 
tieunent plus aujourd’hui à la famille régnante. — Celui de prince 
de Coude vient de sVteindre par la mort du dernier duc de 
Bourbon. 

2) Du temps que le roi actuel pe portait encore que le titre 
de duc d’Orléans, ses hiles portaient ceux de Mlle. d’Orléans, de 
Valois , de Beaujolais. 

3) Frère du roi actuel. 

4 ) Fila du roi actuel. 

5) Fils du prince royal. 

15 * 
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les autres membres de la famille du souverain sont 
qualifiés du titre d ’archi-duc et d ’archi-duchesses. 

En Russie, l’héritier présomptif du trône porte 
depuis un temps immémorial le titre de Césure— 
witch. Toutefois le grand-duc Constantin s’étant 
réservé, lors même de sa renonciation au trône 
de la Russie, le titre sus-mentionné, le fils aîné 
de l'empereur actuel porte celui de grand-duc 
héritier. Tous les autres membres de la famille im- 
périale sont qualifiés de grands-ducs et de gran- 
des - duchesses. 

En Espagne et en Portugal, tous les princes 
et princesses de la famille du souverain sont qua- 
lifiés d’infants et d’infantes, en se distinguant en- 
tre eux par leurs prénoms. 

En Prusse , en Suède et en Danemark , le fils 
aîné du souverain est appelé prince royal; tous les 
autres princes et princesses de la famille du souve- 
rain sont appelés par leurs prénoms. 

Au Brésil, le fils aîné de l’empereur porte le titre 
de prince impérial; le fils puisné ou la fille puisnée, 
porte celui de prince ou princesse du Grand^Para • 

De la courtoisie. 

Les empereurs seuls portaient autrefois le titre 
de majesté. Mais depuis qu’à la fin du 15 ème siè- 
cle 1 ) les rois de France se firent donner la majesté 
par leurs sujets, et qu’au 16 èm % plusieurs autres 

i) Voyez H&cault, Abrégé chron, de l'histoire de France , 

T. 2, p. 41. 
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rois 1 ) suivirent cet exemple , ce titre fui-non-seule- 
ment adopté 2 ) successivement par tous les autres 
dans leurs relations, soit entr’eux, soit avec les 
autres puissances, mais ils l’exigèrent même de la 
part de l’empereur d’Allemagne, qui/ après beau- 
coup de difficultés, l’accorda d’abord à la France, 
lors de la paix de Westphalie 3 ), bientôt après à 
plusieurs autres rois, et depuis Charles YII à tous 
les rois indistinctement. 

Les titres de courtoisie en usage aujourd’hui pour 
relever les dignités des souverains sont: pour le 
pape, Saint-Père et Sainteté; pour les empereurs, 
Sire et Majesté impériale ; pour l’empereur turc 
seul, Hautesse ; pour les rois, Sire et Majesté ; 
pour les autres princes souverains jouissant des hon- 
neurs royaux, Monseigneur et Altesse royale ; pour 
ceux qui n’en jouissent point, Monseigneur et Al- 
tesse sérénisstme ; pour les princes successeurs pré- 
somptifs d’une couronne impériale ou royale , Mon- 
seigneur et Altesse impériale ou royale*), ainsi que 
pour les fils ou frères issus de la maison régnante 

1) Tel que le Danemark, sons le règne du roi Jean; l’Espagne, 
sons celui de Charles Ij l’Angleterre, sous celui de Henri VIII; 
et le Portugal, en 1578; voyez Hérault, Abrégé chronologique, 
T. 2, p. 560. 

2) Comme euLre le Danemark et l’Angleterre, en 1520; entre 
la Suède et le Danemark, en 1685. La France ne le donna au Dane- 
mark qu’au commencement du 18* rae siècle, et à la Prusse en 1713. 

3) Voyez WlcQL'BFOitT, L'ambassadeur et ses fonctions, p, 734. 

4) Ce n’est qu’en Espagne et en Portugal qu’à l’exception de 
l’héritier présomptif au trdne, tous les princes et princesses de la 
famille royale n’ont que V Altesse sérénissime . Les archiducs d’Au- 
triche n’avaient jusqu’en 1806, que V Altesse royale; ils ont pris 
depuis le titre d 'Altesse impériale. 

\ 
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du souverain. Pour les autres princes des familles 
souveraines et même pour les princes médiatisés 
de l’Allemagne, Monseigneur et Altesse sérénis- 
sime. 

Ces mêmes titres de courtoisie s’emploient pour 
les impératrices, pour les reines, et pour toutes les 
autres princesses selon le sang dont elles sont issues, 
ou selon la dignité de leurs époux, en employant à 
la seconde personne le simple titre de Madame. 

Il faut toutefois observer , que lorsqu’une prin- 
cesse à qui le titre d' Altesse impériale ou royale est 
dû par sa naissance , épouse un prince à qui ce ti- 
tre n’appartient point, elle continue de le porter; 
mais ce seul cas excepté, les princesses portent les 
tifres et dénominations du prince leur époux, à 
moins qu’on n’y ait dérogé par convention. 

Les princes issus des maisons royales qui ne 
sont pas fils de roi ou petit’ fils du roi régnant, et 
tous les membres des maisons de rang de princes 
souverains (maisons princièxes 1 ) d’Allemagne) aux- 
quels le titre d’ Altesse royale n’a pas été expressé- 
ment accordé, n’ont quel 'Altesse sérénissime 2 ). 

Le titre d! Altesse 3 ), qui dans le principe fut 

1) En allemand: gûrjttidje 4?âufer. — Par décision du 15 fé- 
vrier 1829, de la diète de la Confédération germanique, les comtes 
souverains d’Allemagne d’autrefois, obtinrent le titré d’Sclailtÿt, 
qne l’on donnait jadis aussi , à des nobles portant le titre de prince, 
mais qui n’étaient point issus d’une maison souveraine. 

2) Ce fut par le roi Charles X que le duc d’Orléans, aujour- 
d’hui roi des Français, obtint l'altesse royale, 

3 ) Quoiquè le titre allemand, 4?o$êit, corresponde littérale- 
ment d celui d 'Altesse, il est devenu aujourd’hui, d’après ce qui 
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surtout donné aux princes souverains de l’Italie , et 
en Allemagne, aux princes des maisons apparte- 
nant à la catégorie des maisons régnantes, tels que 
les électeurs, les ducs et les princes, fut adopté 
également plus tard par les princes auxquels l'em- 
pereur d’Allemagne avait conféré ce titre; et enfin 
même de simples particuliers, revêtus du titre de - 
prince par des brevets de souverains, et desquels 
le nombre fut prodigieusement multiplié dans les 
derniers temps, prirent et reçurent cette qualifi- 
cation. . 

Quant aux empereurs et aux rois qui par abdi- 
cation, renonciation ou autres motifs, ont vu pas- 
ser leur couronne sur une autre tête, les souve- 
rains amis continuent de leur accorder le titre de 
Majesté 1 ). 

Les titres qu’on donnait anciennement aux ré- 
publiques , ont disparu avec les républiques elles- 
mêmes. Dans les lettres que les souverains sont 

a été arrêté dans une des séances du dernier congrps d’Aix-la-Cha - 
pelle, an titre intermédiaire entre celui d 'Altesse royale et celui 
tV Altesse sèrcnissime. 

1) Gomme par exemple, la reine Christine de Suède, depuis 
1654 à 1689; le prétendant d’Angleterre, de 1683 à 1766; le roi 
de Pologne Auguste I, de 1706 à 1709; et Stanislas Leczinski, de 
1709 à 1766. Le roi Louis XVIJI, comme prétendaut à la cou- 
ronne de France, depuis 1793 jusqu’en 1814; Charles Louis d’E- 
trnric, depuis 1807 appelé dans le traité de Paris du 10 juin 1817, 
l’infant Don Charles Louis; le roi d’Espagne Charles IV, depuis 
1808; le roi de Suède \ Gustave IV, depuis 1809; et le ci-devant 
roi d’Hollande Louis, depuis 1810; la ci-devant reine d’Etrurie est 
appelée dans l’acte dtt congïès de Vienne, art. 101, Sa Majesté 
l’infaute Marie-Louise. Le traité de paix de Paris, du 11 avril 
1814, détermine les titres accordés A l’emperenr Napoléon at aux 
membres de sa famille. 
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dans le cas de leur adresser, elles sont appelées, Très- 
chers amis , ou Chers et bons amis et alliés , etc. 

C’est ainsi que la plupart des souverains en 
écrivant au président des Etats-Unis d’Amérique le 
qualifient de Grand et bon ami; que les mem- 
bres de la Confédération suisse sont qualifiés par 
eux de Très-chers et bons amis et alliés; et que les 
souverains lorsqu’ils écrivent aux bourguemestres 
et sénateurs des villes libres d’Allemagne collecti- 
vement, les qualifient de Chers et bons amis, ou 
Très-chers amis. 

Des fautes contre le cérémonial. 

Lorsqu’on a manqué au cérémonial adopté dans 
les actes et offices diplomatiques, soit dans le choix 
des titres, soit dans quelque autre point, et que 
l’on ne s’empresse pas de son propre mouvement 
de redresser la faute, le gouvernement qui se trouve 
lésé (dans ce qu’il croit avoir droit de prétendre) 
relève l’erreur en avertissant ou protestant pour l’a- 
venir; ou lors même qu’il présume que la faute a 
été faite avec intention, il affecte de l’ignorer et 
refuse de faire une réponse quelconque avant d’en 
avoir obtenu le redressement. 

» 

Quelquefois on déclare seulement qu’à l’avenir 
une telle pièce, lorsqu’elle ne sera point rédigée 
selon le cérémonial usité, sera renvoyée; souvent 
même, et immédiatement après l’avoir reçue, on 
la déclare inadmissible. 


t •' * 


<1 ^ 


.* *;• 




CHAPITRE HL 

DES COMPOSITIONS DIPLOMATIQUES EN PAR- 
TICULIER. 


SECTION PREMIÈRE 

Des actes publics émanés d’un gouvernement, soit 
pour soutenir et démontrer un droit quelconque, 
soit pour constater des obligations contractées par 
des actes antécédens, pour concéder des droits, 
ou accéder à des prétentions. 


Des manifestes , des proclamations , et des dé- 
clarations de guerre. 

Pah manifestes , on entend les déclarations que 
les souverains ou les gouvernemens font publier au 
commencement d’une guerre, ou en prenant des me- 
sures de rigueur quelconques. 

Ces actes contiennent ordinairement la décla- 

♦ 

ration de guerre , et les raisons justificatives 1 ) sur 

1) Il n’arrive que trop souvent que les raisons justificatives 
quoique bien fondées, ne servent que de prétexte; et que la guerre 
est entreprise pour des motifs qui leur sont tout-à-fait étrangers. 
C’est ainsi, par exemple, que la guerre relative à la succession 
d’Espagne, eut pour raison justificative les prétendus droits de 
Charles VI à la couronne d’Espagne, et poux motifs secrets, d’em- 
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lesquelles on se fonde pour prendre les arme»: >à 
eet égard , elles marquent le juste respect que les 
souverains ont les uns pour les autres ; puisque par 
ce procédé ils rendent compte , pour ainsi dire, de 
leur conduite , tant aux gouvernemens avec lesquels ils 
restent en paix, qu’à ceux avec lesquels ils rompent. 

Lorsque les manifestes portent à la fois décla- 
ration de guerre, ils doivent fixer d’une manière 
précise l’époque des hostilités , tant pour détermi- 
ner par-la celle des réclamations à régler lors des 
négociations de paix, que pour servir de gouverne 
aux sujets aussi bien qu’aux nations neutres des- 
quelles rien ne peut être exigé sans cette déclara- 
tion préalable 1 ). /r :* v 

Ces manifestes doivent encore instruire et 

■, • • Vf. '. 

éclairer les sujets sur leurs véritables intérêts, èn 

pécher l’accroissement de la puissance de la France; que la guerre 
entreprise pour la succession de l’empereur Charles TI, était fondée 
ostensiblement sur les droits de l’impératrice Marie-Thérèse; mais 
le motif politique de l’Angleterre était de maintenir l’équilibre sur 
le continent , afin de diviser l’attention et les ressources de la 
France; cette dernière puissance, de son cdté, croyait avoir trouvé, 
en favorisant l’électeur de Bavière, une occasion favorable d’abais- 
ser la .maison d’Autriche; c’est ainsi enfin que celle qui éclata en 
1755, entre la France et l’Angleterre, fut présentée par cette der- 
nière paissance, comme étant justifiée par la violation des limites 
de la nouvelle Acadie et quelques voies de fait commises au Ca- 
nada; mais le motif réel était de profiter de la faiblesse du cabi- 
net de Versailles, que l’on croyait hors d’état de faire la guerre 
sur mer, pour détruire sa puissance navale, et se venger des 
triomphes de Lawfeld et de Fontenoy. 

1) Les hostilités qui éclatèrent entre la France et l’Angleterre 
èn 1778, ne furent ni précédées, ni suivies d’une déclaration de 
guerre; les deux puissances se bornèrent a publier des manifestes 
expositifs de lenrs griefs respectifs, et des motifs qni les avaient 
déterminées a la guerre. La cause qui fit omettre cette formalité 
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leur faisant connaître les griefs pour lesquels ils 
sont appelés dans les camps. 

Quoique la puissance attaquée ne soit point 
dans la même obligation stricte de faire de ces sor- 
tes de déclarations , puisque à son égard , la guerre 
existe de fait par le premier acte hostile exercé 
contre elle, elle ne peut cependant guère se dis- 
penser de notifier de son côté,- non-seulement à 
sa nation, mais encore aux nations neutres, par 
un acte public quelconque , l’état de guerre dans le- 
quel elle se trouve; car sans cette précaution, ses 
propres sujets pourraient exposer imprudemment 
leur personne et leur fortune, et les neutres se- 
raient autorisés à continuer leur navigation et leur 
commerce comme en temps de paix, et à regar- 
der comme une injure, les entraves auxquelles on 
prétendrait les soumettre. Il importe d’ailleurs à 
la partie attaquée de démontrer à toutes les na- 
tions l’injustice de l’agression, afin d’ôter par-là à 


de part et d’autre, était, que chacune des deux puissances accusait 
l’autre d’être l’agresseur: la cour de Londres trouvait l’agression 
dans une note remise par l'ambassadeur de France en mars 1778î 
et la cour de Versailles la mettait dans le combat qui avait eu 
lieu entre quelques frégates au mois de juillet de la même année. 
Il a résulté de cette contrariété d’opinions beaucoup d’embarras 
pour le jugement des prises, et les embarras de cette nature pro- 
duisent naturellement des injustices particulières. Il est constant 
que l’Angleterre avait provoqué cette guerre par les vexations qu’elle 
faisait éprouver à la navigation française; mais le cabinet de Ver- 
sailles ne se détermina pas par ce seul motif à s’unir avec les 
Américains; outre les motifs justificatifs , il avait un motif secret, 
savoir, la diminution de la puissance de l’Angleterre par la perte 
de ses colonies, et la réparation d’une partie des sacrifices ar- 
rachés à la France par la paix de 1768. 
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son ennemi tout prétexte pour obtenir les secours 
qu’il pourrait solliciter et obtenir de ses alliés. Le 
silence établirait une présomption défavorable et 
favoriserait à la fois la mauvaise foi et la calomnie. 

11 suffit de connaître l’influence de l'opinion sur 
les événemens , pour juger de l’importance de ce 
genre d’écrits. L’ambition même, quoique armée 
de la force, a rarement cru pouvoir dédaigner 
l’opinion publique; et, à défaut de motifs réels, elle 
s’efforce d’en trouver de spécieux pour colorer et 
légitimer ses prétentions. Souvent aussi on a vu 
l’esprit public ranimé par des manifestes éloquens, 
et des peuples désunis et découragés être enflam- 
més de cet enthousiasme national, qui dans nOs 
jours a produit de si grandes choses. 

Les subtilités juridiques n’y sont point admises; 
l’essentiel est de ne se montrer armé que pour une 
cause légitime; de rejeter sur son adversaire le tort 
d’une injuste agression et la responsabilité des mal- 
heurs qui pourront en être la suite. 

Le ton qui convient à ces écrits dépend trop 
des circonstances, qui elles-mcmes varient trop sou- 
vent, pour qu’il soit possible de soumettre à des 
règles positives le style qui leur est propre. Le 
sentiment d’indignation contre une agression injuste 
ne doit point se montrer par des expressions pas- 
sionnées ou offensantes, mais un exposé noble, 
simple et modéré des faits, doit la faire naître dans 
l’esprit des lecteurs même mdifférens. 

( Voyez T. 2, p 1 — 33, Manifestes.) 
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Des mémoires. 

C’est surtout lorsque des discussions sur des 
principes de droit public ou de politique s’élèvent 
entre deux ou plusieurs puissances, que les cabi- 
nets ont recours à des mémoires, communément 
nommés mémoires confidentiels , (en anglais mé- 
morandum, en allemand, 25enffd)rift) qu’ils s’envoient 
mutuellement. Ils ont pour but, soit de développer, 
soit de défendre ou de réfuter des principes, des 
prétentions, ou des vues politiques dont les cabi- 
nets respectifs ont intérêt à démontrer la justice ou 
la validité. 

Quant à la rédaction de ces sortes d’écrits , nous 
■ renvoyons nos lecteurs aux observations générales , 
que nous avons faites p. 203 en parlant du style 
des compositions en matière politique en général, 
ainsi qu’à celles qui se trouvent placées à la Sect. 
2. art. mémoires. 

On voit parfois paraître |des mémoires politi- 
ques dépourvus de tout caractère officiel et non 
avoués par le gouvernement qui en ordonne la pu- 
blication, et dont le but n’est autre que d’établir des 
principes qu’il lui importe de faire adopter par l’o- 
pinion publique. Dans l’ancien langage diploma- 
tique, surtout de l’Allemagne, on donnait souvent à 
ces sortes de mémoires le titre de déductions 1 ). 

" 1 1) Les deux déductions du comte de Sinsendorf, ministre de 

l’enipereur d'Allemagne à la Haye, remises an Conseiller-Pension- 
naire d’Hollande et au duc de Marlborough, touchant les propo- 
sitions que les plénipotentiaires de France avaient faites aux con- 
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» Un grand nombre de pièces de ce genre a 
été échangé de nos jours entre les cabinets, à 
l’occasion de diverses questions agitées entre les 
grandes puissances de l’Europe; telles que le droit 
d’intervention armée lors des troubles insurrection- 
nels en Espagne, en Portugal, dans les royaumes 
des Deux-Siciles et de Sardaigne; — l’émancipa- 
tion et la reconnaissance des provinces espagnoles 
de l’Amérique, et celle de la Grèce; — la discussion 
entre la cour de Suède et celle des Pays-Bas, tou- 
chant le titre adopté par le prince Gustave ; — la 
légitimité de la succession au trône de Portugal après 
la mort de Jean YI ; — la question entre la Bavière 
et le grand-duché de Bade, au sujet delà seigneu- 
rie de Spohnheim , etc. 1 ). 

( Voyez T. 2, p. 33, Mémoires.) 

férences de Gertruydenberg, en 1710, peuvent être regardées comme 
de beaux modèles de ce genre de composition; la première a pour 
titre : „ Raisons pour montrer que la proposition de la France , 
}J de laisser le royaume de Sicile au duc d’Anjou, est injuste , 
,, captieuse , .et telle que la maison d* Autriche ne la peut 
,, jamais accepter }“ la seconde: „ Sentiment et déclarations du 
f , comte de Sinzendorf sur les propositions faites à Gertruyden- 
„berg par les ministres de France , etc/ 1 Voyez aussi, Lamberti, 
Mémoires , T. 6, p. 37 — 42. Celle que la cour de Russie fit pub- 
lier en 1734, au sujet de l’arrestation du marquis de Monti, se 
trouve dans les Causes célèbres du droit des gens , T. 1, p. 225. 

1) Plusieurs de ces documens se trouvent imprimes dans l y An- 
nuaire historique universel , de Lesur, et en anglais dans le 
Annual Registre ; ouvrages dont un volume paraît chaque année. 
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Des déclarations. 

•a " ; ■ 4 • . • - ... 

Les déclarations qu’une puissance adresse ou fait 
adresser au public par l’agent diplomatique au-de- 
hors , sont en quelque sorte des mémoires dont le 
but est de réfuter des bruits mal fondés , de justi- 
fier des mesures déjà prises ou à prendre , ou bien 
d’instruire le public des démarches faites , ou à faire. 
On y parle du souverain ou du gouvernement à la 
troisième personne ; et lorsque ces pièces sont adres- 
sées à une puissance en particulier et qu’elles por- 
tent certaines obligations, elles sont ordinairement 
suivies de contre-déclarations. 

' ( Voyez T. 2, p. 1 et 201, Déclarations.) 


Des actes de garantie. 

L’acte public par lequel une puissance promet 
de prêter secours à une autre, au cas que celle-ci 
soit lésée dans l’exercice de certains droits, par le 
fait d’une puissance tierce, est appelé garantie 1 ). 
C’est ainsi que les possessions territoriales , la eon- 

i) Si la garantie porte en termes généraux sur toute lésion 
de droits queioonques, elle devient alliance. Voyez sur cette ma- 
tière, Neraos: Essai hist. et polit, sur les garanties en général , 
etc. Gottingue 1777. — Vattzi. , Lie. II. chap. 16, §. 235 — 261, 
et les ouvrages indiqués dans celui du baron ü’Oxpteoa sur la Lit- 
térature du droit des gens, T. 2, p. 594, et M. ne Kamptz , 
nouvelle littérature du droite des gens, $. 249 et 328. < 
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stitution d’un état 1 ), le droit de succession au trône, 
etc. 2 ), peuvent être garantis. 

I^a garantie peut être faite à la puissance dont 
elle doit assurer les droits, ou bien en faveur de 
celle-ci a une puissance tierce 1 ). 

Lorsque par le moyen d’une garantie l’on veut 
assurer l’inviolabilité d’un traité, cette garantie de- 
vient toujours l’objet d’un traité accessoire, lors 

t(k • , * * ^ ^ *9 im ' 

1) De ce nombre sont, la garantie de la paix de Westphalie 
de 1648, et par conséquent celle de lu constitution de l’empire 
germanique , donnée par la Frauce et la Suède. — Sur les écrits qui 
ont paru relativement à la garantie des traités de paix de Westpha- 
lie et de Teschen, consultez l’ouvrage du baron d’Omptedà , Littéra- 
ture du droit des gens , T. 2, p. 619, continué par M. de 
Kamptz, et ceux cités dans de Marteks, Précis du droit des gens , 
p. 497. — Celle de la constitution de la Pologne de 1775 > par la 
Rassie , l’Autriche et la Prusse ; celle de la constitution de Ge- 
nève de 1738, ainsi que de l’édit de pacification de 1782, par la 
France, la Sardaigne et le canton de Berne; celle de l’intégrité 
des états de la confédération du Rhin , par la Russie dans le traité 
de Tilsit de 1807, art. 25; la garantie réciproque de leurs état» 
respectifs, dans les traités conclus par la France avec les cours de 
Bavière, de Wurtemberg et de Bade, en 1805. 

2) Voyez les traités conclus lors de la succession d’Espagne, 
en 1713 et 1714; de Sicile, en 1713 et 1720; de Naples et Sicile, 
en 1736, et de Toscane, en 1735; celle d’Autriche, en 1748; de Ba- 
vière, en 1779; d’Etrurie, en 1801 ; d’Espagne, en 1808. — Des] emprunta 
sont même quelquefois devenus un sujet de garautie ; c’est ainsi 
que la Russie en 1776, devint garante d’un emprunt de 500,000 
ducats fait par le gouvernement de Pologne. — L’Autriche se fit 
garantir sa sanction pragmatique de l’année 1713, par l’Espagne 
en 1725, et par la France en 1738. 

3) Voyez l’art. 8 du traité de paix de Teschen de 1779, et 
dans celle d’Aix-la-Chapelle de 1748, l’art. 22. — Par la conven- 
tion conclue à la Haye en 1669, art. 5, la France, la Grande- 
Bretagne et les Provinces-Unies des Pays-Bas se promirent mu- 
tuellement la garantie d’une paix qu'elles voulaient amener entra 
la Suède et le Danemark; Dumqvt, Corps dipL T. 6, p. 2, p. 253. 
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même qu’elle ferait partie de l’acte principal du 
traité 1 ). La garantie peut être faite, non- seulement 
par une puissance tierce , mais encore par l’une des 
parties contractantes en faveur d’une autre, ou de 
quelques-uns des contractans 2 ), ce qui suppose tou- 
jours un traité conclu entre plus de deux puissan- 
ces; la garantie est ou unilatérale ou réciproque 
(synallagmatique) 3 ). Elle peut encore être générale, 
en tant qu’elle porte sur tous les droits, possessions 
ou stipulations contenues dans un traité; ou bien 
spéciale , lorsqu’elle ne porte que sur une partie de 
ces mêmes droits , possessions ou stipulations. Dans 
l’un comme dans l’autre cas elle ne doit jamais por- 
ter préjudice aux droits d’un tiers (salvo jure tertiï). 

L’acte de garantie énonce le but de la stipula- 

1) Le traité de garantie peut être inséré dans l'acte dressé snr 
le traité principal, comme cela eut lieu au traité de paix de Te- 
schcn, de 1779, art. 7, 8, 9, et 16, et la promesse de la garantie 
•e place à la fin de ce traité. Cette paix fut également suivie d’un 
• traité de garantie séparé; voyez de Martens, Nouv. Recueil , T. 2, 
p. 26. Dans les traités de paix conclus entre l’empire d’Allemagne 
et la France à Nimègue, en 1679, par l’art. 34, et à Riswick, en 
1697, par l'art. 54, toutes les antres puissances sont invitées à se 
charger de leur garantie. 

2 ) Par l’art. 23 , du traité de paix d’Aix-la-Chapelle, de 1748 
les huit puissances contractantes se garantirent mutuellement par 
Part. 30 le traité de la paix d’Oliva, de 1660, „ partes paria - 
centes omnes, tam principales quant foederatae voyez aussi le 
traité de Westphalic, de 1648, et celui de Paris, de 1763. 

3) Elle fut réciproque entre la Prusse et l'Autriche par l’art. 
8 . du traité de paix de Dresde, de 1745, de même entre la France 
et la Russie qui, par l’art. 25 du traité de paix de Tilsit, de 1807, 
se garantirent mutuellement leurs territoires respectifs, ainsi que 
celui des puissances comprises dans le traité. — Une garantie uni- 
latérale de la part de la France eut lieu par rapport à l’intégrité 
des étau autrichiens, dans la paix de Vienne, de 1809, art. 14. * 

i. 16 
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tion, et les titres de la puissance garante; il fixe 
l’étendue de l’obligation dont celle-ci se charge, et 
les termes de la garantie. 

On ne saurait trop recommander dans la rédac- 
tion de ces actes , la clarté et la précision des ter- 
mes. L’obscurité ou la confusion ont souvent fait 
naître des discussions fâcheuses 1 ). 

( Voyez T. 2, p. 88. Actes de garantie.,) 

... 

Des actes d abdication , de renonciation et de 
cession. 

U abdication est un acte par lequel un souve- 
rain se démet de ses droits et de ses fonctions comme 
chef de l’état. ...... 

Par acte de renonciation ou de cession on en- 
tend le transport d’une propriété ou d’un droit quel- 
conque. Le prince ou le gouvernement qui fait la 
cession ou le transport est appelé cédant ou céda- 
taire, et celui au profit duquel cet acte a lieu est * 
nommé cessionnaire; il faut observer cependant que 
cette dernière expression est aussi souvent employée 
dans le sens de cèdataire. 

Ces actes sont d’ordinaire rédigés en forme de 
lettres patentes. Après l’introduction usitée dans 
ces sortes d’écrits, on annonce les motifs de la ces- 
sion, qu’on fait suivre du transport formel des droits 
ou propriétés dont il s’agit. 

1) Comme on le voit par exemple, par la garantie prononcée 
sur le sens des articles contestés du réglement de la médiation de 
Genève de 1738. Voyez Recueil des Traitée, par Mazteks . se- 
conde édit. T. 1, p. 471. ; 
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Comme ces actes appartiennent, d’après leur na- 
ture, à ceux qui, entre particuliers, pourraient être 
portés devant les tribunaux , on les munit de clauses 
usitées en droit civil. Par cette même raison leur 
rédaction demande une précision toute particulière. 

fVoyez T.2,p. 74. Actes d’abdication, de renon- 
ciation ET DE CESSION.) 

S. >>.*-• -• . • ", ' 

Des actes et acceptation. 

f*; ■ “ ». •' • i *• • * • • • ;t . . \ 

Toute garantie, toute renonciation ou cession 
quelconque, faite en faveur d’un état, exige, pour 
acquérir pleine validité, une acceptation de la part 
de ce dernier. 

L’instrument par lequel la partie intéressée 
énonce cette acceptation, peut être rédigé en forme 
de lettres patentes , comme la renonciation ou ces- 
sion qui la précède, ou bien en forme d’acte 
public signé par un plénipotentiaire. 

Après l’introduction d’usage, par laquelle l’objet 
de l’acte est développé, suivent les expressions 
par lesquelles on déclare accepter soit la garantie, 
la renonciation ou la cession dont le texte est lit- 
téralement inséré dans l’acte d’accep dation. 

( Voyez T. 2, p. 80. Actes d’acceptation.) 

Des actes de protestation. 

Les actes de protestation ont pour objet de ré- 
clamer contre des violences, des usurpations, des 
empiétcmens ou des lésions quelconques, en se ré- 

16* 
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servant de se pourvoir en temps et lieu contre ce 
qui fait l’objet de la protestation. 

Il importe que le fait qui donne lieu à la pro- 
testation, et contre lequel on entend réserver ses 
droits, soit clairement exprimé dans l’acte. 

Toute protestation tient par sa nature aux 
formes du manifeste: quelquefois cependant les 
circonstances exigent qu’on le rédige en forme de 
mémoire. 

Même entre princes on admet assez souvent 
dans les actes de protestation les formes judiciai- 
res, en faisant intervenir les tribunaux. 

Souvent le parti opposé répond à une protes- 
tation dirigée contre lui. Il s’attache alors à ré- 
futer les argumens de celui qui proteste. On donne 
à cet acte le nom de contre-protestation. Toutes 
les formalités de la protestation doivent y être ob- 
servées. 

Lorsqu’une protestation a été faite entre les 
mains d’un ministre, il ne peut, à moins d’avoir 
reçu des instructions préalables de son gouverne- 
ment, recevoir la dite protestation qne ad referen- 
dum, pour demander des instructions contre la 
protestation elle-même. 

( Voyez T. 2, p. 92. Actes de protestations.) 

Des réversales. 

' ■ * .1 

** . • '« 1 • • •- . i • • i , « * . • . u r • t. 

On désigne sous le nom de réversales la dé- 

••• . - - *. . . I 

datation par laquelle une cour s’engage à ne pas 
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contrevenir à des arrangemens convenus , ou à des 
accords passés sur tel ou tel objet 1 ). On appelle 
encore réversales, litterae reversâtes, des lettres 
par lesquelles 011 déclare que ce qui s’est fait dans 
un cas particulier ne nuira pas aux règles géné- 
rales 2 ). 

Lorsque cette promesse se fait par le chef de 
l’état, elle reçoit la forme de lettre patente ; lors- 
qu’elle se fait par plénipotentiaires, elle est ré- 
digée en forme de déclaration. L’engagement qu’une 
nation ou un souverain prend ainsi, doit être ex- 
primé dans les termes les plus clairs et les plus 
précis, afin de prévenir toutes les discussions ou 
différends qui pourraient naître lors du terme 
d’accomplissement 3 ). 

(Voyez T. 2, p. 100. RévEiisAUEs.^ 

t 

1) C'est ainsi que la cour de Versailles, lorsqu’elle consentît 
pour la première fois, en 1745, à accorder à la czarine Elisabeth 
le titre d’impératrice, exigea d’elle une rêver sale ou déclaration , 
portant que bien que la Russie prît le titre de gouvernement im- 
périal, il ne serait point dérogé au rang que la France avait tenu' 
envers elle, et^que ce n’était qu’à cette condition qu’elle consen- 
tait à accorder aux souverains de la Russie la qualité d’empereur. 

2) C’est ainsi que l’empereur d’Allemagne dont le couronne- 
ment, suivant la bulle-d'or , devait se faire à Aix-la-Chapelle, 
donnait à cette ville, lorsque son couronnement avait lieu aillenrs, 
des réversales , par lesquelles il déclarait que la chose avait eu 
lieu sans préjudicier aux droits de cette ville et sans tirer à con- 
séquence pour l’avenir. Voyez Ducange, Glossarium. 

3) Les négociations qui précédèrent la paix de 1763, eutre 
la France et l’Angleterre, nous offrent à cet égard ua exemple 
mémorable. Dès l’année 1760, les deux cours étaient en négo- 
ciation pour un armistice, ayant pour base le slatu quo; ou 
convint réciproquement des termes de la déclaration qui devait 
sanctionner ce principe, et déjà le ministère français considé- 
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Des traites 


■ .. t , .v. f 

publics et des conventions. 


Les traités et conventions sont des actes pu- 
blics par lesquels deux nations, ou, en leur nom, 
deux souverains ou gouvernemens , prennent des 
engagemens réciproques!). 

Nous entendons ici par traités publics, tou- 
tes les transactions qui, par l'importance et la 
durée des obligations qu’ils imposent, se distin- 
guent de ces autres conventions lesquelles n’ont 
qu’un effet transitoire et une influence moins éten- 
due, tels que les cartels , les capitulations , etc. 
Les principaux sont les traités de paix, de com- 
merce, d? alliance offensive et défensive, de garan- 
lie, d’échange, de limites , de cession, de restitu- 
tion , de subsides, etc. 2 ) 


rait la chose comme faite. Maïs lord Chatham (Pitt) fit inopi- 
nément attaquer Pile de Belle-Isle, qui fut conquise. La France 
porta des plaintes amères et bien fondées de cette violation des ar- 
ticles convenus, lesquelles amenèrent enfin la rupture des négociations. 
Lord Chatham, pour justifier sa conduite, allégua les termes mêmes 
de la déclaration, qui en effet étaient louches, et semblaient en 
quelque sorte autoriser son manque de foi ; aussi le cabinet de 
Versailles n’eut-il plus d’autre ressource que de publier une es- 
pèce de manifeste auquel il donna le titre de Parallèle de la con- 
duite de la France et de la Grande-Bretagne ; mais cela n’em- 
pêcha point qu’il ne fallut renouer les négociations , et racheter 
Belle-Isle au prix de la Grenade. 

1) Les contrats que dans les monarchies le souverain passe 
en son nom privé, ou les accords que le gouvernement fait avec 
des particuliers, ne sauraient être rangés dans la classe des traités, 
et sont étrangers à la diplomatie. 

2) La Sainte-Alliance conclue à Paris, le 26 de septembre 
1815, entre les souverains de Russie, d’Autriche et de Prasae, réu- 
nis en personne, offre l’exemple d’un traité public conclu et signe’ 
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La validité d’un traité dépendant essentielle- 
ment du consentement mutuel des deux parties, 
il faut que celui qui, au nom de l’état, signe un 
tel acte, ait été suffisamment autorisé par celui- 
ci à traiter comme il l’a fait C’est la constitu- 
tion de chaque état qui détermine jusqu’à quel 
point l’exécution des traités conclus, soit par les 
souverains dans les monarchies, soit par le con- 
seil suprême, le président ou le sénat dans les 
républiques, est obligatoire pour les nations que 
ces traités concernent. 

Les engagemens pris par le mandataire au- 
delà des bornes de l’autorisation qui lui a été 
donnée, ne doivent se considérer que comme une 
simple promesse personnelle, par laquelle il s’en- 
gage à employer ses bons offices pour que cette 
promesse soit ratifiée’ par l’état ou par le souve- 
rain qui l’a chargé de négocier. D’après les prin- 
cipes universels du droit des gens, tout engage- 
ment que prend un mandataire ou agent diplo- 
matique quelconque en restant dans les bornes 

sans la participation d’agens diplomatiques. Tous les états et les 
souverains de l’Europe, à quelques exceptions près, out accédé à 
cette alliance. Le roi d’Angleterre, alors prince-régent, s’y est re- 
fusé, non pas a cause des principes y établis, mais vu la forme du 
traite'; attendu que cette alliance a été conclue directement entre 
les souverains ,-^t que la constitution anglaise s’oppose à ce que le 
souverain puisse siguer un traité public, saus qu’il soit en même 
temps contre-signé par un ministre qui en est responsable. — 11 est 
intéressant, de joindre à ce traité, qui se trouve dans de Martens, 
Nouveau recueil des Traités , T. 2, p. 556, les Considérations sur 
les vrais intérêts de l'Europe relativement à la Sainte-Alliance , 
publiées pour la première fois à Si. Pétersbourg, dans le journal : 
Le conservateur impérial, du 14 mars 1817. 


. £■- 
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du pouvoir qui lui a été donné, et sur la foi du- 
quel la nation étrangère est entrée en négociation 
avec lui, est obligatoire pour l’état qui l’a auto- 
risé, dans le cas .même où le négociateur se se- 
rait écarté de quelque instruction secrète. 

Le droit des gens positif cependant, vu la 
nécessité de donner aux négociateurs des pleins- 
pouvoirs fort étendus, a introduit la nécessité 
d’une ratification particulière , afin de ne point ex- 
poser l’état aux préjudices irréparables qui résul- 
teraient de l’inadvertance ou de l’inexpérience de 
l’agent diplomatique; de là vient aussi qu’aujour— 
d’fiui les traités ratifiés sont seuls regardés comme 
obligatoires. Les traités signés immédiatement par 
les souverains, qui par la constitution de leurs 
pays y sont autorisés, n’ont besoin d’aucune rati- 
fication quelconque. g«. 

Lorsque la publication, ou même l’exécution 
d’un traité doit rester quelque temps suspendue, 
ou l’appelle traité secret ; quelquefois aussi quelques 
articles ajoutés au principal traité doivent seuls 
rester secrets. Ceux des traités ou des conven- 
tions dont l’exécution dépend de quelque événe- 
ment que l’on juge devoir tôt ou tard arriver, et 
sans lequel ils sont regardés comme nuis, sont 
désignés par traités éventuels ‘). 

1) Voyez DK Martkns , Recueil de Traités , T. 8, p. 215, ar- 
ticles secrets du traité de paix de Campo-Formio , de 1797 ; ceux 
des traités d’alliance de la Prusse arec la Russie faits à Kalisch, 
le 28 février 3813, et celui avec la Grande-Bretagne, conclu à. 
Reiclienbacli , le 14 juin 1813, de la Grande- Br etague avec l’Au- 
triche, la Russie et la Prusse, sigué à Toplitz, le 9 septembre 


TRAITE SUR LE STYLE. CHAP. ni. 


249 


Comme on ne fait aucun acte avec plus de dé- 
fiance qu’un traité de paix, puisqu’il y a toujours 
une partie mécontente, la rédaction devient une 
chose très-importante et souvent très-difficile 1 ). 

Voici les principales parties dont se compo- 
sent les traités 2 ). 

Le préambule qui est précédé des noms et des 
titres des parties contractantes et de ceux de leurs 
mandataires, doit présenter un précis fidèle des 
motifs du traité. Il détermine en outre les prin- 
cipes et les intentions des parties contractantes. 

La distinction des matières doit être faite avec 
un soin très-particulier, pour que des engagemens 
d’une nature différente ne puissent pas être censés 
porter sur un même objet. Dans les traités, comme 
dans toutes les conventions, les engagemens' géné- 
raux précèdent les engagemens particuliers, et ce 
n’est qu a la suite de ces premiers qu’on entre, par 
articles, dans le détail des moyens dont on con- 
vient, pour parvenir à leur exécution exacte et 
scrupuleuse. 

1813. — D’autres exemple» récens se trouvent dans de Marteks, Re- 
cueil, suppl. T. 5, p. 612, 646, 653 et 665. 

1) Un antenr moderne s’exprime ainsi sur la nature des traites 
publics. Les traités de paix, dit-il, sont les oreillers sur lesquels 
le monde se repose; et si l’on ne pouvait s’y [reposer tranquille- 
ment le monde, serait bien à plaindre; puisque cctto tranquillité 
n’est assise que sur une bonne foi conventionnelle et soumise à une 
foule d’événemens qui ne permettent aux princes de la maintenir, 
qu’autaut qu’elle sert aux intérêts intra et extra de leurs peuples. 

2) Les paroles: „ Au nom de la très-sainte et indivisible 

trinitè que l’on plaçait autrefois à la tête de tous les traités, 
n’ont plus été aussi régulièrement employées dans les temps mo- 
dernes. '■Sfr •i-V'v . .. » % iÿJte'v;* vh,. » v ;.é; • < s 
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Ces articles peuvent être insérés dans l’acte 
principal, ou bien y être annexés en forme de con- 
vention additionnelle , d’articles séparés ou addi- 
tionnels. 

Les articles même ne peuvent être conçus 
avec trop de précision, car il faut que cha- 
cune des deux parties contractantes connaisse par- 
faitement l’étendue de ses obligations, et qu’elle 
sache ce que, dans les cas prévus, elle peut avec 
certitude attendre de l’autre puissance. Il faut né- 
cessairement pour cela que le négociateur connaisse 
parfaitement bien la langue dans laquelle le traité 
doit être rédigé, et soit ainsi en état de juger de 
l’extension à donner à la signification des termes 
que l’on y emploie, et de choisir les plus propres 
à prévenir tout sujet de discussion. 

Les traités dont le texte est rédigé avec moins 
de formalités sont ordinairement appelés conven- 
tions , quelques légères différences dans les formes 
n’altèrent en rien, dans ce cas, les préceptes don- 
nés pour la rédaction des traités. 

On adopte assez souvent aussi en Allemagne le 
nom de récès pour des actes conclus par plusieurs 
puissances sur des arrangemens et des conditions 
réciproques 1 ). 

( Voyez T. 2 , p. 102 . Traités et conventions.) 

1) Tels sont entre autres les actes conclus par les souverains 
assemblés au congrès de Vienne, à l’imitation des actes par les- 
quels les diètes germaniques étaient closes , ainsi qne le réoès prin- 
cipal de la députation extraordinaire concernant les indemnités à 
régler d’après la paix de Lunéville du 25 février, 1803, et te. ré- 
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De la signature des traités. 

Parmi les états qui se sont accordés sur le rang, 
l’usage a établi, pour les écrits diplomatiques, un 
certain ordre dans les places d’honneur. Cet or- 
dre s’observe dans les actes publics, et c’est sur- 
tout lorsque les objets à régler sont nombreux et 
compliqués, ou lorsque plusieurs puissances ont 
pris part à la guerre, ou bien encoré lorsque le 
besoin de la paix fait naître de part et d’autre le 
désir de mettre promptement un terme aux hostilités, 
que l’on convient d'articles préliminaires *). Ces 
derniers devant être signés par les plénipotentiaires 
chargés de la négociation, les instructions et les 
ordres qu’ils ont reçus de leurs gouvememens res- 
pectifs pendant le cours de la négociation, doivent 
leur servir de guide pour déterminer jusqu’où ils 
peuvent aller à l’égard des conditions ou des sti- 
pulations essentielles. Tout ce qui n’est qu’acces- 
soire est également convenu et destiné à être rec- 
tifié en commun lors de la rédaction définitive du 
traité. 

Cet ordre s’observe aussi notamment dans les 

cès-général de la commission territoriale rassemblée à Francfort, 
signé le 20 juillet 1819. 

1) L’histoire de notre siècle ne nous oiTre malheureusement que 
trop d'exemples , où, par l'interprétation qu’une des parties contrac- 
tantes a donnée, selon qu’elle a cru y trouver son avantage , aux termes 
et expressions obscures ou ambiguës contenues dans quelques articles 
de leurs traités , les gouvememens ont su trouver des motifs suffisans 
de rupture. Voyez les préliminaires de la paix de Westphalie, de 
1648; ceux de lu paix d'Aix-la-Chapelle de 1748; ceux de la paix 
«1e Paris, de 1763, et ceux de la paix de Versailles de 1783. 
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traités, lorsque plusieurs puissances ou leurs re- 
présentais s’y trouvent nommés: 

1 °. Dans le corps de l’acte même, et principale- 
ment dans l’introduction, celui qui est nom- 
mé le premier a la première place, celui qui 
le suit immédiatement après, la seconde, et 
ainsi de suite. 

2°. Quant aux signatures , elles sont ordinaire- 
ment rangées dans deux colonnes 1 ), dans 
celle à droite (dans le sens du blason, c’est- 
à-dire celle qui est à la gauche du lecteur), 
la place supérieure est la première ; la même 
place dans la colonne à gauche vis-à-vis de 
„ la première , est la seconde ; la seconde place 
de la colonne droite est comptée comme la 
troisième , celle de la gauche comme la qua- 
. trième, et ainsi de suite. 

Entre les grandes puissances, et même entre les 
états moyens, il est d’usage aujourd’hui d’observer 
t alternat dans les traités ou conventions faits en- 
tre eux, soit à l’égard de l’introduction, soit par 
rapport aux signatures; de manière que chacune 
d’entr’elles occupe la première place dans l’exem- 
plaire qui lui reste, et qui est expédié dans sa chan- 
cellerie 2 ). Il arrive aussi que chacune des parties 

1) La France contesta dans le 1 7^ Iue siècle, aux Provinces- 
Unies des Pays-Bas , le droit de signer sur nne seconde colonne. 

2) Cet objet dn cérémonial diplomatique a souvent donné lieu 
à des discussions. Voyez des exemples du Portugal, en 1763, de 
la Sardaigne, en 1748, de la Porte, en 1699, de la France, de la 
Hongrie et de la Bohème. Déji en 1546 la France et l’Angleterre 
établirent entr’ elles P alternat. Bousset p. 66. Chaque exemplaire 
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contractantes délivre à l’autre une expédition du 
traité, lequel n’est alors signé que par elle seule 1 ). 
La signature du ministre médiateur est ordinaire- 
ment placée avant les autres 2 ). 

Il est d’usage aujourd’hui , lorsque les ministres 
de deux puissances du même rang signent un traité, 
qu’ils en fassent dresser deux expéditions, ou im 
double instrument, et chacun d’eux nomme son 
souverain le premier dans celui qu’il garde, et signe 
à la première place, afin de ne pas préjudicier à 
leur prétention sur le rang lorsqu’il y a concurrence 
entre eux. Dans les traités conclus entre plusieurs 
puissances il est d’usage aujourd’hui que les signa- 
tures se suivent selon la lettre alphabétique de la 
puissance, sans avoir égard au rang 3 ). 

Dans le réglement fait au congrès de Vienne, 
sur le rang entre les agens diplomatiques , il est sti- 

des préliminaires de la paix d’Utreckt, ne fat signé ' t par Pane 
des parties contractantes, l’antre y ajouta en échar 'O appro- 
bation par écrit. 

1) Le congrès d’Utrecht en 1713, et celai d’Aix-la-Chapelle 
en 1748, en fournissent des exemples. — V alternat entre les 
cours de France et de Rassie, ainsi qu’entre les plénipotentiaires 
respectifs, fut observé dans tous les instrumens originaux de la 
pacification de 1779 > faite à Teschen, lesquels furent à cet effet 
produits et échangés en double par les parties contractantes et in- 
téressées , tant entr’elles , qu’à l’égard des cours médiatrices. 

2 ) Déjà le traité de Riswick, conclu en 1697, entre la France 
et les Etats-Généraux, et entre la France et l’Angleterre, offre un 
exemple semblable. 

3) C’est depuis les négociations qui eurent lieu au congrès de 
Vienne, en 1814, que l’on est convenu de suivre ce mode, pour 
prévenir toute discussion à cet égard. C’est ainsi que les plénipo- 
tentiaires signaient dans l’otdre suivant: Autriche, Danemark, Es- 
pagne, France, Grande-Bretagne, Prusse, Russie, Suède. 
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pulé, que dans les actes ou traités entre plusieurs 
(plus de deux) puissances qui admettent P alternat, 
le sort décidera de l’ordre qui devra être suivi dans 
les signatures des ministres. Cette stipulation ce- 
pendant ne déroge point à l’ancien usage , que cha- 
cune des puissances contractantes s’attribue à elle- 
même la première place dans l’acte d’un traité ex- 
pédié dans sa propre chancellerie 1 ). 

Quant aux signatures des autres puissances nom- 
mées dans ces mêmes actes, lorsqu’il y a plus de 
deux contractans, ainsi que dans le cas où il n’y 
a qu’un seul document expédié par plusieurs par- 
ties, le sort décide généralement de l’ordre à ob- 
server dans les signatures. 

Des cartels. 

Les cartels sont des conventions faites en temps 
de paix pour l’extradition réciproque des déserteurs, 
ou bien en temps de guerre, pour l’échange et la ran- 
çon des prisonniers. Us sont soumis à la ratification 
des souverains , comme tout accord fait par pléni- 
potentiaires. Leur forme est entièrement semblable 
à celle des traités; leur style, le même. L’in- 
troduction nomme les contractans et les plénipoten- 
tiaires; le corps de l’acte fixe les conditions de 
l’accord ; la promesse de ratification et la signature 
forment la conclusion. Quelquefois aussi on com- 

1 ) Ce mode a été suivi dans les ratifications de l’acte final dn 
congrès de Vienne. . „ i .• 
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mence simplement par les articles memes , sans au- 
tre introduction. 

Les actes concernant les capitulations entre des 
chefs militaires et les trêves ou suspensions d’ar- 
mes entre deux corps d’armées ne sont pas du res- 
sort de la diplomatie. 

Il est à observer cependant qu’autrefois la Porte 
croyait, d’après ses principes religieux, ne devoir 
conclure que des trêves avec les puissances chré- 
tiennes ; mais dans les temps plus récens elle a du 
prêter les mains à plusieurs traités de paix per- 
pétuels 1 ). 

( Voyez T. 2, p. 102 . Cartels.) 

Des actes de ratification. 

Quoique, en vertu de leurs pleins-pouvoirs, les 
agens diplomatiques chargés d’une négociation de 
paix ou d’une convention, soient autorisés à con- 
clure les traités et à les signer, ils ne le font ce- 
pendant plus aujourd'hui sans y réserver la ratifi- 
cation. 

L’acte de ratification consiste en un écrit signé 
par le souverain et scellé de son sceau, par lequel 
il approuve le contenu du traité conclu en son nom 
par le ministre, et promet de l’exécuter de bonne 
foi dans tous ses points. 

1) Tel qu’avec la Russie, en 1739, 1774, 1783, 1792, 1812s 
avec l’Autriche, la trêve de 1739 devenue perpétuelle en 1747, la 
paix de 1791 ; avec la France, en 1802 , avec l’Angleterre, en 1809. 


■ Digitized by Google 


2 $6 TRAITÉ SUR LE STYLE. CHAP. m. 

Les ministres des différentes parties contrac- 
tantes font ensuite l’échange de ces ratifications, 
dans le temps fixé par le traité; et lorsqu’il y a 
une puissance médiatrice, c’est par les mains du 
ministre de cette puissance que se font d’ordinaire 
ces échanges. 

Ce n’est qu’après l’échange des ratifications qu’un 
traité ou une convention devient obligatoire, et cela 
dater du jour de la signature, à moins qu’on n’ait 
expressément stipulé le contraire 1 ). 

(.Voyez T. 2, p. 85. Actes de ratifications.) 


SECTION n. 

* *'* •' # . 

' Des actes et offices ayant rapport aux négocia- 
tions proprement dites, ainsi qu’aux fonctions de 
l’agent diplomatique en général. 


Des notes ministérielles. 

Les agens diplomatiques, soit qu’ils se trouvent 
chargés d’une négociation proprement dite, soit 
qu’ils aient simplement des affaires courantes à trai- 
ter, adressent au ministre des affaires étrangères 
du gouvernement auprès duquel ils sont accrédités, 
/ • t * * • . 

1) Ce qui arrive fréquemment dans les traités des puissances 
maritimes. 
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ou bien aux ministres d’autres puissances, résidant 
à la même cour, des notes, des mémoires ou des 
lettres. 

De toutes les compositions diplomatiques, les 
notes ministérielles sont celles qui, en participant le 
plus du style épistolaire, exigent le moins un céré- 
monial rigoureux ; et c’est aussi cette voie que les 
agens diplomatiques adoptent le plus fréquemment 
dans leurs communications mutuelles. 

C’est surtout à ce genre de composition qu’il 
convient d’appliquer l’opinion d’un auteur, juge 
compétent en fait de style diplomatique 1 * * ). „ Beau- 
coup de ces compositions, dit-il, participent du 
style épistolaire, parce que tout consiste à per- 
suader le ministre ou le souverain auquel on écrit; 
et le style affecté, ainsi que les petites recherches 
de l’esprit, feront moins d’effet qu’une négligence 
dans l’expression, qui indique qu’on se croit assez 
fort pour dédaigner la théorie rigoureuse du lan- 
gage; ou que celui qui écrit, emporté par la force 
de la conviction, ne s’est pas aperçu de construc- 
tions forcées ou trop familières.' Quelquefois même 
des notes écrites avec trop d’apprêt déplairont et 
préviendront contre leur auteur/ 4 

On commence ordinairement Tes notes offi- 
cielles par l’énoncé des ordres que l’on a reçus de 
sa cour; en disant, par exemple: Le soussigné 

1) M. de Flàssàn, voyez son Histoire générale de la diplo- 

matie française , Discours préliminaire. 

I. 17 
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(ambassadeur, Envoyé, etc.) de sa majesté (l’em- 
pereur, le roi,) ou de son altesse royale, etc.) ayant 
reçu ordre , ou bien, Le soussigné a ordre — est 
chargé des ordres — se trouve obligé — croit de 
son devoir de représenter — ou bien, sa majesté 
(l’empereur, leroi, etc.) a ordonné au soussigné, 
ou bien. Le soussigné ayant rendu compte ou 
transmis à sa cour, — ayant mis sous les yeux 
de sa majesté, le roi son maître, etc. 

On termine la note par quelques expressions 
de courtoisie , qui varient selon le caractère pub- 
lic de celui qui écrit, et de celui auquel la 
note est adressée , comme par exemple : Le sous- 
signé en s'acquittant des ordres de sa majesté 

— de son auguste maître, de sa cour, etc. 

ou bien, en s’acquittant, etc. — en remettant 
cette note, — cette déclaration, etc. à M. NN. — 
à son excellence etc. — profite de cette occasion , — 
saisit cette occasion pour renouveler , etc. ou 
bien, a [honneur de lui renouveler , — de lui 
réitérer — de V assurer ou de renouveler , etc. 
à son excellence, — son éminence — à M. le 
comte, etc. P assurance de sa haute considération, 
ou bien, de la haute considération avec laquelle 
il a l’honneur d’être, de son excellence , etc. 

La date et la signature sont placées immédia- 
tement au-dessous du texte de la note. 

Les notes sont ou officielles ou confidentielles, 
ce qui toutefois n’en change point la forme. Dans 
les notes officielles l’agent politique dit ordinaire- 
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ment qu’il est chargé , qu’il a ordre , ou qu’il est 
autorisé à faire telle ou telle exposition , commu- 
nication, déclaration , etc. 

D’autres notes ont simplement pour but de sou- 
lager la mémoire de ceux à qui elles sont adres- 
sées. Cette espèce de notes , qu’on désigne par 
le terme de notes verbales , de mémorandum 
ou de notes non-s igné es, s’emploié surtout quand 
il s’agit d’affaires sur lesquelles on préfère ne pas 
insister officiellement, ou bien, d’affaires dont on 
veut remettre sur le tapis la poursuite sans avoir 
l’air d’y attacher une trop grande importance. 

Quoique ordinairement les réponses aux notes 
soient rédigées dans la même forme, rien n’em- 
pêche cependant un ministre de répondre par let- 
tres aux notes qui lui auraient été adressées. 

{Voyez, T. 2, p. 133, Notes ftunsTéRfta.i.ES.) 

Des mémoires. 

On donne le nom général de mémoires à des 
écrits qui ne contiennent que la simple exposition 
d’une affaire ou le récit d’un fait, et dans lequel 
on est dispensé d’observer le cérémonial usité dans 
d’autres pièces diplomatiques , ce qui rend cette 

1) Ou pourrait aussi donner le même titre de mémorandum 
aux relations officielles publiées par les journaux, autorises à 
cet effet par les gouvernemens, telles que la relation officielle 
des troubles de la Moldavie et de la Valachie, en 1821, publiée par 
la gazette de la cour de Vienne, et contenant les dispositions de la 
Russie et de l’Autriche à cette occasion. Voyez Archives diplo- 
matiques , T. 2, p. 733 , et suiv. 

17 * 
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forme particulièrement propre aux affaires poli- 
tiques et aux négociations. 

C’est aussi par des mémoires que les gouver- 
nemens s’adressent, le plus fréquemment, leurs re- 
présentations ou leurs demandes mutuelles. 

La différence essentielle entre les mémoires et 
les lettres et notes, consiste, en ce que les premiers 
sont dépourvus de tout ce qui constitue le genre 
épistolairc. 

C’est seulement quand le mémoire est adressé 
à un souverain que l’on met en tète l’épithète de 
Sire, Monseigneur, et Madame, si c’est une princesse. 

Dans les affaires importantes c’est d'ordinaire 
le ministre des affaires étrangères qui se charge de 
rédiger les mémoires destinés aux cours étrangères. 
Pour revêtir ces mémoires, qui le plus souvent 
ne sont point signés, du caractère d’authenticité 
nécessaire, il faut les accompagner d’un office ré- 
digé en forme de note ou de lettre, soit de la 
part du ministre des affaires étrangères, soit de 
l’agent diplomatique chargé de sa remise. 

Quel que soit l’ordre dans lequel on expose les 
différens objets que l’on traite dans un mémoire, il 
faut qu’ils soient présentés d’une manière simple et 
naturelle, classés avec ordre, sans répétitions, et 
que, par la manière dont ils sont exposés, les mo- 
tifs et les moyens de persuasion se fortifiant par 
degrés semblent d’eux-mèmes naître de la nature 
des faits, et finir par amener une conviction com- 
plète. Dans ces écrits, comme en général dans 
tous ceux où il s’agit d’entraîner l’opinion, on ne 
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doit pas déguiser les objections, ni croire qu’une 
réfutation superficielle les fasse oublier : au con- 
traire, en lei abordant franchement, on fait voir une 
bonne foi qui appelle la confiance; et si elles ne 
peuvent être détruites, il faut leur opposer d’autres 
avantages plus grands dont elles pourront être ba- 
lancées. • : 

Lorsque l’agent politique est dans le cas de de- 
voir témoigner le mécontentement de sa cour, ou 
de faire à celle auprès de laquelle il réside des 
communications fâcheuses, la prudence lui inter- 
dit de se laisser emporter à des plaintes offensan- 
tes, injurieuses ou exagérées. Si d’un côté il ne 
doit point compromettre son maître, ni avilir sa 
dignité par un langage faible et timide, il peut ce- 
pendant le faire sans aigrir les esprits. Il doit tou- 
jours laisser entrevoir l’espoir et le désir d’un rap- 
prochement entre les deux cours , et le regret avec 
lequel on se verrait contraint de recourir à des me- 
sures de rigueur. 

Il arrive quelquefois qpc les ministres de diffé- 
rentes ’ cours sont chargé^ de faire en commun une 
représentation au nom de leurs souverains respec- 
tifs. Dans ce cas , chacun d’eux fait ses représen- 
tations séparément, en se rapportant aux notes ou 
déclarations qui doivent être présentées par les 
autres ministres; ou bien les ministres se réunis- 
sent pour rédiger et signer une note en commun, 
dans laquelle ils parlent au nom de tous. 

Si le contenu du mémoire est de nature à exi- 
ger une réponse, ou une détermination, le minis- 
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tre la demande d’une manière pressante , mais res- 
pectueuse. 

Dans le‘s mémoires ordinaires il n’y a aucune 
formule de courtoisie à observer. Les ministres 
placent leur signature immédiatement sous le corps 
du mémoire, en mettant la date ou à la dernière 
ligne, ou séparément à côté, ou au bas du texte. 

Le cérémonial à observer dans le texte des mé- 
moires diffère peu de celui qui est usité dans les 
notes. 

C’est ainsi que le ministre, en parlant de son 
souverain, le désigne d’abord par ses titres distinc- 
tifs, comme par exemple: sa majesté l’empereur 
(ou roi) de N. ; il se borne ensuite à dire : le roi 
son maître , ou, le roi son auguste souverain , — le 
roi son maître, ou bien sa majesté, etc. 

Un ministre peut être dans le cas d’adresser 
un mémoire à plusieurs individus, comme à tous 
les membres d’un ministère , aux divers agens avec 
lesquels il est chargé de négocier, à des assemblées 
de diètes, collèges, corpçde magistrature , etc. 

Ces mémoires ne doivent renfermer que le sim- 
ple exposé des objets, points ou articles qui font 
le sujet de la négociation , et n’ont besoin ni de sous- 
cription , ni de conclusion. 

Les ordres et instructions donnés par les sou- 
verains à leurs ministres au-dehors sont le plus sou- 
vent rédigés en forme de mémoires. 

Les souverains répondent ou font répondre par 
leur cabinet aux mémoires des souverains ou mi- 
nistres étrangers, par d’autres mémoires rédigés dans 
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la même forme et que l’on désigne aujourd’hui par 
le nom de contre-mémoire *). 

Le mot, contre-mémoire, indique un écrit po- 
lémique, dans lequel on cherche à détruire l’effet 
du mémoire auquel il sert de réponse, soit en ré- 
futant des faits, soit en repoussant des inculpations 
et des griefs , soit en combattant des prétentions, 
en rejetant des demandes, en soutenant des droits, 
etc. 1 2 ) 

(Voyez, T. 2, p. 187 et 200, Mémoires.) 

De l'ultimatum. 

On appelle ultimatum les mémoires dans les- 
quels on résume la substance d’une négociation en 
offrant au parti auquel ces écrits s’adressent, les 
propositions, et les conditions desquelles on ne 
compte point se désiter, et qui doivent amener 
l’affaire à une décision finale. L’ultimatum est tou-- 
jours suivi de la demande d’une réponse claire et 
catégorique. — Les formes de l’ultimatum sont les , 
mêmes que celles de tout autre mémoire ou note, 
et il ne s’agira, en le rédigeant, que d’unir prin- 
cipalement une sage modération à la force, et la 
clarté à la dignité des expressions. 


1) L’ancienne distinction de ces écrits en contre-mémoire s, 
décrets, signatures et résolutions, distingués par des formes parti- 
culières, n’est plus admise aujourd’hui en diplomatie. 

2) Voyez encore ce qui est dit des mémoires k la Skctiow 
première. 
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Des lettres. 

La majeure partie des objets de négociation est 
susceptible d’être traitée en forme de lettres , aussi 
bien qu’en forme de notes et de mémoires, et si 
l’usage de ces derniers semble prévaloir dans la 
diplomatie moderne , on doit en chercher la raison 
dans la facilité avec laquelle on y évite le cérémo- 
nial rigoureux , qui gêne par fois la rédaction des 
lettres. Il arrive cependant assez souvent encore, 
et particulièrement lorsqu’il s’agit de communica- 
tions confidentielles, que l’on se serve des formes 
épistolaires. 

(Voyez, T. 2, p. 318, Lettres.) 

f « 

Des votes. 

Le vote est un écrit en forme de mémoire, par 
lequel un plénipotentiaire émet son suffrage ou ce- 
lui de son commettant dans une affaire de coiripro- 
mis. Lorsque les votes sont émis au nom même 
du commettant, le plénipotentiaire n’y fait aucune 
mention de sa personne. 

Le vote étant le résultat de discussions verbales 
ou écrites, on doit se garder de donner trop d’é- 
tendue à l’exposition de la question déjà connue; 
mais s’attacher principalement à donner une décla- 
ration claire et concise de son suffrage et des rai- 
sons sur lesquelles il est basé. 

C Voyez, T. 2, p. 234, Votes.) 
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Des procès-verbaux ou protocoles *). 

Afin de mettre plus d’ordre et de suite dans les 
discussions diplomatiques, et de conserver le sou- 
venir des points arrêtés, on fait rédiger, pendant 
la séance même, un procès-verbal de ce qui s’y 
passe et des affaires qui s’y traitent, lequel ayant 
été reconnu exact, est signé par tous les plénipo- 
tentiaires suivant l’ordre convenu entre eux. 

En tête du procès-verbal est placée la date de 
la séance; on fait ensuite un rapport substantiel 
de chaque objet de la discussion , lequel se termine 
par un résumé exact des résultats, ou des résolu- 
tions qui ont été arrêtées. Quoiqu’il soit du de- 
voir du rédacteur de ces actes de n’omettre aucun 
des faits , soit principal ou accessoire de la discus- 
sion, il évitera cependant les longueurs. H s’abs- 
tiendra donc, tout en poursuivant avec une atten- 
tion soutenue le fil des débats , de s’arrêter aux re- 
dites, et il rattachera, en les présentant dans leur 
ensemble , les observations faites par les parties, aux 
points principaux de la négociation. 

On commence ordinairement le procès-verbal 
d’une première séance de congrès ou de comité 
quelconque, par faire mention de l’échange ou de 
la reconnaissance des pleins-pouvoirs : dans les 
séances suivantes on fait la lecture du procès-ver- 


1) Ce n’est que depuis le congrès de Vienne que l’on a com- 
mencé à employer la dénomination de protocole à la place de celle 
de procis-verbal. 
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bal-précédent, et l’on indique à chaque séance les 
ministres présens. 

( Voyez, T. 2, p. 219, Procès-verbaux et protocoles.) 

Des protestations. 

La protestation est l’acte par lequel l’agent 
diplomatique réclame contre une mesure quelcon- 
que, prise ou à prendre par le gouvernement au- 
près duquel il est accrédité, et contraire, soit au ca- 
ractère public dont l’agent est revêtu , soit aux droits 
ou aux intérêts de son souverain ou de ses sujets. 

Cet acte déclare, que ce qui a été fait ou ce 
qui pourrait être fait ne saurait préjudicier aux 
droits de la partie dont on soutient les intérêts , et 
il réserve expressément la faculté de se pourvoir 
en temps et lieu contre ce qui fait l’objet de sa 
protestation. ( 

(Voyez, T. 2, p. 453, Protestations.) 

Des discours d'audience. 

C’est à son audience publique ou privée qu’un 
ministre envoyé dans une cour étrangère , s’acquitte, 
par la remise de sa lettre de créance, de la pre- 
mière fonction de sa charge. Il est d’usage que le 
ministre accompagne cette remise d’un discours ou 
d’un compliment au nom du souverain son maître. 
Quoique conçu en termes généraux , le compliment 
doit être conforme et au rang que les deux sou- 
verains s’accordent réciproquement , et aux liaisons 


TRAITE SUR LE STYLE. CHAP. III. 267 

et intérêts qui existent entre les deux gouverne- 
mens. 

Indépendamment de ce qui dans ce discours 
est exprimé au nom du souverain pour qui l’on 
parle, le ministre ajoute encore les assurances de 
son respect personnel et du désir qu’il a de s’ac- 
quitter de sa charge de manière à pouvoir méri- 
ter le suffrage du souverain auprès duquel il est 
envoyé. Le discours doit être simple dans les ex- 
pressions et n’être relevé que par la noblesse des 
pensées et selon que peuvent le comporter des 
liens formés par des intérêts communs, ou des 
relations de famille ou des services reçus, par la 
vérité du sentiment. 1 ) Il est rare que l’on parle 
d’affaires dans une première audience j et si on le 
fait, ce n’est jamais pour entrer dans des détails, 
mais uniquement pour recommander, en termes 
généraux, ce qui fait l’objet principal de la mis- 
sion; c’est ce qui arrive dans le cas où le minis- 
tre est chargé d’une affaire particulière, comme 
d’une réclamation, réquisition, intercession, etc. 

Si le ministre a déjà été employé précédem- 
ment auprès du même souverain ou de son pré- 
décesseur, il a soin en cette occasion d’exprimer 
sa reconnaissance pour les marques de bienveil- 
lance dont il a été honoré pendant le cours de 

1) ,,Le respect,” dit Wicquefort, „qui est dd aux souverains, 
„ exige que le ministre parle en ses audiences d’une voix inteliigi- 
„ble mais basse j il ne doit pas faire des discours longs , tuants et 
„ inutiles. C’est une incivilité que d’abuser de la patience d’un 
,, particulier , mais c'est d’une impudence qui ne peut se pardon- 
„ ner que d’abuser de celle d’un souverain.” 
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sa première mission , et de manifester le désir 
de pouvoir en mériter la continuation. 

Si le ministre est chargé de porter des corn- 
plimens de Jélicitation à un souverain, il doit, en 
exprimant l’heureux événement auquel le discours 
se rapporte, annoncer la joie et la satisfaction que 
son souverain en éprouve. Il finit son discours 
par quelques expressions flatteuses et par des voeux 
pour la constante prospérité du souverain et de 
l’état auprès duquel il est accrédité.' 

( Voyez T. 2, p. 373, Discours.) 

Des discours de congé et de la lettre pour pren- 
dre congé. 

Dans le discours par lequel le ministre remet 
sa lettre de rappel au souverain près duquel il 
est accrédité, il parle des ordres qu’il a reçus et 
des motifs qui ont engagé son maître à le rappe- 
ler, et qui le plus souvent sont exprimés dans la 
susdite lettre. 

Les assurances d’amitié que le ministre donne 
en cette occasion au souverain au nom de son 
maître, doivent être analogues à la situation des 
affaires dont il a été chargé, et à celle où elles 
se trouvent au moment de son départ. Il peut 
encore ajouter , selon les circonstances , que , rendu 
près de son souverain, il se fera un devoir de 
l’instruire fidèlement des marques de bienveillance 
et de bonté qu’il a reçues de la part du prince 
pendant le cours de sa mission, ainsi que de la 
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facilite que ce dernier a bien voulu mettre con- 
stamment dans toutes les négociations et relations 
quelconques qui ont eu lieu avec sa cour. 

Le ministre finit son discours par marquer, en 
termes respectueux, combien il désire que le sou- 
verain auprès duquel il a été accrédité soit satis- 
fait de sa conduite, et combien il est pénétré de 
reconnaissance pour les grâces dont il a été ho- 
noré, etc. 

Lorsque le ministre n’a pu réussir dans la né- 
gociation dont il a été chargé par son souverain, 
il doit non-seulement en témoigner des regrets, 
mais encore justifier les intentions du souverain 
son maître; chercher à faire disparaître le mé- 
contentement, et à effacer autant que possible les 
traces de mésintelligence que ses préventions pour- 
raient avoir laissées entre les deux gouvernemens. 

Le compliment d’usage que le ministre est 
dans le cas de faire aux princes et princesses de 
la famille du souverain, lorsqu’il en prend congé, 
ne consiste qu’à leur notifier succinctement les mo- , 
tifs de son rappel, et à les assurer des sentimens 
d’amitié que leur porte le souverain son maître; 
ce compliment doit être accompagné de remerci- 
mens pour les bontés dont ils ont bien voulu l’ho- 
norer pendant son séjour à la cour. 

L’absence du ministre de l’endroit de sa ré- 
sidence, son indisposition, ou un autre obstacle 
quelconque, qui ne lui permette point de pren- 
dre personnellement congé du souverain, l’auto- 
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risent à se servir de la voie épistolaire pour s’ac- 
quitter de ce devoir. 

Il n’est pas besoin de dire ici que la lettre 
■pour prendre congé doit être à-peu-près de la 
même teneur que le discours qu’il aurait pro- 
noncé. Les motifs qui s’opposent à ce qu’il puisse 
prendre congé personnellement y trouvent natu- 
rellement place. 

{Voyez, T. 2, p. 370 et 373, Discours de congé.) 

Des dépêches ou rapports. 

Si, en parlant des fonctions et des devoirs 
des agens politiques, nous avons tâché d’indiquer 
les divers objets dont ils ont à rendre compte 
dans leurs dépêches , il nous reste à ajouter en- 
core quelques observations sur la manière dont 
ils doivent s’acquitter de cette partie .de leurs 
fonctions. 

L’attention la plus constante de l’agent poli- 
tique dans ses dépêches, devant se porter sur 
l’exactitude dans les faits qu’il rapporte, il s’en- 
suit qu’il ne devra ni en affaiblir ni en charger 
le coloris par le choix des expressions ou par la 
manière dont il les présente; il devra donc ex- 
poser avec vérité et simplicité le résultat de ses 
observations , en ajoutant ses réflexions sur l’avan- 
tage qu’on peut tirer, comme sur les suites fâ- 
cheuses qui peuvent être à craindre des faits dont 
il rend compte; quoique obligé de soumettre son 


Digitized'by Googl 


TRAITÉ SUR LE STYLE. CHAP. III. 


271 


propre jugement à celui de sa cour, il ne rem- 
plirait pourtant que très-imparfaitement la tâche 
qui lui est imposée , si , dans l’occasion , il ne pro- 
posait pas son avis, ainsi qu’il le ferait si, dans 
le conseil , il était appelé à juger des relations des 
agens politiques envoyés |>ar son souverain en pays 
étranger. 

Le but des dépêches ou des rapports des agens 
politiques au dehors, étant d’instruire le souve- 
rain qui les envoie, soit de la marche d’une né- 
gociation, soit des contestations politiques aux- 
quelles elles donnent lieu, ou bien, de lui rendre 
compte de ce qui se passe sous leurs yeux, ce 
but, disons nous, indique suffisamment, que la 
forme épistolaire, c’est-à-dire le style narratif, 
doit essentiellement prévaloir dans çe genre de 
compositions diplomatiques. 

Soit que l’agent politique ait à faire un rap- 
port purement historique, soit qu’il entre en dis- 
cussion, il doit avoir soin, nous ne saurions trop 
le répéter, d’éviter toute tournure recherchée; mais % 
se borner à exposer clairement et nettement les 
affaires dont il a à rendre compte, en faisant choix 
des expressions les plus propres à retracer les 
faits tels qu’ils se sont passés, et non pas tels 
que V imagination se plaît quelquefois à les créer 
ou à les amplifier. 

Il vaut mieux avoir moins bien dit, que de 
manquer de vérité et de clarté dans ce que l’on 
a à dire. 

Quant aux comptes qu’il aurait à rendre sur 
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les affaires particulières dont il peut être chargé, 
le ministre ne doit point les confondre avec les 
autres matières, mais en faire séparément une 
dépêche. 

Pour peu que le sujet d’une dépêche le com- 
porte, on doit la disposer par articles, en sépa- 
rant avec soin les différentes matières qui sont à 
traiter. 

Pour ce qui est des rapports que plusieurs 
ministres envoyés par la même puissance et pour 
les mêmes affaires auraient à faire à leur gou- 
vernement, nous nous bornerons à indiquer ici 
la méthode qui lors du congrès de Munster fut 
adoptée entre les trois plénipotentiaires français 1 ). 

Ces trois ministres, afin de conserver de l’u- 
niformité dans le récit des faits qui auraient pu 
être représentés différemment si chacun d’eux en 
eût fait un rapport séparé, n’envoyaient qu’une 
seule et même dépêche , et dans les cas d’un dis- 
sentiment d’opinion, ils se bornaient à le marquer 
en s’exprimant de la manière suivante: „moi, duc 
„de N. suis d’un tel avis, et, le sentiment de moi, 
,, comte de N. est tel, etc. 7 ’ en développant cha- 
cun ses raisons 2 ). 

1) Les trois ambassadeurs de France au congrès de Munster 
étaient le duc de Longueville, chef de l’ambassade, et le comte 
d’Avaux et M. de Servi en. 

2) Cette méthode nous parait très-recommandable, en ce qu’elle 
oblige les trois ministres à agir ouvertement et sans aucune réserve 
entre eux; réserve qui ne saurait être que préjudiciable aux inté- 
rêts du gouvernement; et en ce que cclni-ci n’est pas dans le cas 
de recevoir sur les mêmes affaires des relations différentes, les- 
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Dans la conduite d’une négociation, le minis 
tre ne peut rendre dans ses rapports un compte 
trop exact de la manière dont il a exécuté les 
ordres qui lui ont été donnés — des réponses ver- 
bales ou écrites qu’il a reçues aux lettres ou 
notes qu’il a présentées, ou bien aux représen- 
tations et propositions qu’il a faites de bouche — de 
la marche de la négociation — des obstacles qu’elle 
rencontre — des incidens qu’il peut prévoir, etc., 
afin d’éviter le danger de s’engager dans des voies 
périlleuses, et de mettre sa cour à même de le 
munir d’instructions analogues à l’objet de sa mis- 
sion. 

Lorsque l’agent politique est dans le cas d’ex- 
poser son opinion sur les affaires ou sur les me- 
sures à prendre, il ne doit pas, s’il ne veut se 
rendre responsable des suites qui en peuvent ré- 
sulter, faire paraître trop de confiance dans ses 
avis ou dans ses lumières. 

11 importe surtout que les conversations que 
l’agent politique peut avoir eues avec le souve- 
rain auprès duquel il est envoyé, ou avec les 
premiers fonctionnaires de l’état et avec d’autres 
ministres étrangers, sur des affaires politiques ou 
des négociations, soient bien rendues. C’est ici 
surtout qu’il faut s’appliquer à reproduire le plus 
littéralement possible les pensées en paroles. 

( Voyez T. 2, p. 24#, Dépêches ou rapports.)- ' 

quelles souvent se croiseraient et présenteraient les mêmes objets 
sous un point de vue tellement oppose', qu’il pourrait devenir dif- 
ficile au cabinet de prononcer. 

I. 18 
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Des procès-verbaux pour constater ta remise 
et archives etc., des certificats de vie, des 
légalisations de plein-pouvoir et de signa- 
ture, des Visa, etc. 

Le peu d’observations auxquelles ces diverses 
pièces donnent lieu, se trouvent jointes aux piè- 
ces elles-mêmes placées à la fin du T. 2, Com- 
positions mixtes. 

*• ' - • : 

• -V 

SECTION III. 

Des actes et offices touchant l’établissement du 
caractère public de l’agent diplomatique ainsi que 
la cessation de ses fonctions. 


Des instructions. 

Les instructions données par le souverain à 
l’agent politique envoyé au dehors, ayant pour but, 
ainsi que nous l’avons dit p. 52, de le guider 
dans sa conduite, elles contiennent naturellement 
un ensemble de considérations, de vues et de mo- 
tifs raisonnés, propres à lui rappeler dans toutes 
les circonstances l’esprit et la tendance de la po- 
litique de son cabinet. Souvent on l’instruit même 
en termes généraux des autres affaires de l’état 
qui ne regardent point sa mission, afin qu’il soit 
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à même de répondre aux questions qu’on pour- 
rait lui faire à ce sujet, ainsi que pour lui don- 
ner par là une marque de confiance. 

Ces instructions doivent avoir égard aux faits 
antécédens et aux négociations qui ont précédé, 
en même temps qu’elles doivent embrasser autant 
que possible les événemens futurs qui pourront eu 
être la conséquence. 

L’agent politique, en recevant ses instructions, 
ne doit pas perdre de vue que plus elles sont 
générales, plus il court la chance de deve- 
nir responsable des événemens; et pour ne pas 
s’y exposer, il doit scrupuleusement en exa- 
miner tous les points; se faire expliquer ce qu’il 
trouve d’obscur ou d’ambigu, en le faisant préci- 
ser; y faire changer ce qui, à son avis, pourrait 
être contraire au succès de sa négociation, et y 
faire ajouter ce qu’il croira le plus propre à 
faciliter la négociation ; il doit encore tâcher 
de prévoir les différentes situations dans lesquel- 
les il pourra se trouver , et les tournures di- 
verses que pourra prendre l’affaire dont on le 
charge. 

Ce n’est qu’en proposant ainsi ses doutes, qu’il 
peut s’instruire entièrement et suppléer à ce qui 
échappe souvent à l’attention la plus réfléchie de 
celui qui a dressé les instructions. Pour bien faire, 
il faudrait, et surtout dans les affaires importan- 
tes, que l’agent politique discutât pour ainsi dire 
avec le ministre secrétaire d’état, les affaires dont 

18 ° 
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il doit être chargé, afin d’en mieux connaître 
toute la portée et l ! étendue. 1 - 

4 r* 

La commission dont l’agent diplomatique est 
chargé, lui imposant déjà par elle-même le de- 
voir de veiller constamment et avec la fidélité la 
plus scrupuleuse aux intérêts de sa cour, et à ne 
jamais compromettre le nom et l’honneur de son 
constituant, il paraît superflu qu’on lui en intime 
l’ordre exprès dans ses instructions. On peut tou- 
tefois lui recommander d’une manière spéciale les 
intérêts commerciaux ou autres de ses concitoyens, 
dans le pays de sa résidence future, et lui ordonner 
d’employer en leur faveur l’autorité dont il est re- 
vêtu. Enfin on le charge de rendre un compte précis 
et fidèle, tant de la marche de sa négociation, que de 
tout ce qui lui paraîtra intéressant et digne d’at- 
tention, ainsi que des résultats des observations 
qu’il aura occasion de faire à la cour où il ré- 
side. 

(Voyez, T. 2, p. 464, Instructions.) 

> 

* J* 

Des lettres de créance. 

• ' rt 

Comme nous l’avons déjà dit à la page 47, 
c’est par la lettre de créance que le caractère 
de l’agent diplomatique envoyé à une cour étran- 
gère est établi; il nous reste encore ici quelques 
observations à faire sur la forme dans laquelle cette 
pièce s’expédie. 

Quoique les lettres de créance pour les mi- 
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nistres de première classe soient ordinairement ex- 
pédiées en forme de lettres de cérémonie ou de 
chancellerie 1 ) , elles ne seraient pas moins vala- 
bles, si elles l’étaient en forme de lettres de ca- 
binet, dont aujourd’hui les souverains se servent 
le plus habituellement pour accréditer les minis- 
tres de seconde et de troisième classe. 

Après la suscription, soit des titres, soit de 
la courtoisie que les souverains se donnent res- 
pectivement d’après l’étiquette convenue., on passe à 
l’exposé succinct du but de la mission, lequel d’or- 
dinaire consiste dans l’entretien d’une bonne et con- / 

stante amitié ; on a soin de s’exprimer en termes obli- 
geans et convenables aux relations existantes entre les 
deux cours, tant relativement au cérémonial qu’à 
l’égard des liaisons mutuelles d’intérêt et d’amitié; 
on nomme ensuite le ministre dont on a fait 
choix, en désignant ses titres et la qualité diplo- 
matique dont il est revêtu. On finit la lettre en 
priant le souverain auquel, il est envoyé, d' ajou- 
ter foi et créance aux paroles du ministre et aux 
communications qu’il sera chargé de faire, tant 
verbalement que par écrit. 

(Voyez, T. 2, p. 516, Lettres de créance.) 

; ' ‘ , 

1) Voyez ce qui cat dit à U Sectios IV, des lettres de chan- 
cellerie, etc. 


. j-’r t ’* \ î 
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Des pleins-pouvoirs. 

En renvoyant le lecteur à ce qui a été dit à 
la page 51, du plein-pouvoir dont l’agent diplo- 
matique doit être muni pour être admis à entrer 
en négociation avec un gouvernement étranger, 
nous observons encore ici, que le plein— pouvoir 
peut être ou inséré dans la lettre de créance, ou 
bien dressé séparément et rédigé en forme de 
lettre patente. 

Le nom et les titres du souverain constituant, 
ou du gouvernement qui annonce la commission 
donnée à l’agent diplomatique , sont placés en tête 
de l’acte et suivis de ceux de l’agent chargé de 
la négociation. Après avoir exposé le but et l’é- 
tendue de l’autorisation, on finit en promettant 
la ratification des points qui seront convenus par 
le plénipotentiaire. Le plein-pouvoir est muni 
de la signature du souverain et du sceau de l’é- 
tat, et ordinairement contre-signé par le ministre 
des affaires étrangères. 

(Voyez, T. 2, p. 511 , Pleins-pouvoirs.) 

Des passe-ports et sauf-conduits. 

En nous référant à la définition que nous avons 
donnée page 55, des passeports et des sauf -con- 
duits, nous nous bornerons à dire ici , que la forme 
dans laquelle ces actes sont rédigés est arbitraire, 
et déterminée selon l’usage des chancelleries de 
chaque gouvernement. 

(Voyez, T. 2, p. 464 , Passeports et sauf-conduits.) 
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Du chiffre. 

. • k . . *. ** * .* , . • 0 *' u * , . * •* 

Nous avons expliqué page 54, la nécessité dans 
laquelle se trouvent les gouvernemens , de munir 
leurs agens diplomatiques au dehors d’un chif- 
fre , nous nous bornerons seulement à ajou- 
ter ici l’observation, qu’on entend par écrire en 
chiffre , toute manière d’écrire déguisée, soit en 
caractères inconnus, soit au moyen de nombres 
donnés qui désignent non-seulement les lettres de 
l’alphabet, mais encore des mots, des noms et 
des phrases entières. 

Les tableaux ou tables sur lesquels se trou- 
vent portés les divers caractères ou chiffres dont 
on est convenu de se servir pour cette corres- 
pondance mystérieuse , et qui par leur nature 
sont susceptibles d’une variété infinie, sont ap- 
pelés, clefs de chiffres ; dont une sert à chif- 
frer ( chiffre chiffrant ), l’autre à déchiffrer {chif- 
fre déchiffrant). 

lie besoin de recourir à cette manière d’écrire 
déguisée, que les anciens avaient déjà connu 1 ), a 
fait naître une science à part, dont les principes 
sont développés dans les traités sur la cryptogra- 
phie , la poly graphie , etc. 

La répétition fréquente de certains nombres 
ou signes, facilitant naturellement la découverte du 

*) Glillet de la Gcillbtière dans son ouvrage Lacé démoine 
ancienne et nouvelle , prétend que les Lacédémoniens furent les 
premiers qui connurent l’art d’écrire en chiffres.- * * 
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sens qu’ils doivent cacher, il en résulte que la 
perfection du chiffre consiste essentiellement dans la 
multiplicité des signes ou nombres adoptés pour 
exprimer de diverses manières les phrases ou les 
mots qui se répètent le plus souvent; c’est ainsi 
aussi qu’une nomenclature complète pour les noms 
propres et les noms de ville, etc. devient une 
partie essentielle du chiffre. 

(Voyez, T. 2, Compositions mixtes.) 

Des lettres de rappel. 

Lorsque l’objet d’une mission est rempli, ou 
que toute autre circonstance engage un gouver- 
nement à rappeler son ministre de la cour près 
de laquelle il est accrédité, il notifie cette résolu- 
tion par le moyen d’une lettre de rappel. 

Cette notification énonce un motif quelconque, 
et lorsque la lettre de rappel n’est point envoyée 
pour cause de mésintelligence, on y ajoute les as- 
surances de la continuation des sentimens d’amitié 
et du désir de maintenir la bonne intelligence sub- 
sistante; le ministre est chargé d’en réitérer l’ex- 
pression de vive voix lors de son audience de 
congé. 

On conçoit aisément que le ton et les expres- 
sions dont on se sert dans ces lettres, qui doi- 
vent toujours être obligeantes, varient selon les cir- 
constances et les rapports existans entre les deux 
gouvernemens. Même lorsque le rappel du minis- 
tre a lieu pour cause de mésintelligence, il convient 
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d’indiquer les griefs avec ménagement, afin de ne 
point faire naître, par un ton d’aigreur, des diffi- 
cultés qui pourraient devenir un obstacle à une 
réconciliation future. 

Lorsque les motifs de rappel portent sur 
la personne même du ministre et que par ex. 
son gouvernement est mécontent de sa gestion ou 
de ses démarches , on se sert le plus souvent d’un 
prétexte quelconque pour motiver ce rappel, tel 
que climat, mauvais état de sa santé, affaires de 
famille, etc. 

Ces lettres s’expédient dans la même forme 
que les lettres de créance. 

(Voyez, T. 2, p. 522, Lettre de rappel.) 


( 


Des lettres de récréance. 


Dans la lettre de récréance qu’un souverain 
fait remettre au ministre accrédité près de sa per- 
sonne, on accuse d’abord la réception de la let- 
tre de rappel ; on passe ensuite à l’expression de la 
satisfaction particulière causée par la conduite du 
ministre pendant le séjour qu’il a fait à la 
cour; le prince auquel elle est adressée est prié 
d’ajouter foi et créance entière à tout ce qu’à son 
retour lui dira le ministre en question, particuliè- 
rement du désir sincère de maintenir et d’affermir 
la bonne intelligence et l’union établies entre les 
deux cours. Les termes dont on se sert dans la 
lettre de récréance doivent être analogues aux 
sentimens exprimés dans la lettre de rappel et à la 
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situation où se trouvent les affaires. La forme est 
la même que celle des lettres de créance. 

Il est rare que le souverain près duquel l’a- 
gent diplomatique a été accrédité, même dans le 
cas où il aurait à s’en plaindre, exprime son mé-, 
contentement dans la lettre de récréance; on pré- 
fère le plus souvent en pareille circonstance, de 
recourir à des voies confidentielles. 

{Voyez, T. 2, p. 525, Lettres de récréance.) 
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DE LA CORRESPONDANCE DES SOUVERAINS ENTRE 

i * • • 

EUX. 


Observations générales sur la correspondance 
des souverains entre eux. 

Sx la forme des lettres qu’adoptent les souve- 
rains pour leur correspondance mutuelle, varie 
selon le rang qu’ils s’accordent et selon l’objet 
qu’ils traitent 1 ), aucune règle cependant ne dé- 
termine dans quel cas ils doivent écrire soit des 
lettres de chancellerie ou de cérémonie , soit des 
lettres de cabinet. 

Les souverains d’un rang très-élevé, s’adressent 
réciproquement aussi bien des lettres de l’une que 
de l’autre espèce. Il est toutefois d’usage que pour 
les objets de grande cérémonie, les souverains, 
sans égard au rang qu’ils s’accordent entre eux, 
s’adressent des lettres de chancellerie. 

Les souverains d’un rang moins élevé ne peu- 
vent cependant écrire dans cette forme à ceux du 

1) Il est rare que les souverains correspondent directement 
entre eux sur les affaires politiques. Ils le font ou dans des cas 
particuliers, ou pour appuyer les représentations de leurs ministre». 
Dans ces sortes de lettres, les affaires sont traitées en termes gé- 
néraux, et l’on se réfère à ce que le ministre dira plus amplemept 
à ce sujet. 
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premier rang, qu’en mettant en tête de la lettre, 
les titres de celui auquel ils écrivent, et se bor- 
nant à mettre les leurs au bas de la signature. 
Un souverain du premier rang donne à celui 
d’un rang inférieur une preuve d’égards en lui 
écrivant par lettres de cabinet. 

Entre souverains d’un rang égal, l’usage de 
ces dernières est considéré comme un témoignage 
d’amitié et d’intimité ; il se pratique quelquefois afin 
qtie le secret du contenu soit plus fidèlement gardé. 

Dans toutes les parties d’une lettre de l’une ou 
de l’autre espèce on doit s’apercevoir de la diffé- 
rence qui distingue ces deux genres de rédaction. 

Il est à remarquer, que dans la correspondance 
des souverains entre eux, les initiales des pronoms 
possessifs qui s’appliquent à l’un ou l’autre sont 
toujours écrites en lettres majuscules. 

Des lettres de chancellerie ou de cérémonie. 

C’est dans les lettres de chancellerie ou de 
cérémonie que l’on doit observer le plus rigoureu- 
sement tous les points du cérémonial. 

De la suscription. On commence par met- 
tre dans la suscription, qu’elles soient adressées 
à des égaux ou à des inférieurs, ses propres ti- 
tres, en faisant suivre les titres de celui auquel 
on écrit. Par ex. N.... Empereur (ou Roi) de N.... 
à Très-haut et Très-excellent Prince N.... Em- 
pereur (ou Roi ) de N.... Notre bon Frère, {Ami, 
Cousin et Allié, etc.) Très-haut, Très-excellent et 
Très-puissant Prince. 
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Les souverains qui écrivent à des princes fort in- 
férieurs en raug , mettent en tête de ces sortes de 
lettres tous leurs titres sans y ajouter ceux de ce- 
lui auquel ils écrivent. Les princes d’un rang 
assez élevé pour écrire aux empereurs et aux 
rois des lettres de chancellerie , placent leurs pro- 
pres titres au bas de la lettre. 

Du corps de la lettre. Ce qui caractérise les 
lettres de chancellerie, c’est que dans le corps de 
la lettre on parle de soi-même à la première 
personne du pluriel, Nous, en donnant à l’autre 
partie la Majesté , l’ Altesse, etc. ou simplement le 
Vous, suivant les rapports d’amitié subsistans entre 
les deux souverains. 

De la conclusion. La formule usitée pour 
la conclusion ou le salut, est presque toujours 
la même , telle que : Sur ce Nous prions Dieu qifil 
Vous ait. Très-haut, Très-excellent et Très-puis- 
sant Prince, Notre Très-aimé bon Frère {Ami, 
Cousin et Allié) en Sa sainte et digne garde. 

De la souscription. Séparément du corps de la 
lettre sont placés le nom de la résidence, la date, 
l’année courante et celle du règne du souverain, 
et plus bas la signature du prince. 

Les lettres de chancellerie sont d’ordinaire con- 
tre-signées par le secrétaire d’état ayant le dépar- 
tement des affaires étrangères ; elles s’expédient 
dans les chancelleries d’état en grande forme, sous 
couvert, scellées du grand sceau de l’état; sur 
l’enveloppe on met tous les titres de celui auquel 
on écrit. 
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Des lettres de cabinet et de celles de main-pro- 
pre ou autographes. 

* / ; *• *\% 

Le cérémonial que l’on doit observer dans les 
lettres de cabinet est bien moins sévère que ne 
l’est celui des lettres de chancellerie; le style en 
est plus familier envers des égaux, et plus obli- 
geant envers des inférieurs; ce qui fait que les 
souverains s’en servent le plus habituellement dans 
leur correspondance réciproque. 

De la suscription. Elle est très-courte, comme 
par exemple aux souverains entre eux: „ Monsieur 
Mon Frère , (et beau-frère ) , Madame Ma Soeur, 
(et belle-soeur), Monsieur Mon Cousin , Mon Cousin. 

Du corps de la lettre. Dans le corps de la 
lettre on parle toujours de soi-même au singu- 
lier, en donnant à ses égaux la Majesté , V Al- 
tesse, etc.; à des inférieurs, le pronom Vous. 
Les princes inférieurs seuls donnent le Sire à ceux 
qui leur sont supérieurs, tant dans la suscription 
que dans le corps de la lettre. - ; 

De la conclusion. On finit ces lettres par 
quelques expressions obligeantes, liées au corps 
de la lettre, et qui varient selon les différentes 
relations qui subsistent entre les deux souverains. 

De la souscription. La signature du prince n’est 
point contre-signée par celle d’un secrétaire d’état. 
L’expédition de ces lettres se fait sous petit couvert, 
en y appliquant le petit sceau ou le moyen] la 
forme du papier est moins grande que celle des 
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lettres de chancellerie, et P adresse en est plus 
courte. 

Les lettres autographes se distinguent de cel- 
les de cabinet , quoique ces dernières soient aussi 
quelquefois écrites de la propre main du souve- 
rain, en ce qu’elles ne sont astrintes à aucun cé- 
rémonial, ni pour les titres ni pour la langue, 
quoique l’usage de la langue française semble au- 
jourd’hui le plus généralement adopté même pour 
ces sortes de lettres. Les souverains s’en servent 
ordinairement ou pour en tenir le contenu plus 
secret, ou pour marquer une amitié très-particu- 
lière à celui à qui ils les adressent. 

Les lettres de cabinet, et plus encore les let- 
tres autographes, sont à l’égard des supérieurs 
une marque de respect, entre les égaux une mar- 
que d’amitié, et envers les inférieurs une marque 
particulière d’estime et d’affection. 

• ' . ' /» - • *\* * ■*' 
” » • • • • , \ 4 ' 

Des lettres de notification , de félicitation et de 
condoléance. 

H est reçu aujourd’hui entre la plupart des 
souverains de l’Europe, de se notifier les événe- 
mens importans, soit tristes, soit heureux, qui 
touchent la personne ou la famille du souverain; 
tels que V avènement du prince au trône, le dé- 
cès du monarque, de son épouse, des princes ou 
princesses du sang; les mariages, les naissances , 
les victoires remportées, etc. 
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Quoique l’usage particulier de cour à cour dé- 
cide de la forme dans laquelle ces notifications et 
ces complimens de félicitation ou de condoléance 
doivent être rédigées, elles se font ordinaire- 
ment par lettres de cabinet , et sont remises aux 
souverains, par les ministres accrédités près 
d’eux. 

On répond à ces sortes de notifications par 
des complimens de félicitation on de condo- 
léance, qu’entre égaux on a coutume de rendre 
de la même manière que la notification a été 
faite. . 

Le pape seul, même en écrivant en français 
aux souverains catholiques, place toujours en tête 
de sa lettre son nom en latin avec l’apostrophe, 
Carissime in Christo fili noster! salutem aposto- 
licam benedictionem! 

Dans le corps de la lettre il parle de soi-même 
à la première personne du pluriel Nous, en don- 
nant au souverain la Majesté , Y Altesse, etc. ou 
simplement V ous. 

La formule usitée pour la conclusion ou pour 
le salut est d’ordinaire la suivante: Nous Vous 
donnons de tout notre coeur ou de coeur la bé- 
nédiction paternelle apostolique. La date ainsi que 
l’année du pontificat se met en latin, comme par 
ex.: Datum Romae apud S. Mariant majorent 

die .... Pontificatus nostri anno .... 

Les souverains catholiques en écrivant au pape 
le qualifient, ainsi qu’il a déjà été dit plus haut, 
de Très-saint Père , Votre (Sa) Sainteté. Ils finis- 
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sent leur lettre ordinairement par la formule d’u- 
sage suivante : 

Sur ce je prie Dieu, Très-saint Père , qu’il 
vous conserve longues années au régime de gou- 
vernement de notre mère la sainte Eglise. 

Voire dévoué fils, 

I » 

(Signature.) 

{Voyez, T. 2, p 529 , Lettres de souverains a sou- 

' 1 VERAIN8.) ' ’ ’ 
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ÿ.. , 

DU CÉRÉMONIAL i SUIVRE DANS LES LETTRES 
ADRESSÉES AUX SOUVERAINS OU AUX MEMBRES DE 
LEUR FAMILLE, AINSI QU’AUX PERSONNES REVÊTUES 
DES PREMIÈRES DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES. 


AU PAPE. 

Vedette. Très-saint Père. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sa) Sainteté , ou 
Votre Béatitude. 

Suscription. Pour les sujets du pape, 

A notre Très-saint Père , le Pape N. N. 
Pour les ÉTRANGERS, 

Au Très-haut et Très-saint Père JV. N. 
Chef du Saint-Siège de Rome et de l'E- 
glise apostolique romaine. 

AUX EMPEREURS. 

Vedette. Sire. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sa) Majesté impé- 
riale (ou impériale et royale). 

Suscription. A Sa Majesté l empereur de N. N. 

r . 
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’ i * » 

. » 

'* #r ' ' • * • • • * * » . ^ - 

AUX IMPÉRATRICES. 

Vedette. Madame. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sa) Majesté impé- 
riale (ou impériale et royale ). 

Suscription. A Sa Majesté ^impératrice de N. N. 

AUX ROIS. 

Vedette. Sire. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sa) Majesté. 
Suscription. A Sa Majesté le roi de N. N. 

AUX REINES. v 

Vedette. Madame. 

Corps de la lettre. Votre (ou Sa) Majesté . 
Suscription. A Sa Majesté la reine de N. N 

i . 

AUX ENFANS MALES ISSUS D’UNE MAISON IM- 
PÉRIALE OU ROYALE. 

V edette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse impé- 
.a . riale (ou royale). 

Suscription. A Son Altesse impériale (ou royale) 
Monseigneur le Grand-Duc , {Archiduc, P rince) 
N. (prénom du prince) de N. jV. 

. •_ _ . 

AUX PRINCESSES ISSUES D’UNE MAISON IMPÉ- 
RIALE OU ROYALE. 

V edette . Madame. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse impé- 
riale (ou royale). 

19 * 
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Suscription. A Son Altesse impériale (ou royale) 
Madame V Archiduchesse , ( Grande - Du- 

chesse, ou Princesse N. (prénom de la Prin- 
cesse) de N. A". 1 ). 

AUX GRANDS-DUCS RÉGNA NS. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse royale. 
Suscription. A Son Altesse royale Monseigneur le 
Grand-Duc de N. N. 

AUX GRANDES-DUCHESSES RÉGNANTES. 
Vedette. Madame. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse royale. 
Suscription. A Son Altesse royale Madame la 
Grande-Duchesse régnante de N. N. 

' AUX FIT.S ET FRÈRES DES GRANDS-DUCS 

1 , - * . .A 

RÉGNAIS. 

• • - > 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse séré- 
. nissime. 

Suscription. A Son Altesse sérénissime Monsei- 
gneur le Grand-Duc (héréditaire ou prince 
héréditaire) de N. 

J »' *• • * ■««.»'#• * > 

AUX PRINCESSES FILLES OU SOEURS DES GRANDS- 
DUCS RÉGNANS. 

Vedette. Madame. 

1) En Espagne et eu Portugal Ica princea et princeases de 1a 
famille royale, portent le titre d’infant et d’infante. 
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Corps de la lettre. Votre (ou Son ) Altesse sé- 
rènissime (ou Altesse). 

Suscription. A Son Altesse sérènissime Madame 
la Grande-Duchesse (héréditaire) de N. N. 
ou Princesse N. (prénom de la Princesse) de 
N. N. ' . : 

AUX DUCS, LANDGRAVES, MARGRAVES ET 
PRINCES RÉGNANS. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse sé- 
rénissime. 

Suscription. A Son Altesse sérènissime Monsei- 
gneur le Duc ( Landgrave , Margrave , Prince) 
régnant de N. N. 

\ AUX FEMMES. 

Vedette. Madame. 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse sè- 
rénissime. 

Suscription. A Son Altesse sérènissime Madame 
la Duchesse ( Princesse , Landgrave , Mar- 
grave) N. (prénom de la Princesse) de N. N. 

AUX ENFANS. 

Vedette. Monseigneur (ou Madame). 

Corps de la lettre. Votre (ou Son) Altesse. 

Suscription. A Son Altesse Monseigneur le Duc 
Prince N. (prénom) ou Madame la Duchesse , 
Princesse N. (prénom) de N. N. 
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À UN CARDINAL PRINCE. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre Altesse èminentissime. 

Suscription. A Son Altesse èminentissime le car- 
dinal de N. Prince (ou Duc ) de N. N. — ou, A 
Son Altesse èminentissime le Cardinal , Prince 
de N. 

À UN CARDINAL. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Son (ou V otre ) Eminence 
, Monseigneur. 

Suscription. A Son Eminence Monseigneur le Car- 
dinal de N. N. à N. N. — ou, A Monseigneur 
N. N. Cardinal de la Sainte-Eglise romaine. 

À UN ARCHEVÊQUE. 

*» * . • t 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Votre, Sa Grandeur, Monsei- 
? gneur. 

Suscription. A Monseigneur P Archevêque (pu Evê- 
que de N. N. 

À un Évêque. 

Vedette. Monseigneur. 

Corps de la lettre. Vous ou Monseigneur. 

Suscription. A Monseigneur t Evêque de N. N. 
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De la Souscription. } 

Dans les lettres adressées aux souverains ou 
aux princes èt princesses de leur famille , la sous- 
cription doit rappeler leur titre de la manière sui- 
vante : 

Je suis avec le plus profond (ou un profond) 
respect , 

Sire , ( Monseigneur , Madame ,) 
de Votre Majesté , {royale , impériale, ou im- 
périale et royale ,) 

de Votre Altesse , {royale, impériale, sérè- 
' nissime , ) 

Pour les sujets, lorsqu’ils écrivent à leur sou- 
verain, 

le très-humble , très-soumis et très-fidèle 
serviteur et sujet, 

N. N, 

Pour les ÉTRANGERS: 

le très-humble et très-obéissant {et soumis ) 
serviteur , 

N. N. » 

Dans les lettres adressées à des personnes qua- 
lifiées, soit par leur naissance, soit par les digni- 
tés dont elles sont revêtues, la souscription varie 
selon le degré de considération qu’elles ont droit 
d’exiger de ceux qui leur écrivent. 

C’est ainsi que l’on se sert des souscriptions 
suivantes : 

J’ai t honneur d’être, avec respect, {avec la 
plus haute ou une haute considération ,) 
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Monseigneur, (JM. le Duc, mon Prince, M. 
le Comte, etc.) 

de Votre Altesse, ( Eminence , Excellence , etc.) 
le très-humble et très-obéissant serviteur. 

N. N. 

Je supplie (prie ) Votre Altesse, (Excellence, 
Eminence etc.) — ou, Je vous supplie (ou prie) Mon- 
seigneur, (M. le Duc, Mon Prince, etc.) de vou- 
loir agréer (avec bonté ) F assurance de la haute 
(ou haute et respectueuse) considération avec la- 
quelle fai F honneur d’être, 

Monseigneur, (M. le Duc, mon Prince etc. 
ou, de Votre Altesse , Eminence etc.) 
le très-humble etc. 

Agréez, (ou veuillez agréer ,) je vous prie, 
Monseigneur etc., P assurance (réitérée, renouve- 
lée), des sentimens de haute (et respectueuse ) con- 
sidération avec lesquels fai Vhonneur cPètre 
de votre Eminence, (Excellence etc.) 
le très-humble etc. 

Je saisis (avec empressement) cette occasion 
pou[ offrir (renouveler) à Votre Excellence, (Emi- 
nence etc.) F assurance de la haute considération 
avec laquelle fai F honneur d’être , 

M. le Duc, (Mon Prince, M. le Comte etc.) 

Votre etc. 

Lorsque l’on écrit à la troisième personne, 

! comme c’est le cas dans les notes, on s’exprime 
de la manière suivante: 

Le soussigné a l’honneur de prier (ou prie) 
Son Altesse, (Excellence, Eminence etc.) de rece- 
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voir (d agréer) les assurances de la haute consi- 
dération avec laquelle il a T honneur d’être, 
de Son Altesse, ( Eminence etc.) 
le très-humble etc . 

Le soussigné prie M. le Duc, (Comte etc.) d’a- 
gréer les assurances de sa haute considération ; — 
ou, Le soussigné saisit cette occasion pour renouve- 
ler à M. le Duc, ( Comte etc.) les assurances de 
sa haute considération. 


N. N. 
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SUSCRIPTIONS 

* • • < 1 • • . • 

DES LETTRES ADRESSÉES AUX SOUVERAINS ET 
AUTRES CHEFS DE GOUVERNEMENTS , 

( d'après l’ordre alphabétique des états.) 



AMÉRIQUE. (Etats-Unis) 


AU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS. 

Au Président des Etats-Unis d’Amérique, 

à 

Washington. 

AUX CHEFS DES RÉPUBLIQUES AMÉRICAINES, 
telles que les états-unis mexicains, les républiques 
de Chili, du Pérou, de Colombie, de la Banda 
orientale, de l’Union des Etats de la P lata, du 

il 

Paraguay , etc. 

Au Président de la République des États-Unis 
mexicains, (de Colombie, du Pérou, etc) 

ANHALT. 

A Son Altesse sèrènissime 
Monseigneur le Duc et Prince régnant d’Anhalt- 
Dessau, etc. etc. etc. 
à 

' Dessau. 
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A Son Altesse sèrénissime 
Monseigneur le Duc régnant d' Anhalt-Bernbourg, 

• à 

Ballenstaedt. 

A Son Altesse sèrénissime 
Monseigneur le Duc régnant d’Anhalt-Koethen, 

à 

Koethen. 

• A - t , . . 

AUTRICHE. 

A Sa Majesté 

t Empereur d’Autriche , Roi d’Hongrie et de 
Bohème , 

et à Sa Majesté impériale ou royale apostolique 1 ), 

à 

\ ' ’ Vienne. % 

BADE: 

A Son Altesse royale 
Monseigneur le Grand-Duc de Bade , 
à 

Carlsruhe. 

BAVIÈRE. 

i ’ A Sa Majesté 
le Roi de Bavière , 

5 à 

f Munich. 

1) Le fils aine de S. M. venant d’être couronne roi d’Hon- 
grie , la suscription doit être ainsi conçue „A Sa Majesté le Roi 
d'Hongrie , Prince Impérial d'Autriche ." 


4 


I 
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BRÉSIL. 

A Sa Majesté J ' 
t Empereur du Brésil , 

' à 

Rio-Janeiro. 

BRUNSWICK. 

A Son Altesse sèrénissime 
Monseigneur le Duc régnant de Brunswick-Bu- 
nebourg, 

i 

a 

Brunswick. 

, , f 

CRACOVIE. (République et, ville libre de) 

AU PRÉSIDENT DU SÉNAT. 

A Son Excellence le Président du Sénat de la séré- 
nissime république et ville de Cracovie, 

à _ 

Cracovie. 

DANEMARK. 

/ - • A Sa Majesté 

le Roi de Danemark , 
à 

Copenhague. 

ÉGYPTE. 

AU VICE-ROI D’ÉGYPTE, 

A Son Altesse sérénissime * >. 

! N. N. Pacha d’Egypte , > 

* . 4 * V . . . V* . 

au 

Caire. 


* ■ ... 

s - • / . 
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ESPAGNE. 

I ' • 

A Sa Majesté 

» le Roi des Deux-Espagnes , 
ou A Sa Majesté Catholique , 
à 

Madrid. 

- FRANCE. 

^ A Sa Majesté 
le Roi des Français, f 

à 

Paris. 

• I *» i • 

GRANDE-BRETAGNE. 

A Sa Majesté 

le Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et 
d’Irlande, Roi d’Hanovre , 

.. . c ■ à 

Londres. 


GRECE. 

AU PRÉSIDENT. . 

A Son Excellence (M. le Comte Capo-d’Istrias), 
Président de la Grèce, 
à 


HANOVRE. 

A Sa Majesté 

le Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne , 
et d’Irlande, Roi d? Hanovre, 

' *■’ . à 


l. 


Londres. 
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t - * » 

HESSE (électorale). 

A Son Altesse royale, 

Monseigneur FElecteur de Hesse, 
à 

Cassel. 

HESSE (grand-ducale). 

A Son Altesse royale 

Monseigneur le Grand- Due de Hesse et au Rhin, 

a 

Darmstadt. 




HESSE- HOMBOURG. 

A Son Altesse sérènissime 
Monseigneur le Jhandgrave et Prince souverain 
de Hesse-Homburg. 
à 

1 ‘ Hombourg. 

HOHENZOLLERN. 

A Son Altesse sérènissime 
Monseigneur le Prince souverain de Hohenzçlr- 
* . lern-Hechingen, i 

à 

Hechingen. 

A Son Altesse sérènissime 
Monseigneur le Prince souverain de Hohenzollern- 
■n\\ Sigmaringen ^ . 4 




.‘4 i 

Sigmaringen. 
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UCHTENSTEIN. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Lichtenstein, 

, ' \ ■ à 

Vienne. 

LIPPE- , 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince souverain de Lippe -Detmold, 

à 




S W- 


Detmold. 


LUCQUES. 

A Son Altesse sérénissime 

Monseigneur te Duc de Lacques , 

-V. .•••V. ,•. » .*• \ A it J 


t 


Lucques. 


LUXEMBOURG. 

: '■ .<* tîT* ï 

A Sa Majesté 


le Roi du Royaume des Pays-Bhs , Grand-Duc 
•Ytto.iu.k. de Luxembourg, 




Bruxelles ou la Haye. 
MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

A Son Altesse royale 

Monseigneur ïë Grqnd-Dùc de "Mectlenbourg- 


•w!J 


o <?■ 


Schwerin, 


Ludwigslust. 


« 
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MECKLENBOURG-STRELITZ- 

A Son Altesse royale 

Monseigneur le Grand-Duc de Mecklenbourg- 
Strelitz, 

à 

Strelitz. 

MODÈNE. 

r-v \ ^ 

A Son Altesse royale 

Monseigneur le Duc de Modène , 

à 

Modène. 


NASSAU. 

A Son Altesse sérénissime. 
Monseigneur le Duc et Prince souverain de Nassau, 


à 


Bieberich. 


OLDENBOURG. • . 

A Son Altesse royale ^ . 

Monseigneur le Grand-Duc (T Oldenbourg , 


Oldenbourg. 


PAYS-BAS. 


A Sa Majesté . 

le Roi du Royaume des Pays-Bas , 

à 

Bruxelles ou la Haye. 
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PARME. 
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A Sa Majesté impériale 

Marie-Louise, Duchesse de Parme, de Plaisance, 
et de Guastalle, 
à 

Parme. 

POLOGNE. 

AU LIEUTENANT DU ROYAUME. 

à 

Varsovie. 

PORTUGAL. 

A Sa Majesté 

le Roi (ou la Reine) des Royaumes de Portugal 
et des Algarves, 
ou, A Sa Majesté Très-Fidèle , 
à 

Lisbonne. 

PRUSSE. 

• . , A Sa Majesté 

le Roi de Prusse, 

à 

Berlin. 


I. 


20 
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REUSS. 

A Son Altesse Sèrénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Reuss-Greitz, 

à 

Greitz. 

A Son Altesse Sèrénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Reuss-Schleitz, 

à 

Schleitz. 

A Son Altesse sèrénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Reuss-Loben- 
stein-Ebersdorff, 
à 

Ebersdorff. 

ROME (cour de). 

Pour les sujets du Pape. 

A notre Très-saint Père le Pape N. N. 

à 

Rome. 

Pour les ÉTRANGERS. 

Au Très-saint Père N. N. Chef du Saint-Siège 
de Rome et de l’Eglise apostolique romaine. 

RUSSIE. 

A Sa Majesté 

P Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne , 

à 

St. Pétersbourg. 


/ I 
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SAINT-MARIN, (République). 

AU CHEF DE LA ItÉPUBUQUE, ' (Capitano). 

Au Chef suprême de T illustre République de Saint- 
Marin, 

à 

Saint-Marin. 

SARDAIGNE. 

, ■ . A Sa Majesté ^ . ■ 

le Roi de Sardaigne , 
à 

Turin. 

SAXE (royale). 

A Sa Majesté 
le Roi de Saxe, 
a 

. * 1 Dresde. 

AU PRINCE FRÉDÉRIC , NEVEU DU ROI, ET CO-RÉGENT. 

A Son Altesse royale 

Monseigneur le Prince Frédéric, Duc de Saxe et Co- 
régent . 

SAXE (grand-ducale). 

A Son Altesse royale 

Monseigneur le Grand-Duc de Saxe- Weimar - 

< Eisenach, 

1 

a 

Weimar. 


20 • 
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SAXE (ducale). 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc régnant de Saxe-Meiningen— 
Iiildbourghausen, 
à 

Meiningen. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc régnant de Saxe-Altenbourg t 

à 

Altenbourg. 

A Sc,n Altesse sérénissime 
Monseigneur le Duc régnant de Saxe-Coburg- 
Gotha, 

à 

Gotha. 

SCHAUMBOURG. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Schaumbourg- 
Lippe, 

à ' 

BuckeBourg. 

SCHWARZBOURG-SONDERSHAUSEN. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Schwarzbourg- 
Sondershausen, 
à 


Sondershausen. 
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SCHWARZBOURG-RUDOLSTADT. 

A Son Altesse sérénissime 
Monseigneur le Prince régnant de Schwarzbourg- 
Rudolstadt , 
à 

Rudolstadt. 

SEPT-ILES IONIENNES, (République.) 

AU LORD HAUT-COMMISSAIRE. 

A Son Excellence N. N. Lord Haut-Commissaire 
de la République des Sept-Iles Ioniennes , 

à 

Corfou. 

DEUX-SICILES. 

A Sa Majesté 

le Roi du Royaume des Deux-Siciles , 

à 

Naples. 

SUEDE. 

A Sa Majesté 

le Roi de Suède et de Norwège , 

à 

Stockholm. 
SUISSE. ' ' 

AU PRÉSIDENT DE LA DIÈTE, 

A Son Excellence 

Monsieur N. N. Président de la Diète de la Con- 
fédération helvétique, 
à 
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TOSCANE. 

ir 

A Son Altesse impériale et royale 
Monseigneur le Grand-Duc de Toscane , 

à 

Florence. 

TUNIS ET TRIPOLIS. 

AU BEY DE TUNIS OU A CELUI DE TRIPOLIS. 

A Son Altesse sérénissime le Bey de Tunis, (ou 
de Tripolis ,) 

à 

Tunis (ou Tripolis.) 
TURQUIE. 

v A Sa Hautesse 

l’Empereur des Ottomans , 
à 

Constantinople. 

VILLES LIBRES D’ALLEMAGNE, 

FRANCFORT, BREME, HAMBOURG ET LUBECK. 

Au haut Sénat de la ville libre de N. N. 
ou, A Leurs Excellences Messieurs 
les Bourguemestres et Sénateurs de la ville libre 
de N. N. 
à 
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WALDECK. 

A Son Altesse sèrénissime 
Monseigneur le Prince souverain de Waldeck , 

à 

Arolsen. 


WURTEMBERG. 

A Sa Majesté 
le Roi de Wurtemberg , 
à 


Stuttgard. 




BIBLIOTHEQUE 
DIPLOMATIQUE CHOISIE, 

SUIVIE D’UN 


CATALOGUE DE CARTES DE GÉOGRAPHIE 
MODERNE. 


I 
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TABLE GÉNÉRALE 

D'UNE 

BIBLIOTHÈQUE DIPLOMATIQUE CHOISIE. 


DROIT DES GENS. 

I. Histoire et littérature du droit des gens. 

- II. Ouvrages élémentaires et systématiques sur 
le droit des gens. 

Ouvrages sur le droit des gens en général. 
Ouvrages sur le droit des gens maritime. 
Ouvrages sur les droits, les privilèges et les 
fonctions des ministres publics. 

Ouvrages sur les consuls. 

HISTOIRE GÉNÉRALE ET POLITIQUE DE 
L’EUROPE MODERNE. 

\ 

I. Histoire générale et politique, de l’Europe 
moderne, avec l’histoire particulière de cer- 
taines époques. 

IL Histoire des traités publics. 

IIL Mémoires historiques (principalement sur des 
négociations). 

IV. Recueils d’actes et d’offices publics embras- 

sant une période déterminée touchant les 
négociations les plus récentes. 

V. Histoire militaire de l’Europe depuis la ré- 

volution française. 


L 
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816 ’ TABLE GÉNÉRALE. 

RECUEILS DE TRAITÉS PUBLICS. 

I. Recueils généraux. 

II. Recueils spéciaux. 

HISTOIRE 

« 

I. Histoire universelle. 

II. Histoire particulière des divers états de l’Eu- 

rope. 

. III. Histoire particulière des. divers états hors 
de l’Europe. 

GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE MODERNE. 

I. Géographie universelle et statistique générale. 
H Géographie et statistique spéciale des états 
de l’Europe. 

in. Géographie et statistique spéciale des états 
hors de l’Europe. 

CHRONOLOGIE ET GÉNÉALOGIE. 

POLITIQUE ET ÉCONOMIE POLITIQUE. 

DROITS PUBLIC DES DIVERS ÉTATS DE L’EU- 
ROPE ET DES DEUX AMÉRIQUES. 

JOURNAUX POLITIQUES ET OUVRAGES PÉRIO- 
DIQUES SUR LES ÉVÉNEMENS HISTORIQUES 
LES PLUS RÉCENS. 

CHOIX DES MEILLEURS GRAMMAIRES ET DIC- 
TIONNAIRES DES LANGUES MODERNES. 

* . t '■ „ . * -1 

♦ * * 

CATALOGUE DE CARTES DE GÉOGRAPHIE MODERNE. 
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DROIT DES GENS. 


! I. HISTOIRE ET LITTÉRATURE DU DROIT DES GENS. 

G. C. Gebaueri nova juris natnralis historia. Edid. L. C. 
Klevesahl. Wetzlar, 1774. in-8. 

C. H. L. Poelitz, comment de mutationibus quas Systems 
juris naturae ac gentium a Grotii temporibus hucusque er- 
pertum fuerit. Wiftenberg, 1805. in-4. 

A. Fr. Glapkï’s vollstandige Geschichte des Rechts der Ver- 
nunft nebst einer Biiliolheca juris naturae et gentium. 
Frankfurt, 1746- 2 vols. in-4. 

G. St. VVif.sand’s Kurzer Entwurf einer Historié des Natur- 
und Vôlkerrechts. Leipzig, 1759. in-8. 

Essai sur l’histoire du droit naturel, par Mart. Hübner. Lon- 
dres, 1757—58. 2 vols, in-8- 

Robert Wards Inquiry into the foundation and history of the 
law of nation in Europe, from the time of the Greeks and 
Romans to the âge of Grotius. London, 1795. 2 vols. in-8. 

Historia del derecho natural y de gentes, por Marin. Madrid, 
1807. 2 vols. in-8. 

G. F. G. Mkisteri, Rihliotheca juris naturae et gentium. Gôttin- 
gen, 1749, 56 — 57. 3 vols. in-8. 

D. H. L. v. Ompteda’s Litteratur des gesammtcn sowohl natür- 
lichen als positiven Vôlkerrechts. Regensburg, 1785. in-8- 

C. A. v. Kamptz, Neue Litteratur des Vôlkerrechts seit dem 
Jahre 1784 als Erganzung und Fortsetzung des Werks des Ge- 
sandten von Ompteda. Berlin 1817. in-8. 

On peut encore consulter avec fruit t’excellent ouvrage allem. 

de M. J. S. Jërsch, ,, Litteratur der Jurisprudcni und Poittik seit 

der Mute des l&ten Jahrhunderts," uouv. edit, continuée par J. 
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Chr. Koppe, Leipzig, 1823. — Dans l’ouvrage de Gasp. de Real, 
„ Science du gouvernement Paris, 1764. 2de. édit. in- 8. ou trouve 
un „ Examen des principaux ouvrages composés sur des matières de 
gouvernement." — On peut aussi consulter avec fruit les divers 
ouvrages latins et allemands qui traitent de la littérature du droit 
public, tels que ceux de Lipekius, continué par Schott, Senkbnbebg 
et Madihn de 1757 — 1830, de Potter, de Rotü, Placidus (Peter- 
sen), Voss et Klüber. 

II. OUTRAGES ÉLÉMENTAIRES ET SYSTÉMATIQUES SUR LE 
DROIT DES GENS. 

Ouvrages sur le droit des gens en général. 

Ouvrages latins. 

Hugo Grotius, De jure belli et pacis. Paris, 1625, in-4. der- 
nière édit. Utrecht, 1773. in-8. 

Il existe de cct ouvrage des traductions en presque toutes 
les langues vivantes et plusieurs en français; celle de J. Barbeyrac 
porte pour titre: Du droit de la guerre et de la paix. Amsterdam, 
1754, in-4. Noua.- trad. franç. par A. Jeudi Dccoun, Paris. 1792, 
en 2 vols. in-8. 

Sam. Puffendorf, De jure naturae et gentium. 1672. in-4°. 
L’édition augm. parut à Francfort en 1684. in-4. 

11 existe de cet onvrage des trad. allem-, angl ., ital. et franç.; 
la dernière édit, de la trad. fr. par J. Babbeybac, revue et augmen- 
tée de deux discours du traducteur, a paru à Bile, 1750 et 1771, 
en 2 vols. in-4. 

Chr. L. B. de Wolff, Jus gentium metliodo scientifica pertracta- 
tum. Halle, 1749- in-4. 

Un extrait de cet ouvrage a paru sous le titre: Principes du 
droit de la nature et des gens, extraits du grand ouvrage latin de 
M. de Wolf, par Fobmeï. Amsterdam, 1758. in-4. 

Du même, Institutiones juris naturae et gentium. Halle, 1750 
et 1754. in-8. 

La trad. fr. par Elie Luzac, porte pour titre : Institutions du 
droit de la nature et des gens. Leyde, 1772. 2 vols, in-4., réim- 
primée et publiée par le même, avec l’original latin, en 6 vols, in-8. 

Godof. Achewwall, Juris gentium europaearum practici primae 
lineae. Gotting. 1775.' in-8. 

Schrodt, Systema juris gentium. Bamberg, 1780. in-8. 

U. C..D. de Eggers, Institutiones juris civilis publici et gentium 
universalis. Hafniae, 1769. in-8. 

G. F. de Martens, primae lineae juris gentium europaearum 
practici. Gbttingue. 1785. in-8. 
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, Ouvrages allemands. *. 

Ad. Fbird. Glapey’s Vemunft- und Vôlkerrecht. Francfurt u. 
Leipzig, 1732 et 1746. in-4. 

J. J. Moser’s Grundsâtze des jetzt iiblichen europaischen Yôl- 

kerrechts in Friedenszeiten. , 

La dernière édition a paru à Nuremberg en 1777. in-8. 

Du même, Erste Grundlage des jetzigen europaischen Vôlker- 
rechts. Niimb. 1778. in-8. 

Du même, Versuch des neuesten europâischen Vôlkerrechts, in 
Fricden- und Kriegszeiten, vomehmlich aus Staatshandlungen. 
Dernière édit. Francf. 1780. 12 vols. in-8. 

P. F. Koehler’s Einleitung in das practische europâische Vôl- 
kerrecht. Mainz, 1790. in-8. 

K. G. Günther’s Europâisches Vôlkerrecht in Friedenszeiten, 
nach Vemunft, Vertrâgen und Herkonunen. Altenburg, 1787 — 
1792. 2 vols. in-8. 

G. F. v. Martens, Einleitung in da3 positive europâische Vôl- 
kerrecht, auf Vertrage und Herkommen gegründet Gôttingen, 
1796. in-8. 

C. U. D. v. Eggers, Natürliches Staats- and Vôlkerrecht. Wien, 
1809—1810. 2 vols. in-8. 

Theod. Schmalz, Europâisches Vôlkerrecht. Berlin, 1817. 
in-8. trad. en fr. par le Cte. DK Bohm. 1823. 

Joe. Schmelzing, Systematischer Grundriss des europaischen 

' Vôlkerrechts. Rudolstadt, 1818—1820. 2 vols. in-S. 

J. L. Klüber, Europâisches Vôlkerrecht. Stuttgardt, 1821. in-8. 

‘j'ai » - « • • * t ' 

. . * Ouvrages français* 

Le droit des gens ou principes de la loi , naturelle appliqués à la 
conduite et aux affaires des nations et des souverains, par Emer. 
de Vàttel. Nouv. édit. Paris, 1830. 2 vols. in-8. 

Le droit public de l’Europe fondé sur les traités jusqu’en 1740, 
par l’abbé de Mablt. Paris, 1748, 5e. édit, continuée jus-’ 
([u’ en 1773, avec les remarques de Rousskt et les principes de 
négociations de l’auteur. Genève, 1792. 3 vols. in-8. 

Se trouve aussi dans les oeuvres complètes de Mably, édit, de 

r.yoïï, 1792, 12 vols, in-8., et dans l’édit, do Paris do 1792 12 

vols, in-8., (vol. 6—8.) 

Principes du droit de la nature et des gens, par J. J. Burlamaqui, 
nouv. éd. revue et corr. par M. Dupin. Paris, 1820. 3 vols. in-8. 

Du même, Principes du droit naturel et politique. Genève, 1764. 
2 vols. in-8. nouv. édit. Paris, 1821. 
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Précis du droit des gens, de la guerre, de la pair et des ambassa- 
des, par le vicomte de Maillardièrf.. Paris, 1775. in- 12- 
Principes du droit des gens européen conventionnel et coutumier, 
par P. J. Nkyron. Brunswick, 1783. in-8. 

Élémens du droit politique, par Coürvoisier. Paris, 1792. in-8. 
Précis du droit des gens moderne de l’Europe, fondé sur les traités 
et l’usage, par G. F. de Martbns, 3' édit, revue et augmen- 
tée. Gottingue, 1821. in-8. 

La trad. angl. de la première édition porte le titre: Summary 
of the law of nations, etc., by M. de Martess, translatcd from 
tbe french, by William Cobbet. Philadelphia, 1795. in-8. 

Institutions du droit de la nature et des gens, par Gérard de 
Rayneval. Paris, an XI, (1803). in-8. trad. en esp. 

Du droit public et du droit des gens, ou principes d’association 
civile et politique, suivis d’un projet de paix générale et per- 
pétuelle, par J. G. B. Gokdok d’Assoiji. Paris, 1808. 3 vols. 
in-8. 

Le droit des gens moderne de l’Europe, par M. J. L. Klùber. 
Stuttgart, 1819- in-8. 

Ouvrages anglais, espagnols et danois. 

Institutes of naturel laws, being the substance of a course of lec- 
tures on Grotius de jure belli et pacis, by T. Rüthbrforth. 
London, 1754. 1 vol. in-8. . • 

An essay of the laws of nations as a test of manners. London, 
1790. in-8. _ ’ 

Discours on the study of the law of nature and nations, by 
James Mackintosh. London, 1800. in-8. 

Elementos de derecho publico de la paz y de la guerre, illustra- 
dos con noticias historicas, leyes y doctrinas del derecho es- 
panol. Madrid, 1793. 2 vols. in-8. 

Prindpios do direito divino, natural e das gentes adaptados pelas 
ordenaçôes, leis, decretos etc. do reino de Portugal, por J. F. 
Nogue Racoelho. Lisboa, 1777. in-4. 

La v riz, Nôrregaard Folke Retts fürste Grunde. hiôàenhavn, 

* 1776. «a-8. 

Ouvrages sur le droit des gens maritime. 

î 

En n’indiquant ici que# les ouvrage» principaux qui traitent 
de» diverses matières ayant rapport au droit deè gens maritime , 
nous renvoyons le lecteur à l’ouvrage allemand, publié par M. db 
Kampt*, sur la littérature du droit des gens, où l’on trouvera in- 
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diqties, depuis la p. 157—231, les titres de tous les ouvrages et 

écrits détachés publiés sur ces matières. 

Histoire du droit maritime. 

Système maritime et politique des Européens pendant le 18 e 
siècle fondé sur leurs traités de paix, de commerce et de n«viga~ 
tion, par Arnould. Paris, 1797, in-8. 

Origine et progrès du droit et de la législation maritime, avec des 
observations sur le consulat de la mer, par Azimi. Paris, 1810. 
in-8. 

John Reeves, history ôf the law of shipping and navigation. 
London, 1807. 2e. édit. in-8. 

Ouvrages élémentaires et systématiques sur le droit maritime. 

I 1 ' ’ * •* 1 

D. A. Azu.ni, sistema universale dei principj del diritto maritimo 
dell’ Europa. Firenze, 1797. 2* édit. 2 vols. in-8. trad. et 
refondu en fr. par l’auteur, sous le titre de: 

Système universel des principes du droit maritime de l’Europe, 
par Dom. A ut. Azuni, trad. de l’ital. avec des additions du 
même auteur, par J. M. Digeon. Paris, an 6. 2 vols. in-8. 

Principios do direito mercantii e leys de raarinha, por Jos. de 
Silva. Lisboa, 1806 — 1812. 2 vols. 

Du commerce maritime, de son influence'sur la richesse et la force 
des états, démontré par l’histoire des nations anciennes et mo- 
dernes; situation actuelle de l’Europe considérée dans leurs 
rapports avec la France et l’Angleterre; réflexions surl’arme- 
ment en course, sa législation et ses avantages, par Xavier 
Audouin. Paris, 1808. 2 vols. in-8. 

Essai concernant les armateurs, les prises et surtout les reprises 
d’après les lois, les traités et les usages des puissances maritimes 
de l’Europe, par G. F. de Martens. Güttingue, 1795. in-8. 

Le droit des gen3 maritime universel, ou essai d'un système géné- 
ral des obligations réciproques de toutes les puissances, relatif 
vement à la navigation et au commerce maritime, par M. Jouf- 
froy. Berlin, 1806. in-8. 

Manuel des commissaires des relations commerciales, des négo- 
cians maritimes et des amateurs de course, par L. la Reynie 
le Bruyère. Paris, 1808. in-8. 

Thomas Hartwel Hornf., a compendium of the court of admi- 
ralty relative the ships of war, privateers, prizes, recaptures 
and prize-inoney with notes and precedents. London 1803. 
in-8. 

I. 
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A digest of the law of maritime capture and prizes, by Henry 
Wheaton. New-York, 1815. in-8. 

Fr. Lüd. v. C a nc ri s, Abhandlungen von dem Seerechte. Halle, 
1800. 2 vols. in-4. 

Gnuidsütze des Yolkerrechts, von B. S. Naü. Hamb. 1802. in-8. 

G. Fr. v. Marteks, Gruudriss des Handclsrechts, insbesondere 
«les Wechsel- und Seerechts. Gottingen, 1798. 2te Auflage. 
1805. in-8. 

Joh. Lu»w. Holst, Versuch einer kritischen Uebersicht der Yôl- 
kerseerechte. Aus der Gescliichte der Staatslehre und der Phi- 
losophie in Hinsicht auf ibre Streitigkeiten bearbeitet. Hamburg, 
1802. 2 vols. in-8. 

Friedr. Joh. J acobsen, Handbuch über das practische Seerecht 
der Englituder und Franzoseu, iu Hinsicht auf das von ihncn in 
Kriegszeitcn angehultcne ncutndc Eigeuthum, mit Riicksickt 
auf die englischen Assecuranz-Grundsatze. Hamburg, 1805. 
2 Bande, in-8. 

Du même , Seerecht des Friedens und des Krieges, in Bezug auf 
die Kauffarthei-Sthiifarth. Altona, 1815. in-8. 

Ouvrages sur la neutralité maritime et la liberté des mers. 

Du commerce des neutres du temps de guerre, par La.wfredi, 
trad. de l’ital. par Peüchet. Paris, 1802. in-8. 

L’origiual a paru à Florence, en 1788, en 2 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire des attentats du gouvernement 
anglais contre toutes les puissances de l’Europe et particulière- 
ment contre la France, depuis le commencement de la révolu- 
tion, jusqu’à ce jour, accompagnés des pièces officielles et di- 
plomatiques, qui ont servi aux négociations du traité d’Amiens 
et à celles qui ont précédé fa rupture de ce traité par le minis- 
tère britannique. Paris, 1813. in- 12. 

Considérations sur les droits réciproques des puissances belligé- 
rantes et des puissances neutres sur mer, avec les principes du 
droit de guerre en général, par M. J. N. Tetess, Copenhague, 
1805. in-8. 

De la liberté des mers, par de Raynrval. Paris, '1811. 2 vols. 
in-8. 

General treatise of the dominion of the sea and a complété body 
of the sea laws. London, 1709. 2d. edit. in-4. 

Treaties on the rights and duties of belligerens and neutral na- 
tions in maritime affairs, in which the principles of armed neutra- 
lises and the opinions of Hubner and Schlegel are iully dis- 
cuted, by Rojb. W ard. London, 1801. in-8. 
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Versuch einer Darstellung des DanischenNeutralitâtssysteras, wah- 
rend der letzten Seekriege,, mit authentischen Belagen nnd Ak- 
tenstücken, von C. F. vos Schmidt. Kopenhagen, 1802. in- 
4°. 4 e livraison. 

Recueil» généraux de loix maritime». 

Biblioteca di gius nautico conteuentc le leggi delle più culte na- 
zioni ed i migliori trattati modérai sopra le materie maritime, il- 
lustrât! cou note intéressant!, il tutto tradutto in lingua italiana. 
Firenze, 1785. 2 vols. Tom. 4- 

Il consolato del mare, colla spiegazione di Giuseppe Maria Casa- 
regi, nuova impressione rîcoretta degli errori delle precedenti 
edizioni accresciuto di note a ciascun capitolo de consulati di 
Barzellona, Venezia e Gcnova ed arricbio per la prima volta di 
citazioni, di autorità e décision! moderne. Bassano, 1788. in-4. 

Cet ouvrage est traduit dans presque toutes les langues mo- 
dernes. La trad. fr. publiée par M. G. B. Bocciieb, porte pour 

titre: 

Le consulat de la mer, ou pandectes du droit commercial et mari- 
time, faisant loi en Espagne, en Italie, à Marseille et en Angle- 
terre, et consulte' partout ailleurs comme raison écrite. Traduit 
du Catalan en français, d’après l’édition originale, publiée à 
Barcelone en 1694, par P. B. Boccher. Paris, 1802. 2 vols. 
in-8. > , • 

Corpus juris nautici, odey Samtniung aller Seerechte der bekann- 
testen handelnden Nationen alter uDd neuer Zeiten, nebst den 
Assekuranz, Havarey und andern zu den Seerecbten gehorenden 
Ordnungen, zusammengetragen, und ins deutsche iibersetzt 
von Joh. Andr. Engf.lbrf.cht. Lübeck, 1790. in-4. 

Collection des loix maritimes au 18 e siècle, par M. J. M. Par- 
dessus. t 1. Paris, 1828. 

Loix et ordonnances des diverses puissances européennes concer- 
nant le commerce, la navigation et les assurances depuis le mi- 
lieu du 17 e siècle, par G. Fr. de Martens. Gôttingue, 
1802. gr.-8. 

Ouvrages sur les droits, les privilèges et les 
fonctions des ministres publics. 

Ouvrages français. 

L’ambassadeur, par J. db Villiers Hotomakh. Paris, 1603. 
Voyez aussi la «Science du gouvernement," par dS Rsai., t. 3. 
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Le parfait ambassadeur, parD. A. t>f. Ver a et de Cukiga, trad . 
en fr. par Lakceeot. Paris et Leyde, 1709, dernière édit, 
en deux parties, in-8. 

Traité des ambassadeurs et des ambassades. Paris, 1726. in-8. 

Les droits des ambassadeurs et autres ministres publics, par J. G. 
Ulich. Leipsic, 1731. in-4. 

Le ministre public dans les cours étrangères, ses fonctions, et. ses 
prérogatives, par J. de la Sarray du Frakuueskay, dernière 
édit. Amsterdam, 1742. in-12. 

L’ambassadeur et ses fonctions, par A. de Wicuuefort, 2 vols. 
» iu-4. 

La 5 e et deruièro édit. de 1746, renferme le traité du juge 
compétent des ambassadeurs , trad, du lut, de M. de Bynkersiioer, 
par J. Barrkyrac, et les mémoires sur les rangs des souverains 
et de leurs ministres, par M. Rousset, 1 vol. in-4. 

L’ambassadrice et ses droits, par MoseR. dernière édit. 1757. 

Le ministre négociateur. Paris, 1763. in-8. 

Mémoires d’un ambassadeur touchant l'art de négocier parmi les 
souverains. Leipzig. 1764. in-12. 

Traité du juge compétent des ambassadeurs; trad. de l’ouvrage de 
Byvkersiiokk, De foro legatorum, par J. Barbkyrac, der- 
nière édit. 1783. 

Voyez aussi la dernière édit, de l'ouvrage de M. de W icqikvort. 

De l’art de négocier avec les souverains, par Pecqüet. Paris, (à 
La Haye), 1738. in-8. 

De la manière de négocier avec les souverains, etc. par M. de 
CALLièRES, dernière édit. Londres, (Paris), 1750. in-8. 
et in-12. 2 vols. 

Il existe de cet ouvrage des trad, angl,, ital,, et allcm. 

Sneedorf, Essai d’un traité du style des cours. Gottingue, 1751 
et 1776. in-8. 

Cours de style diplomatique, rédigé par H. Meisel. Dresde, 1823. 
2 vols. in-8. 

Manuel diplomatique, par l’auteur de ce Guide. Paris, 1822- 
in-8. trad- en esp. 

Causes célèbres du droit des gens, rédigées par l’auteur de ce 
Guide. Paris, 1827. 2 vols, in-8- 

Ouvrages allemands. 

/ 

G. Fr. v. MaRtens, Erzahlungeu merkwürdiger Fâlle des ncuern 
europ. Vôlkerrechts. Gottingen, 1800 — 1802. 2 vols. in-4. 
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Einleitang in die siimmttichén Gesandtschaftsrechte, von dem 
Freyh. von Pacassi. Wien, 1777. in-8. 

Lehrbegriff der Wissenschaften, Krfordernisse nnd Rcchte der 
Gesandten, von C. G. Ahnert. Dresdeu, 1784. in-8. 

Vcrsuch ciner Einleitang in die rechtlichen, moralischcn nnd po 
litischen Grundsàtze iiber die Gesandtschaften, etc., von C. H. 
von Hof.mer. Gotha, 1788. in-8. 

Europiiisches GesandLschaftsrecht , vou F. K. von Mosham. 
Liuidshut, 1805. 

Ouvrages sur les consuls. » 

On the origine, nature, progress and influence of the consular es 
' tablishmcnt, by Dav. Wardkn. Paris, 1813. in-8. 

Une trad . fr , de cet ouvrage par M. Behkai.ii Barrérz de 
Morlaix, a paru à Paris eu 1315. in-8. 

De l’origine et des fonctions des consuls, par M. Frko. Borei.. 
Pétersbourg, 1808. in-8. 

Ebauche d’un discours sur les consuls, par Mkistkr. Ilarnb. 1751. 
Essai sur les consuls, par Steck. Berlin, 1790. in-8. 

De la jurisdiction des consuls de France à l’étranger et des de- 
voirs qu’ont à remplir ces fonctionnaires, ainsi que les armateurs, 
négociaus, etc., par le Chev. Leget de Podio. Paris, 1826. in-8. 

Pour ce qui est de» dissertations, déductions ou autres écrits 
détachés qui traitent séparément de diverses matières faisant partie 
du droit des gens positif \ on trouve indiques leurs titres dans les 
deux ouvrages allemands précités de MM. d’Oupteda et Dr. Kauptz. 


HISTOIRE GÉNÉRALE ET POLITIQUE DE 
L’EUROPE MODERNE. 


I. HISTOIRE GÉNÉRALE ET POLITIQUE LE L’EUROPE MO- 
DERNE AVEC L’HISTOIRE PARTICULIÈRE DE CERTAINES 
ÉPOQUES. 

Ouvrages italiens et latins. 

V. Siri, Memorie recondite (1601 — 1640), publiées à Ronco, 
Paris et Lyon, depuis 1677 — 1679- 8 vols. in-4. 

Du même, Mercurio (1635 — 1655). Casale, Genève, Lyon, Paris 
et Florence, depuis 1644—1682. 15 tomes en 17 vols. in-4. 
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J». Chjust. Lumen, Litterac procerum Europae, etc., ab a. 
1552 usque ad a. 1712, lingua latum exaratae. Lipsiae, 1712. 
3 vols. in-8. 

Du même, Sylloge publicorum negotiorum intra viceunium latina 
lingua tractatorum. Francof. 1694. in-4 u . Suppleineutum et 
continuatio Sylloges, etc. ab a. 1674 usque ad a. 1702. ibid. 
1702, in-4. 

Ouvrages français. 

Histoire des guerres et des négociations qui précédèrent et suivirent 
.le traité de Westphalie, composée sur les mémoires de d’A- 
vaux, par le P. Bougeant. Paris, 1727, 1742 et 1767. 3 vols. 
in-4. ou 6 vols, in-12- 

Histoire politique, depuis la paix de Westphalie jusqu'à la dernière 
paix d’ Aix-la-Chapelle, inclusivement, avec le précis de tous les 
traités négociés entre les cours, depuis cent ans. Londres, 1754 
— 55. 2 vols. ia-8. 

Le 1 er vol. a paru augmenté, à Londres, 1757. in-4. à Leipsic, 

1758. ia-8. 

Esprit de l’histoire générale de l’Europe, depuis l’an 1476 jusqu'à 
la paix de Westphalie. Lond. 1783. in-8. 

Histoire des croisades, parM. Michaud. 4* édit. Paris, 1825 — 
29- 6 vols. in-8. 

Histoire du 16 e siècle, par David Durand. Londres, 1725 — 
1729- 6 vols, in-8- 

Un 7 e vol. publié à Londres, en 1782, avec la vie de de 

Thou; les 6 vols, ont été réimprimés à La Haye, 1784, en 4 vols. 

in-12. 

Résultats des guerres, des négociations et des traités qui ont pré- 
cédé et suivi la coalition contre la France, pour servir de supplé- 
ment au droit publie de l’Europe de Mably, par Arnould. 
Paris, 1803. in-8. (de 1763 jusqu’à 1795). 

Motifs des guerres et des traités de paix de la France, pendant les 
règnes de Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, par L. P. An- 
quktil. Paris, 1798. in-8. 

Cours d'histoire moderne, par M’. Guizot. Paris, 1829 — 1830. 
6 vols. in-8. L’ouvrage se continue. 

Cours diplomatique, ou Tableau des relations extérieures des puis- 
sances de l’Europe, etc., par G. F. de Martens. Berlin, 1801, 
3 vols. in-8. 

Du Traité de Westphalie et de celui de Campo-Formio, et de leur 
rapport avec le système politique des puissances européennes et 
particulièrement de la France. Paris, 1801. in-8- 
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Tableau des révolutions de l’Europe, depuis le bouleversement de 
l’empire romain en Occident, jusqu’à nos jours, etc., par Koch. 
Paris, 1813. 2 vols. in-8. 

L’édit, de 1813, publiée par M. Fado. Scuoztx, quoique. eu 

3 vols., renferme encore l'histoire depuis 1789 jusqu’à 1815. 

Tableau des révolutions de l'Europe dans le moyen âge, jusqu’à 
l’an 1453, pat Koch. Paris, 1790. 3 vols. in-8. 

Histoire générale et raisonnée de la diplomatie française, jusqn’à 
la fin du règne de Louis XVI (1792), avec des tables chronolo- 
giques de tous les traités conclus par la France, par M. de 
Flassan. Paris et Strasbourg, 1811. 6 vols. in-8°. nouv. édit 
7 vols, in-8- 

L’Europe et ses colonies, par M. de Beaumont. Paris. 1822. 2® 
édit 2 vols. in-8. 

Théorie des révolutions, rapprochée des principaux événemens 
qui en ont été l’origine, le développement ou la suite, par l’au- 
teur de l’Esprit de l’histoire (M. Ferrand). Paris, 1817. 4 
vols. in-8. 

L’Europe, ou tableau de la situation des grandes puissances de 
l’Europe en 1821, par Alex. J. Everett, trad. de l’angl. 
2 vols. in-8. 

Précis de l’histoire politique et militaire de l’Europe depuis l’année 
1783 jusqu’à l’année 1814; contenant le récit des troubles de 
la Hollande et du Brabant, des guerres entre la Russie et l’Au- 
triche, la Porte-Ottomane et la Suède ; du partage de la Po- 
logne, de la révolution française et des événemens qui en ont 
été la suite; des révolutions d’Espagne, de Portugal et de 
Suède; de l’abdication de Napoléon et du rétablissement des 

" Bourbons sur le trône de France, etc., par J. Bigland, trad. 
de l’angl. augmenté et continué jusqu’en 1819, par Mac- 
(Jarthy. Paris, 1819. 3 forts vols. in.-8. 

Histoire du congrès de Vienne par l’auteur de l’Hist. gén. de la 
diplomatie française (Flassan). Paris 1829. 3 vols. ia-8. 

Ouvrages allemands. 

J. G. Meüsel’s Anleitung zur Kenntniss der europaischen Staaten- 
geschichte. Leipz. 1775. in-8. 4 e édit, corrigée, augmentée 
et continuée en 1816- in-8. 

Gottfr. Achenwall’s Entwurf der allgemeinen europaischen 
Staatshiindel des 17ten und 18ten Jahrhunderts. Gôttiugen, 

, 1756. in-8. 

Do nouv. édit, ont paru en 1761, 1767 et 1769, in-8. 
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Joh. Christofu Adeluko’s pragraatischc Staatsgeschichte Eu- 
ropens, von dem Ablcben Kaiser Karl VI an. Gotha, 1762 — 

1769. vol. 1—9. in-4. f 

Geschichte der Kreuzzügc, nach den inorgenlaudischcn uud abend- 
landischen Berichten, von F. Wilkf.n. Leipzig, 1808 — 30. 6 
vols. in-8. 

L. T. Si>itti.er’s Entwurf der Geschichte der europàischen Staa- 
ten, fortgesetzt von S artori us. Gottingen, 1823. 3* édit. iu-8. 

Joh. Ge. Büsch, Gruudriss der merkwiirdigsten Welthândel 
neuerer Zcit (depuis 1440). Hainburg, 1781. in-8°. 

l)e uouv. édit. continuées, ont para en 1783 et 1796; la 4e 
édit, continuée depuis 1796 jusqu’en 1810, par G. G. Iîneoow 
en 1810, in-8. La continuation se vend aussi séparément sous le 
titre suivant : 

G. G. Bredow’s Grundriss einer Geschichte der merkwürdigsten 
Welthândel, von 1796 bis 1810. ilamburg, 1810. in-8. 

Jui.. Aog. Rf.mer’s Handbuch der neucn Geschichte, von der 
Kirclienverbesserung bis auf das Jahr 1799. Braunschweig, 

1799- in-S- 5 e édit, (continuée jusqu’au congrès d'Aix-la 
Chapelle). 1819. 2 vols. in-8. 

Fürst und Vôlker von Siid-Europa im 16ten und 17ten Jahrhun- 
dert, von Leof. Rankf.. l 8tcr Th. Hamburg, 1827. 

Jo. Gottfr. Eichborn’s Geschichte derdreiletztenJahrhunderte. 
Gottingen, 1803 et 1804. vol. 1 — 6, in-8. 3 e édit, augmen- 
tée et continuée, 1816. Hanuover. 1817. in-8. 

Du même , Geschichte des 19ten Jahrhunderts, (pour compléter 
les deux premières édit, de l’ouvrage précédent), liannov. 1817. 
in-8. 

Ghronick des 19ten Jahrhunderts, von G. G. Bredow, fortgesetzt 
von C. Vknti.rixi. Altona, 1805 — 1828. 23 vols, in-8- (jus- 
qu’à l’année 1825). 

Une continuation par le même auteur, depuis 1826 jusqu’à 
1830 incl. a paru, Leipzig, 1828 — 30. 3 vols. in-8. 

K. H. L. Poelitz, Historische Gemiilde der drei letzten Jahrhun- " 
derte bis zum Presburger Frieden. Leipzig, 1806. in-8. 

Allgemeine Geschichte der neuesten Zeit, vom Tode Friedrich II 
bis zum zweiten Panser Frieden, von Jos. Freyh. von Hor- 
mayer.' W ien, 1817. 3 vols. in-8. 

Chronologisches Handbuch der ncuern Geschichte (von 1740 — 

1807), von A. C. Wedekind. Lüneburg, 1808—16. 2 vols. 
in-8. , 

Une nouv. édit, avec une continuation de 1815 — 24. a paru à 
Lüneburg, 1824. ' 
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Ge9chichte unserer Zeit, von Mentzei. Berlin, 1826- 2 vols. in-8. 

Das Jahrhundert Napoléon I, nach seinen Hauptmomenten, von 
C. D. Voss. Leipzig, 1811- in-8. 

Gestaltung Europens seit dem Ende des Mittelalters bis auf die 
neneste Zeit nach dem Wiener Congress. von F. Ch. A. Hassf.. 
Leipzig, 1818. in-8- 

Historische Entwickelung der Ursachen nnd Wirkungen des Rhein- 
bnndcs, von Lucchesini, aus dem ital. iibersetzt, von Ha- 
lem. Leipzig, 1821 — 25. 2 vols. in-8. irai, en fr. 

C. W. Koch’s Gemàlde der Revolutionen in Europa. Berlin, 1807. 
3 vols, in-8. 

A. H. L. Heeres’s Handbuch der Geschichte des europiüschen 
Staaten-Systeins nnd seiner Coionien. Gottingen, 1822. 4 e 
édit. in-8. 

Gotti.. Wahrmlth’s neueste Zeitgeschichte seit dem Frieden von 
Luneville, (févr. 1801, déc. 1804). Straubing, 1807 — 1808. 
2 vols, in-8- 

F. v. Gf.ntz, Authentische Darstellung der Verhaltnisse zwischen 
England und Spanien. Petersburg, 1806- in-8. 

Du même , Fragmente aus der ncuestcn Geschichte des politischen 
Gleichgewichts in Europa. Petersburg 1806- in-8. 

Geschichte der europaischen Staaten seit dem Frieden von Wien, 
von Bechholz. Berlin, 1828 — 29. in-12. 

Cet ouvrage forme aussi le 14* et 15 e vol. de son Alma- 
nach historique dont un roi. paraît chaque année. 

Leonh. v. Drksch’s Uebersicht der allgemeinen politischen Ge- 
schichte, iusbesondere Europens. Weimar, 1815. nouv. édit 
1822 — 23. 3 vols. in-8. 

Ouvrages anglais. 

r 

Biglatïd’s Sketch of the history of Europe from the peace of 
1783, to the présent time. London, 1811. 2 vols. in-8°. 

Wha. Gibson’s History of .the affairs of Europe, (especially of 
England) from the peace of Utrccht to the conclusion of the 
Quadruple-Alliance. London, 1725. in-8. 

Gïlb. Bij'rtvet’s History of his own time (1660 — 1680). London, 
1724 — 34. 4 vols. in-8. trad. en fr. et en ullem. 

Robf.rtson’s History of the reign of the emperor Charles V, with 
a view of the progress of society in Europe, from the subversion 
of the roman empire to the beginning of the 16th century. 
London. 1778. 2d. edit. 4 vols. in-8. 

Une 5 e e'dit. a para en franç., par Si a un, Paris, 1817. 4 

vols. in-8. 


Digitized by Google 



330 


BIBL. DIPL. ( Histoire moderne.') 

History of the principal republics in the worid, by F. Adams. 
London, 1794. 3 vols. in-8. 

H. Hallam’s View of the State of Europe during the middle âges. 
London, 1818. 2 vols. in-4. trad. en allem. par Halem. 
Leipzig, 1820. 4 vols. in-8. trad. en fr. par MM. Dudbit 
et Borghers. Paris, 1820. 4 vols. in-8. 

II. HISTOIRE DES TRAITÉS PUBLICS. 

Ouvrages français. 

Histoire des anciens traités, depuis 1496 avant J.-C. jusqu’én 813 
de l’ère chrétienne, par Barbeyrac. Amsterd. 1739. in-fol. 

Cette histoire fait aussi partie du Supplément au „Corps uni- 
versel diplomatique de Dcmokt,“ pub'id par Roussit. 

Histoire des traités de paix et autres négociations du 17 e siècle, 
depuis la paix de Venins jusqu’à la paix de Nimègue (1597 — 
1679), et de la paix de Nimègue jusqu’à celle de 1693, par J. 
Yves de St. Prest. Amsterd. 1725. 2 vols, in-fol. 

Cet ouvrage fait aussi partie du „Corps diplomatique 11 de Dcmovt. 

Abrégé de l’histoire des traités de paix entre les puissances de 
l’Europe depuis la paix de Westphalie, par Chr. G l ux. Koch. 
Bâle, 1796 — 97. 4 vols. in-8. 

Une nouv, cdit. de cet ouvrage a paru sous le titre suivant: 
Histoire abrégée des traités de paix entre les puissances de. l’Eu- 
rope depuis la paix de Westphalie, par de Koch ; ouvrage en- 
tièrement refondu, augmenté et continué jusqu’au congrès de 
Vienne, et aux traités de Paris de 1815, par M. Fréd. Schoell. 
Paris. 1817 — 1818. 15 vols. in-8. 

Ouvrages allemands. 

Joh. Jac. Schmaus, Einleitung zu der Staatswissenschaft und Er- 
làuterting des von ihm herausgegebenen corpus juris gentium 
academici uud aller anderer seit raehr als zwei seculis geschlos- 
senen Bündnisse, Friedens- und Commercientractate. Leipz. 
1760. 2 e édit. 2 vols. in-8. 

Cet ouvrage embrasse l’e'poque depuis 1435 jusqu’à 1740; et 
pour les états du Nord, celle depuis 1700 à 1743. 

Kurze Untersuchung der vomelnnsten im 17ten Jahrhundert ge- 
schlossenen Allianzen, Biindnisse und Vertrage. Berlin, 1758- 
in-4. 
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C. D. Yoss, Geist (1er merkwürdigsten Bündnisse und Friedens- 
schUisse des 18ten Jalirhuaderts. Géra, 1801 — 1804. 5 vols. 
in-8. 

Du même , Geist der merkwürdigsteD Bündnisse nnd Friedens- 
schliisse des 19ten Jahrhund. Géra, 1803 — 1804. 2 vols. in-8. 

Cet ouvrage est une continuation du précédent dont, avec un 
faux titre, il présente les t. 6 et 7. 

G- Fr. v. Ma rte ns, Gruudriss einer diploraatischen Geschichte 
der euro pais cli en Staatshandel und Friedensschlüsse, seit dem 
lôten Jahrh. bis zu dem Frieden von Amiens, (1477 — 1802). 
Berlin, 1807. in-8. 

Poar ce qui est des ouvrages ou écrits détachés qui traitent de 
Thistoire de certains traités publics ou de congres en particulier, 
comme par ex. de ceux de Munster et Osnabrück (par Bougeaüt), 
des Pyrénées (par Luc. Courchellet), d’Oliva, (par J, G. Boehme), 
de Nimègue (par St. Disdier), de Ryswick (par Fr. Dumokt), d’Ut- 
recht (par Casim. Frechot), de Rastadt et de Bade (1714), de Bel- 
grade (par Laugier), d’Aix-la-Chapelle (1668 et 1748), de Vienne 
(1735 — 38), de Paris (1763), de Teschen, de Paris (1733), de 
Bâle, de Campo-Formio, de Rastatt, de Lunevitle, d’Amiens, de 
Presbourg, de Vienne (1809), de Paris (1814 et 1815), de Vienne 
(1814 et 1815), d’Aix-la-Chapelle (1818), etc. et dont il n’est 
poiut fait mention dans la Sect. suiv. des Mémoires historiques 
sur des négociations , nous renvoyons le lecteur aux deux ouvrages 
allemands de MM. u’Omptrda et de Kamptz placés à Vhist, et 
litt . du droit des gens, qui renferment une table très-complète des 
ouvrages et écrits détachés publiés à la suite des traités publics les 
plus importaus. 

\ - — , — : v 

III. MÉMOIRES HISTORIQUES. 

( Principalement sur des négociations.) 

Notre intention n’était d’abord de n’indiqner ici que les titres 
des mémoires qui se rapportent exclusivement à des négociations; 
mais deux motifs nous out engagé à donner un peu pins d’exten- 
sion A cette nomenclature. Le premier, est la difficulté de tirer 
une ligne précise de démarcation entre les mémoires de ce genre 
et les mémoires purement historiques, dont la nation française est 
plus riche que toute autre; le second, est la circonstance que feu 
M. Petitot et son successeur M. Mohmerqu 4, en publiant leur ro/- 
lection universelle des mémoires sur V histoire des négociations 
de France, ont rendu toutes les anciennes éditions détachées de 
ces mémoires inutiles, par les travaux dont ils les ont accompagnés. 
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Non» croyons donc d’nne part, devoir nous borner à marquer d'un 
astérisque ceux des ouvrages détachés qni font partie de cette 
„ Collection universelle mais d’un autre, de parler aussi des mé- 
moires sur des négociations célèbres, que ces deux éditeurs iront 
point fait entrer dans leur collection, ainsi que de ceux qui regar- 
dent d’autres pays et qui n’ont point été publiés en français. 


Ouvrages français, 

? Angouléme (duc d’, comte de Béthune et de Préaux-Chàteau- 
neuf, ministre de Louis XIII.) Scs ambassades à Vicune et dans 
d’autres cours d’Allemagne. Paris, 1667. in-fol. 

* Arnaud (Abbé de St. Nicolas), Négociations à la cour de Rome 
sous Louis XIV. Amsterdam, 1748. 5 vols, in- 12. 

Avaüx (comte d’), Négociations en Hollande depuis 1679 — 
1688 sous Louis XIV. Paris, 1753. 6 vols, in- 12. 

Du même. Mémoires touchant les négociations du traité de paix 
fait à Miinster 1648. Cologne, 1648. in-12- 

* Bassompikrrf, (Maréchal et ministre de Louis XIII), scs ambas- 
sades en Espagne, en Suisse et en Angleterre. Cologne, 1692. 
2 vols, in-fol. ou 4 vols, in-12. 

Du même, Mémoires. Cologne, 1665. 3 vols, in-12. Amsterdam, 
1692. Cologne, (Rouen), 1703. 2 vols, in-12. 

Du même. Nouveaux mémoires, recueillis par le président Hi- 
nault. Paris, 1802. in-8. 

Bellièvre et Sillérï (ministres d’Henri IV), Mémoires et négo- 
ciations touchant la paix de Vervins en 1598, entre Henri IV, 
Philippe II et Charles Emmanuel, duc de Savoie. Paris, 1660, 
1677, 1700, 2 vols. in-8. à la Haye, 1696 et 1725. 

* Béthune, (voyez Angouléme et Sully). 

Bon k ri k, de la , (ministre d’Henri IV), ses ambassades en An- 
gleterre depuis 1606 — 1611, publiées par Buktin. Paris, 1750. 
5 vols, in-12. 

Behsnne (comte, secr.-d’état de Louis XIH et XIV), Mémoires 
touchant le ministère de Richelieu et Mazarin, (depuis 1613 — 
1661). La Haye, 1719. 3 vols, in-12. 

Chanut (comte, ambassadeur de Louis XIII, en Suède), Lettres, 
mémoires et négociations rédigées par Vauriennes, depuis 1645 
— 1655- Cologne, 1667. 3 vols. in-8. 

Chouppes (marquis de), Mémoires, (1625—1663). Paris, 1753. 
2 vols, in-12. 

* Comines (Phil. de). Mémoires, par Lenglet du Feesnot. 
Londres et Paris, 1747. 4 vols, in-4- 
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D'Aol* (chevalier, ci-devant ministre de France à Londres) Let- 
tres et négociations. Londres, 1764. 2 vols. in-8. 

Dubois (cardinal et premier min. sous la régence du duc d’Or- 
léans), Mémoires secrets et correspondance inédite, recueillis, 
mis en ordre et augmentés d’un précis de la paix d’Utrecht et de 
diverses notices historiques, par M. L. de Sevelinges. Paris, 
1815. 11 vols. in-8. 

Estrade (comte d'). Lettres, mémoires et négociations à Turin, 
à Londres, à la Haye et dans d’autres cours, depuis 1635 à 
1678, avec les lettres et négociations de Colbert, d’Àvaux, de 
Guiche et autres ministres de Louis XIV. Londres, 1743. 10 
vols, in-12. 

' Du même , Supplément aux lettres de M. le comte d’Estrades. 
Londres, 1763. in-12. 

Fkijquières (marquis de), Lettres, mémoires et négociations en 
Allemagne sous Louis Xlll. Amsterdam, 1753. 3 vols. in-8. 

Georgel (abbé), Mémoires pour servir à l’histoire des événemens, 
de la fin du 18® siècle, depuis 1760 — 1810. 2 e édit, revue 
et corrigée. Paris, 1820. 6 vols. in-8. 

Goerz (comte Eustache de). Mémoires historiques de la négocia- 
tion pour la succession de la Bavière en 1778. Francfort, 1812. 
in-8. 

Harrach (comte, ambassadeur de l’empereur Léopold, à Ma- 
drid), Lettres, Mémoires et négociations. La Haye, 1725. 2 
vols, in-12. 

* Jeaîsnin (président et min. d’Henri IV en Hollande), Mémoires 

et négociations. 2 vols. in-8°. Amsterdam, 1695. ou 4 vols. 
in-12. 

Lamberty, Mémoires pour servir à l’histoire du 18® siècle. 2* 
édit. La Haye, 1714 — 1740. 14 vols. in-4. 

* Mazaris (cardinal, premier ministre de Louis XIV), Lettres et 

négociations relatives à la paix des Pyrénées, nouv. édit Ams- 
terdam, 1746. 2 vols, in-12. 

Mémoires de la reine Christine de Suède, contenant différentes 
négociations faites par ses ministres avant et après son abdica- 
tion. Amsterd. 1764 — 1766- 4 vols. in-4. 

Mémoires pour servir à l’histoire de l’Europe, depuis 1740 jusqu’à 
la paix d’Aix-la-Chapelle. Amsterd. 1749- 2 vols, et 1752. 
3 vols. in-8. 

Mémoires «les commissaires de France et d’Angleterre sur les 
droits de deux couronnes en Amérique. Amst. 1756- 4 vols. in-8. 

Mémoires historiques de la négociation de France .avec l’Angleterre 
depuis le 26 Mars 1761. Paris et Amsterd. 1771. in-8. 

Mémoires et actes auihentùjues relatifs aux négociations, qui 
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ont précédé le partage de la Pologne, tirés da porte-fenille 
d'un ancien ministre du 18® siècle. 1810. in-8. 

Mémoires tirés des papiers d’un homme d’état sur les causes se- 
crètes (iui ont déterminé la politique des cabinets dans la 
guerre de la révolution, depuis 1792 — 1815. Paris, 1828. 
2 vols. in-8. 

Moktgon, Mémoires et négociations en France, en Espagne et 
en Portugal, 1725 — 1731. Lausanne, 1750—1752. 

* No aille s (comte de), ses ambassades en Angleterre (sous les 
règnes d’Henri II, de François II, de Charles IX, et de Henri 
III), avec d’autres négociations, rédigées par Vertot, et pub- 
liées par Ant. Jos. Pernkttï. Paris, 1773, 5 vols. in-8. 

Ossat (cardinal d’), Lettres, Mémoires et négociations à la conr 
de Rome, avec les notes d’Amelot de la Houssayk. dernière 
édit. Paris, 1732. 5 vols. in-8. 

Perron (cardinal du), Ambassades et négociations depuis 1590 
— 1618, recueillies par C. de Ligny. dernière édit. Paris, 
1715. in-folio. 

Philippe, St., (marquis, ministre d’Espagne à Gênes çt en 
Hollande), Mémoires touchant les guerres et négociations pour 
la succession de la monarchie espagn. Paris, 1752. 4 v. in-12. 
Recueil de diverses relations remarquables des principales cours 
de l’Europe écrites pour la plupart par des ambassadeurs qui 
ont résidé à ces cours. Cologne, 1681. in-12. 

* Richelieu (cardinal et premier ministre de Louis XUI), Let- 

tres, mémoires et instructions secrètes. Paris, 1696. 2 vols. 
Rusdorf (de), Mémoires et négociations secrètes, rédigées par 
E. G. Ciihn. Leipz. 1789- 2 vols. in-8. — en allem. ib. 1789. 

2 vols. 8- — en latin, (consilia et negotia politica). Francf. 
1725. folio. ;• 

Saint-Simon (duc de), Mémoires complets et authentiques swt le 
siècle de Louis XIV et la régence, publiés pour la l ire fois sur 
l’original, écrit en entier de la main de l’auteur. Paris. 1828— 
30. 21 vols. in-8. 

* Sully (Max. de Béthune, duc de, principal ministre d’Henri TV), 
Mémoires depuis l’an 1570 jusqu’en 1611. dernière édit, mise 
en ordre par l’abbé de l'Ecluse des Loges. Londres, 1744. 
8 vols. in-8. et Londres, 1778. 10 vols, in-12. 

* Temple (chevalier, ambassadeur d'Angleterre à la Haye), Let- 

tres, mémoires et négociations. Amsterd. 1707, 27, 29. 4 
■ .(èdsi in-8. 

* Du même, Mémoires de ce qui s’est passé dans la chrétienté de- 
puis le commencement de la guerre en 1672 jusqu'à la paix 
conclue en 1679. trad. de l’angl. 2* édit La Haye, 1692. 
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^ L’original anglais porte pour titre: Lettera to the King, the 

prince of Orange, etc., voyez ouvrages anglais. 

* Torci (marquis et premier secrétaire-d’état de Louis XIV), Mé- 
moires pour servir à l'histoire des négociations depuis la paix 
de Ryswick jusqu’à celle d’Utrecht. Londres, 1757. 3 vols, in- 
8. Paris, (La Haye), 1758, et Londres. 4 vols, in- 12. 

Torrk (de la), Mémoires et négociations secrètes de diverses 
cours de l’Europe. La Haye, 1725. 5 vols. in-8. 

Valori (marquis de), Mémoires et ses négociations à la cour de 
Frédéric-le-Grand. Paris, 1820. 2 vols. in-8. 

Walpole (Robert), Mémoires et rapports du comité secret tou- 
chant les négociations de la paix d’Utrecht. Àmsterd. 1815. 2 

- vols, in- 12. 

Villeneuve (marquis, ambassadeur de Louis XV, à Constantino- 
ple), Histoire des négociations de la paix de Belgrade de 1739. 
Paris. 1768. 2 vols. m-12. 

Witt, Jean de, (principal ministre d’Hollande), Lettres, mé- 
moires et négociations. Amsterdam, 1725- 5 vols, in-12. 

Ouvrages anglais. 

A secret collection of the affairs of Spain during the négociations 
between the courts of England and Madrid, from 1667 — 1678. 
En fr. London, 1720. in-8. 

Ed. Lüdlow’s Memoirs with a collection of original papers serving 
to continu and illustrate lnany important papers contained in 
these memoirs. London, 1708. 3d. edit. 1771. in-4. trad. 
en fr. Amst. 1699. 2 vols, in-12. 

A collection of charts and memoirs, by A. Dalrymple. London, 
1772. in-4. 

Memoirs of affaires of State, containing letters written by ministers 
employed in foreign negotiatious, with treaties, memorials 
and other transactions from the year 1667 to the latter end of 
1708, by Chr. Cole. London, 1733. in-fol. 

Memoirs of J. Ker op Kersland, containing his secret transac- 
tions in Scotland, England, the courts of Vienna, Hannover, 
etc., with an account of the irse and progress of the Ostend 
company in the Netherlands, published by himself. London, 
1726- 3 vols. in-8. 

Saint-John Henry (lord Bolingbroke), Letters and corres- 
pondance, public and private, during the time he was se- 
cretary-of-state to queen Anne, with papers explanatory, notes 
and translation of the foreign letters, etc., by Parke. London, 
1798. 4 vols. in-8. trad. en fr. 
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Ilistorical, poJiticnl and private letters of lord Bolingbroke, 
frorn 1716 to 1736, contaiuing the secret négociations of the 
peace of Utrecht, etc. trad. enfr. par le général Grimogard. 
en 3 vols. in-8. Paris, 1808. 

The complété ambassador ; or two trcatises of the intended mar- 
riage of tpiecu Elizabeth, comprised iu letters of négociation of 
Sir Fr. YValsingham, her résident in France, collecte»! and 
publishcd by Dudley Digues. London, 1655. trad. en fr. 
par L. Boulestris de la G'ontik. 2 e édit. Amstcrd. 1717. 
4 vols, in-12. 

Arlikgtok’s Letters to sir W. Temple, from Jidy 1665, being 
the first of his employments abroad, to Sept. 1670, when he 
was recalled. London, 1701 and 1715. 2 vols. in-8. trad. 
enfr. 

Letters to the kiitg, the prince of Orange and other persons, by 
Sir W. Temple, from 1673 — 1679- London, 1700 — 1703. 
3 vols. 8. 

Manoirs of the life and administration of Sir Robert YY’alpoi.e, 
earl of Oxford, with original correspondance and anthentic 
papers never before publishcd, by YV. Coxë. London, 1798. 
3 vols. in-4. — 3d. e»lit London, 1816- 4 vols. in-8. 

The diary of lord Melcomjie, from 1749 — 17G1. Salisbury, 
1774. in-8. 

Memoirs of Horatio Walpole, selected from his correspon- 
dencc and papers, and corrccted with the history of thetime 
from 1678 to 1757, by YV. Coxe. London, 1802. iu-4. 

Carleton’s (sir Dudley), Memoirs for dispatches for political 
affairs, relatiug to Holland and England. London, 1757. in-4. 
trad. en fr. La Haye, 1759. 

Du même, Letters from and to him, doring his ambassy in Hol- 
land, 1616 — 1620, edited by the earl of Hardwicke. 3d. 
edit. London, 1780, in-4. - 

Dudley’s (earl of Leicester,) secret memoirs of the earl of 
Leicester. London, 1706. in-8. 

The life of Ed. earl of Clarakdon, from his birth to his ba- 
nishment 1667, written by hiraself. Oxford, 1790. 5 vols. in-8. 

Correspondance of lord Malmesbury, to the french republic 
and the executive directory of France. London, 1796. 

The official conespondence relative to the négociation for peace. 
London, 1767. trad. en fr. 

The diploinacy of the United-Statcs, being an account of the 
foveign relations of the country from the first treaty with France, 
in 1788 to the treaty of Ghent in 1814 with Great-Britain. 
Boston, 1826. in-8- 
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Ouvrages allemands. 

Àllgemcine Sammlung historischer Memoiren vom 12ten Jahr- 
hundert bis auf die neuesten Zeiten durch mehrere Verfasser 
übersetzt, mit den nothigen Anmerkungen und einer universal- 
historischen Uebersicht versehen, von Fr. Schiller. l ,tc Abth. 
4 Bde., 2 te Abth. 29Bde. Jena, 1790— 1803. in-8. 

C. W. v. Dohm’s Materialien fur die Statistik und neuere Staaten- 
geschichte. Lemgo, 1777 — 1785. in-8. 5 livraisons. 

Ùenkwürdigkeiten meiner Zeit oder Beitrag zur Geschichte des 
letzten Viertels des 18ten Jahrhunderts von 1778 — 1806, von 
C. W. v. Dohm. Lemgo und Hann. 1814 — 1819- 5 vols. in-8. 

F. E. Graf von Hf.rzberg, Memoiren über das erste bis vierte 
Regierungsjahr Konig Friedrich Wilhelm II. Berlin, 1787 — 90. 
in-8. 

Historische und politische Denkwürdigkeitcn des kônigl. preuss. 
Staatsministers Grafen v. Goertz, aus dessen hinterlassenen 
Papieren entWorfen. Stuttgart, 1827. in-8. l sler Theil. 

Hinterlassene Staatsschriften des Grafen K. F. zu Lykar. Ham- 
burg, 1793. 2 vols. in-8. [Une idit.fr. a paru à Leipzig, 1806.] 

Uebersicht der diplomatischen Verhandlungen des Wiener Con- 
gresses, von J. L. Kluber. 3 tB Abth. Francf. 1816. in-8. 

Brieven en negotiatien van M. L. P. vas de Spiegel, als 
raad/tensianaries van Holland , wan bygevoegd zin veele au- 
thentique stucken slrelende tôt beter verstand van dezelve 
brieven. Amsterdam , 1803. 3 deel. in-8. 

Zur Geschichte unserer Zeit. Eine Sammlung von Denkwürdig- 
keiten über Ereignisse der letzten drey Decennien. Darmstadt, 
1826—29. 8 Th. in-8. 


IV. RECUEILS D’ACTES PUBLICS ET D’OFFICES DIPLOMA- 
TIQUES EMBRASSANT UNE PÉRIODE DETERMINEE, TOUCHANT 
LES NÉGOCIATIONS LES PLUS RÉCENTES. 

Ouvrages français. 

Recueil historique d’actes, négociations, mémoires et traités (de 
1714 à 1748), par Rousset. La Haye, Amsterdam et Leipsic, 
1728-1755. 21 vols. in-8. 

Recueil de mémoires et autres pièces authentiques relatives aux 
affaires de l’Europe et particulièrement à celles du Nord, pen- 
dant la dernière partie du 18 e siècle, par le baron b’Albedyl. 
Stockholm, 1798. 1 vol. in-8. 

I. 
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Recueil des principaux actes publics sur les relations politiques de 
la France avec les états d’Italie, depuis l’année 1787 jusqu’au 
mois de mai 1796, par J. de Schwartzkope. Francfort, 1796- 

Une table (les actes concernant les rapports entre la France et 

l'Espagne s’y trouve annexée. 

Actes et mémoires authentiques des négociations faites pour la 
paix en 1761, entre les cours de Londres et de Versailles, par 
les ministres d’états respectifs, MM. de Choiseul et Prrr. La 
Haye, 1762. in-8. 

Copies authentiques des pièces relatives aux négociations de paix 
entre la France et l’Angleterre, trad. de l’angl. Paris. 1800, in-8. 

Recueil des actes diplomatiques concernant la négociation de lord 
Malmesbury avec le gouvernement de la république française à 
Paris, du 22 octobre au 20 déceuibre 1796, par l’auteur de la 
politique raisonnée, etc. Hambourg, La Haye, Londres et 
Paris, in-8. 

Recueil de toutes les pièces officielles relatives à la négociation de 
Lille, ou correspondance complète de lord Malmesbury. 
Paris, 1797. in-8. 

Recueil de pièces officielles, ainsi que des pièces fugitives les plus 
intéressantes, publiées par les gouvernemens respectifs, ou avec 

leur assentiment, à dater des dernières négociations en 1806, 
entre la France, l’Angleterre et la Prusse. Amst. 4807. in-8. 

Actes et mémoires concernant les négociations qui ont eu lieu entre 
la France et les États-Unis de l’Amérique, depuis 1793 jusqu’à 
la conclusion de la convention du 30 septembre 1800. par A. 
G. Gebhardt. Londres, 1807. 3 vols. in-8. 

Le même ouvrage a paru eu anglais; voyez ouvrage s anglais. 

Papiers relatifs à la rupture avec l’Espagne, présentés au parle- 
ment, le 24 janvier, et 2, 4 et 6 février 1805, trad. de l’angl. 
Londres, 1805. in-8. 

Actes du congrès de Vienne, du 9 juin 1815, avec les pièces qui 
y sont annexées, publiés d’après un des originaux déposé aux 
archives du département des affaires étrangères de S. M. le roi 
de Prusse, par Fréd. Schoell. Paris, 1815. in-8. 

Correspondance authentique de la cour de Rome avec la France, 
'depuis l’invasion de l’état romain jusqu’à l’enlèvement du souve- 
rain pontif. Paris, 1814. in-8. 

.Pièces relatives au dernier traité des puissances alliées avec la 
France. Francfort-sur-le-Mein, 1816. in-8. 

Traité et conventions conclus à Paris, le 20 novembre 1815, suivi 
du traité de 1814, imprimé conformément et à mi-marge. 
Paris, 1816- 
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Recueil de pièce* officielles destinées à détromper les Français sur 
les événemens qui se sont passés depuis quelques années, par 
Fréd. Schoell. Paris, 1814 — 1816. 12 vols. in-8. 

Les actes du congrès de Vienne se trouvent dans les volumes 

10, 11 et 12. 

Archives historiques, politiques et diplomatiques, ou Recueil de piè- i 
ces officielles, mémoires et autres morceaux historiques, inédits 
ou peu connus, relatifs à l’histoire du 18 e et 19 e siècle, par 
Frf.d. Schoell. Paris, 1818 — 1819- 3 vols. in-8. 

Collection générale et complète de lettres, proclamations, discours, 
messages, etc., de Napoléon-le-Grand, par C. A. Fischer. 

Collection générale des pièces officielles qui servent à l'histoire 
diplomatique de la France, depuis 1792 jusqu’à 1812, par C. 

A. Fischer. Tübingen, 1815. in-8. 

Archives historiques pour l’histoire du temps et des états. Stutt- 
gard, 1824 — 26, (depuis 1821 — 1823), publiées par M. 
Kluber. 6 vols. in-8. [Ouvrage qui se continue.] 

Ouvrages anglais. 

A collection of state-papers relating to the war against France now 
carrying on bÿ Great-Britain and the several other european 
powers. London, 1794—1796. 5 vols. in-8. 

List of papers, presented by his majesty’s command to both hou- 
ses of parliament. London, 1797. [La négociation de lord 
Malmesbury à Lille, en 1797.] 

State-papers, relating to the diplomatie transactions between the 
american and french govemments, from the year 1793, to the 
conclusion of the convention on the 3th. of september 1800; 
collected by A. G. Gebhardt, formerly secretary to the saxon 
légation in London. London, 1816. 3 vols. in-8. 

Papers relative to the négociations with France, presented by his 
majesty’s command to both houses of parliament, London, 1806. 

A collection of correspondance relative to Spairi and Portugal, pre- < 
sented to the parliament. London, 1810. in-8. 

Naval papers respecting Copenhagen, Portugal and Dardanelles, 
presented to the parliament in the year 1808. Lond. 1809. in-8. 

Papers relative to the rupture with Spain, presented to the parlia- 
ment, the 24th of january and 2d and 6th of february 1805. 
London, 1805- in-8. 

A collection of papers relating to the expédition of the Scheldt, 
presented to the parliament. London, 1810. in-8. 

Papers presented to the parliament in the years 1813 and 1814. 
London, 1815. in-8. 
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Papere relating to America, presented to the house of comraons. 
London, 1809- in-8. 

Note. — Il faut joindre encore à ce» diverses collections pub- 
liées séparément, et dont nous n’avons pu indiquer qu'une partie, 
les divers doenmeus diplomatiques qui sc trouvent reufermés dans 
, VJnnual Register “ dont il parait un volume chaque année. 

Ouvrages allemands. 


Sammlung der deutschen Staatsschriften zum Bchuf der Historié 
des jetzigen Kriegs, auf das Jahr 1756. Frankfurt und Leip- 
zig, 1757. iu-4. 

Deutsche Kriegscanzcllei auf die Jahre 1757 — 1763. Frankf. nnd 
Leipzig, 1757—63. 18 vols. in-4. [Cet ouvrage est une con- 
tinuation du précédent.] 

Sammlung einiger Staatsschriften nach Cari des VIten Ableben, 
( 1741 — 1743). 4 vols. in-8. — tinter Cari VII, (1744 — 1774). 
3 vols. in-8. — uuter Franz I, (1749—1754). S vols. in-8. 

C. G. Budkr’s Sammlung verschiedcner meist ungedruckter 
Schriften, Urkundeu, Berichte, u. s. w., tvelche zur Erliiute- 
rung des Natur- und Vôlkerrechts dienen. Frankf. 1735. in-8. 

A. Hknnivg's Sammlung von Staatsschriften die wahrend des 
Seekriegs von 1776 bis 1783, sowohl von den kricgfiihrenden 
als auch von den neutralen Miichten offentlich bekannt gemacht 
worden sind, in so weit diese dieFreiheit der Schitfahrt und des 
Handels betreffen. Hamburg, 1784 — 85. 2 vols. in-8. 

H. Freih. von Münch von Beiainghausen, Protocolle der Reichs- 
friedensdeputation zu Rastatt, 1798. 6 vols. in-8. 

J. W. Cammeber, Hauptschluss der ausserordeutlichen Reichsde- 
putation vom 25ten Februar, 1803. 

C. U. D. v. Eggers, Original Actenstiicke über die letzten Irrun- 
gen zwischen Danemark und England und die neueste nordische 
Convention. Copenhagen, 1802. 1 vol. in-8. 

P. Oesterrkicher, Kriegs-Archiv des rheinischen Bundes. Bam- 
berg, 1806 — 1808- in-4. 

Sammlung der wichtigsten Actenstiicke zur neuesten Zeitgeschich- 
te, herausgegeben von G. A. v. Halkm und C. L. Rundk. lster 
Jahrgang. 1806. 

Allgemeines diplomatisches Archiv fiir die neueste Zeit, enthaitend 
eine vollstiindige Sammlung aller Actenstiicke seit Entsteh. d. 
gegenwàrt. europ. Staatenbundes gegen Frankreichs Ueber- 
macht, 1812 — 1813, von K. G. Dümgk. Heidelberg, 1814. 
1 vol. (4 cahiers), in-4. 

Uebersicht der diplomatischen Verhandlungen des Wiener Con- 
gresses, von J. L. Klübrr. 3 Abth. Frankf. 1816 — 1817- 
in-8. 
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Acten des Wiener Congresses in d. Jaliren 1814 — 15, von J. L. 

Eluder. Erlangen, 1815 — 19. 8 vols. in-8. 

Dipiomatisches Achiv fur Europa, eine Urkundensammlungen 
mit histor. Einleitungen, von Ldd. Lüdbr. Leipzig, 1819 — 
1822. 4 vols. in-8. 

Neueste Staatsacten und Urkunden. Stuttgart, 1825. 18 vols 
in-8- [Ouvrage qui se continue.] 


V. HISTOIRE MILITAIRE DE L’EUROPE DEPUIS LA RÉVO- 
LUTION FRANÇAISE. 

Histoire critique et militaire des guerres de la révolution, précédée 
d’une introduction présentant le tableau succinct des mouvemeus 
de la politique européenne, depuis Louis XIV jusqu’à la révo- 
lution et celui des principales causes et des principaux éve'ne- 
mens de cette révolution, par de Jomini. 15 vols. in-8. et in-4. 
atlas. 

Précis des événemens militaires, ou essai hist. sur les campagnes de 
1799— 1814 avec cartes et plans, par M. le comte Mathieu 
Dumas. 18 vols, et 8 atlas, in-folio oblong. Paris, 1817. 

Histoire des guerres de la révolution, par J. O. G. Viennet. Paris, 
1828. 4 vols, in-8- 

Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Fran- 
çais, de 1792 — 1815; par une société de militaires. Paris, 1816 
— 20. 27 vols, in-8- 

Histoire des guerres de la Bavière, depuis 1789 — 1815, par le 
baron de Voelderndorff. Munich, 1826. 4 vols. in-8. (en 
aile ni.) 

Mémoires militaires et historiques pour servira l’histoire des guerres 
depuis 1792 — 1815 incl. par M. de Cross art. Paris, 1829- 
6 vols. in-8. 

Campagnes d’Allemagne et d’Italie. 
(1792-1797.) 

Mémoires sur les campagnes des armées du Rhin et du Rhin et Mo- 
selle de 1792 jusqu’à la paix de Campo-Formio, par le comte 
Gouvion Saint.-Cyr, (1792 — 1797). Paris, 1829. 4 vols, in- 
8. avec un atlas. 

Mémoires pour servir à l’histoire dé la campagne de 1796, par 
Jourdan, contenant les opérations de l’armée de Sambre et 
Meuse, sous les ordres d.gén. en chef Jourdan. Paris, 1818- in-8 
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Histoire critique et militaire des campagnes de la révolution, par 
de Jomini, faisant suite à la 2 e édition du traité des grandes opé- 
rations militaires et contenant les campagnes de Bonaparte en 
Italie et de Moreau sur le Rhin, en 1796 et 1797. Paris, 1816. 
2 vols. in-8. et atlas. 

Campagne des Austro-Russes en Italie sous les ordres du maréchal 
Souwarow. Paris, 1812. in-8. 

Campagne (dernière) de Moreau, par un officier de son état-ma- 
jor, Irai, de l'allem. Paris, 1824. in-8. 

Campagne d’Egypte. 

Histoire de l’expédition d’Egypte et de Syrie, revue pour les détails 
stratégiques, par M. le général Beauvais. Paris, 1806. in-8. 

Résumé général de l’histoire militaire des français, par Ader, (ex- 
pédition d'Egypte et de Syrie). 1826. in-8. 

Correspondance de l’armée française en Egypte, interceptée par 
l’escadre de Nelson, publiée à Londres, par Simok. in-8. carte. 

Campagne de Prusse, dl Pologne et d' Allemagne. 
(1805-1809.) 

Journal, écrit pendant la guerre entre la Russie, la Prusse et la 
France, de 1806 — 1807, par M, de Plotho, (en allem.) 
Berlin, 1811. in-8. 

Brief remarks on the character, etc., and a sketch of the cam- 
paign in Poland, 1806—1807, by R. Wilson. 

La campagne de 1805, considérée sous les rapports militaires et 
politiques, par le général de Bulow. Berlin, 1806. 2 vols. in-8. 
(en allem.) ' 

Histoire des campagnes d’Allemagne et de Prusse depuis 1802 — 
1807, par M. de St. Maurice. Paris, in-8. 

La bataille d’Austerlitz, par le général autrichien Stutterheim, 
avec des notes d’un officier français, Dresdeu, 1806- in-8. 

La guerre de 1809 entre l’Autriche et la France, par M. de Stut- 
terheim, (en allem.) avec cartes et plans. 

Essai d’une histoire de la campagne de 1809, près le Danube. 2® 
édit Berlin, 1818, par M. de Valentini, (en allem.) Vienne, 
1811. 2 vol?. in-8. 

L’armée autrichienne sous les ordres de S. A. I. l’Archiduc Jean 
dans la guerre de 1809, (en allem.) 

Mémoires sur la guerre de 1809 en Allemagne, avec les opérations 
particulières des corps d’Italie, de Pologne, de Saxe, de Na- 
ples et de Walcheren, par le col. Pelet. 1824. 4 vols. in-8. 
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Campagne d'Espagne et de Portugal. 

(1807, 1814 et 1815.) 

Histoire <le la Péninsule et dans le midi de la France, depuis 1807 
— 1814, par le col. Napier. trad. de Cangl. par M. le général 
baron Matthieu-Dumas. Paris, 1824. 5 vols. in-8. 

Mémoires du maréchal Suchet, duc d’Albufera, sur les campa- 
gnes en Espagne de 1808 — 1814. Paris, 1828. 2 vols. in-8. 
avec atlas in-folio. 

Mémoires sqr la campagne du corps d’armée des Pyrénées orien- 
tales en 1808, suivis d’un précis des campagnes de Catalogne 
de 1808 — 1814, et de notes historiques sur les sièges de Bar- 
celone et de Gérone, l’expédition des Anglais contre Tarragone 
en 1813, les généraux en chef Duchesne et Lacy, etc. avec 
une carte de Catalogne et un plan des environs de Barcelone, 
par G. Laff aille. in-8- 

Mémoires sur les opérations militaires des Français en Galice, en 
Portugal et dans la vallée du Tage, en 1809, sous le comman- 
dement du maréchal Soult. Paris, 1821. in-8. avec 6 grandes 
cartes. 

Campagne de 1813 et de 1814, sur l’Ebro, les Pyrénées et la Ga- 
ronne, précédé de considérations sur la dernière guerre d’Es- 
pagne, par E. Lapine. Paris, 1824. in-8. avec cartes. 

Jony, account of the war in Spain, Portugal, etc. 1829- 2 vols. 

La guerre de l’indépendance des Catalans, par M. de Staff, (en 
allem.) Breslau, 1821. in-8. 

Relation de l’expédition du Portugal, faite en 1807 et 1808 par le 
premier corps d’observation de la Gironde, devenu armée de 
Portugal, paT Thiébaüt. Paris, 1817. in-8. 

Campagne en Catalogne, par le C 1 ®- Gouvion Saint-Cyr, 1808 
— 9. Paris, 1821. in-8. 

Campagne en Espagne dans l’aimée 1815, par M. le général mar- 
quis de Dode de la Brumerif.. Paris, 1826. in-8. 

Mémoires sur la guerre des Français en Espagne, par Rocca. 
Paris, in-8. 

Histoire de la guerre de la Péninsule sous Napoléon, précédée d'un 
tableau politique et militaire des puissantes belligérantes, par le 
général Fo^. 2 e édit Paris, 1827. 4 vols. in-8. avec un atlas. 

Campagne de Russie et d Allemagne. 

(1812—1814.) 

Histoire de la campagne de Russie en 1812, par M. de Boutour- 
&ik. 2 vols. in-8. avec un atlas composé de 13 planches. 
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Histoire de la campagne de Russie pendant l’année 1812, par M. 
Ker-Porter, Paris, 1817. 1 vol. in-8. deux cartes. 

Histoire de Napoléon et de la grande armée, pendant l’année 1812, 
par le G* 1 - comte de Ségur. 8 e édit Paris, 1827. 2 vols in-8. 

Napoléon et la grande armée en Russie, ou examen critique de 
l’ouvrage de M. le C ,e - de Ségur, par le général Gourgaud. 
3 e édit. Paris. 1826. in-8. 

Campagne et désastres de l’armée française à Moscou en 1812, par 
Durdent. Paris, 1814. in-8. 

Histoire de l’expédition de Russie par M. de Chambrât. Paris, 
1825. 2 e édit. 3 vols. in-8. avec un atlas et une vue du pas- 
sage du Niemen, de la bataille de la Moscowa et du passage de 
la Bérézina. 

Relation circonstanciée de la campagne de Russie en 1812, par 
Labaume. 6° édit. Paris, 1820. in-8. et huit planches. 

Vaudoncourt, Mémoires pour servir à l’histoire de la guerre de 
1812, avec un atlas militaire. Londres, 1815. 2 vols. in-4. 

Miller, Histoire de la campagne de l’armée française contre les 
Russes. 1812. in-8. 1823. 

La campagne de Napoléon en Saxe en 1813, par le baron de 
Odelebkn. Dresde, 1816. (en allem.) trad. en fr. par M. 
Aubert de Vitry. Paris, 1817. 2 vols. 

La guerre en Allemagne et en France en 1813 et 1814, par C. de 
Plotho. Berlin, 1817. in-8. (en allem.) 

Campagne (dernière) de l’armée franco-italienne, sous les or- 
dres d’Eugène Beauharnais, en 1813 ut 1814, par S. J. 
Paris, 1817. in-8. 

Campagne de France. 

(1814—1815.) 

Mémoires, pour servir à l’histoire de la campagne de 1814, par 
Koch. Paris, 1819- 3 vols. in-8. avec un atlas contenant 4 plan- 
ches, gravées avec spin, et 26 tableaux représentant la situation 
par bataillons et escadrons, des divers corps d’armée française et 
alliées, aux époques les plus importantes de la campagne. 

Histoire des campagnes de 1814 et 1815 en France par le géné- 
ral G. de Vaudoncourt. Paris, 1826. 5 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire de France en* 1S15, avec un 
plan de la bataille de Mont-Saint-Jean. Paris, 1820. in-8. 

Relation cirtonstanciée de la dernière campagne de Buonaparte, 
terminée par la bataille de Mont-Saint-Jean. 4 e édit, augmen- 
tée et ornée de 2 plans, à laquelle on a joint les diverses rela- 
„ tions qui ont paru en Angleterre, des détails anecdotiques et cu- 
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rieux, «leux nouveaux plans et une vue panoramique du champ- 
de-bataille. Paris, 1816. in-8. 

Histoire de la campagne des armées sous le commandement du duc 
de Wellington et du prince Blucher, pendant l’année 1815, 
par le général baron de Muffling. Stuttgart et Tübingen, 
1817. gr. 8. (en allem.) 


| 

RECUEILS DE TRAITÉS PUBLICS. 


RECUEILS GÉNÉRAUX. 

Collectio praecipuorum tractatuum pacis ab a. 1647 ad ann. 1666. 

Chp. Peller, 1667. in-4. 2 e édit. 1684. 2 vols. in-8. 

G. W. Leibnitz, codex juris gentium diplomaticus. Hanov. 1693. 

in-fol. rep. ibid. 1724, et Guelpherb. 1747. in-fol. 

Du même, mantissa codicis juris gent. diplomatici. Hanov. 1700. 

in-fol. rep. ibid. 1724, et Guelpherb. 1747. in-fol. 

Jacques Bernard, Recueil de traités de paix, de trêve, de neu- 
tralité, etc. depuis 1536 jusqu’à 1700- Amsterdam et La Haye, 
1700. 4 vols, in-fol. 

Ce recueil porte aussi le nom de Moetjens, l’un des libraires 
aux frais desquels il a été imprimé. Un extrait de ce Recueil 
fut publié par Jean du Mont, intitulé : Recueil de divers traités, 
etc. La Haye, 1707. 2 vols. in-8. 

Jean-Jacques Scumauss, Corpus juris gentium academicum. 

(1096—1731). Lips. 1730. 2 vols. in-8. 

Jean du Mont, Corps universel diplomatique du «Iroit des gens, 
contenant un recueil des traités d’alliance, de paix, etc., depuis 
800 — 1731. Amsterd. et La Haye, 1726 — 1731. 8 vols, 
in-folio. 

Du même. Supplément au corps universel diplomatique, etc. Am- 
sterdam et La Haye, 1739. 5 vols, in-fol. 

Le 1 er t. renferme l’histoire des anciens traités, depuis 1496 
avant J.-C. jusqu'à 818 de l’ère chrétienne, par J. Babbeteac; les 
t. 2 et 3 des supplémcns an recueil de nu Mont, depuis l’an 
1315 jusqu’à 1738, par Jean Rousset; les t. 4 et 5, le cérémonial 
diplomatique des cours de l’Europe, par Rousset, éditeur de tous 
ces supplémens. • 

Un autre suppl. au corps univ. dipl. de du Mont porte pour 
titre: Histoire des traités de paix et autres négociations du 17® 
siècle (1597 — 1679). par Jean- Yves de Feiest. Amsterd, 1755. 2 
vols, in-fol. 
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F. A. Wf.nk, Corpus juris gentium rer.entissiuii. (t735 — 1772). 

Lips. 1781 — 86 — 95. 3 vols. in-8. 

Recueil des principaux traités d’alliance, de paix, de trêve, de neu- 
tralité, de commerce, de limites, d’échange, etc. conclus par 
les puissances de l’Europe, tant entre elles cpi’avec les puissan- 
ces et états dans d’autres parties du monde, depuis 1760, jus- 
qu’à présent ; tiré des copies publiées par autorité des meilleures 
collections particulières de traités et des auteurs les plus estimés, 
par G. F. df. Martens. Gbttingue, 1791 — 1819. 

Ce fut dans les années de 1791 — 1801 que l'auteur publia 
d’abord les premiers 7 vols, renfermant les traités depuis 1761 — 
1801; dans les années 1802 — 1808, il publia 4 vols, de supplé- 
mens , ce qui porta la collection à 11 vols, renfermant les traités 
depuis 1761 — 1807 inclusivement. Plus tard, eu 1817 et 1820, il 
publia eucore 4 vols, de supplèmens , renfermant les traités depuis 
1809 — 1819 inclusivement; de sorte, que la collection complète fut 
portée à 15 vols. 11 donna à ces derniers 4 vols, de suppl. le ti- 
tre de: Nouveau recueil de traités , etc. De ce nouveau recueil 
un 5 e vol, parut en 1821, par l'auteur de ce Gihde, renfermant les 
suppl . depuis 1808 — 1819, ainsi que les traités depuis 1819 — 1321 
inclusivement. Le libraire Dictcrich à Gottingue, vient de nous dé- 
vancer en publiant un 6 e vol. rédigé par M. Saai.fkld. Les 4 
premiers vols, de l'ancien recueil étant épuisés, feu M. nr. Marters 
en publia en 1817 — 1813 une nouvelle édition dans laquelle il fit 
entrer par ordre chronologique tous les traités depuis 1761 — 1790, 
qui dans la l® ro édit, se trouvaient dispersés daus les parties supplé- 
mentaires du recueil. Le 5 e , 6 e et 7 e vol. ayant également été 
épuisés depuis, nous venons d’en publier une nouvelle éditiou, en 
snivant le même ordre chronologique pour les traités depuis 1795 
— 1803; le 8 e vol. qui va paraître incessamment, terminera la 1®*® 
série de l’ouvrage, comprenant les traités depuis 1761 — 1808, et 
sera suivi d’une table alphabétique et chronologique. 

Des extrait» de traités publics se trouvent dans 
les ouvrages suivans: 

Chronologie des allgemeinen Staatsarchives, worin die Friedens- 
schliisse, u. s. w. sowohl in Europa als anderen Theilen der 
Wclt, von 1536 — 1703 angezeigt werden. Hamb. 1704. in-8. 
Abrégé des principaux traités, conclus depuis le commencement du 
14 e siècle jusqu’à présent (1778), entre les différentes puis- 
sances de l’Europe, disposés par ordre chronologique, par le 
vicomte Fr. Ch. J. de Maillardière. Paris, 1783. 2 e édit. 
2 vols, in-12. 

Voyez aussi la seconde partie de sa bibliothèque politique. 

Encyclopédie méthodique. Paris, 1788, in-4. v. Economie politi- 
que et diplomatique, où l’on trouve des extraits de traités pu- 
bliés depuis 1315 — 1788. 
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A general collection of treaties, déclarations of war, manifestos 
and other public papers relating to peace and war among the 
potentates of Europe (1648 — 1731). London, 1710 — 1732. 
4 vols. in-8. 

Traktaty miedzy mocarsltcami Europeyskiemi , etc. Varsovie, 
1773 ss. G vols. in-8. 

Cet ouvrage ne renferme que des extraits de traités depuis 
1648 — 1763» quelques traités entiers s’y trouvent en polonais. 

Des tables chronologiques et alphabétiques d'actes 
et de traités renfermés dans des recueils généraux , 
se trouvent dans les ouvrages suivans: 

Georgjsch, Regesta chronologies, etc. de 1314 — 1730. Halle, 
1740 — 44. 4 vols, in-fol. 

C. F. Hempel’s Allgemeines Staatsrechts-Lexicon oder Reperto- 
rium aller sonderlich in den fiinf letzten Seculis bis auf den 
heutigen Tag zwischen den hohen Machten in Europa geschlos- 
senen Allianz- und andern Haupttractaten, auch der eigenen 
Fondamental Gesetze eines Staats. Frankf. und Leipzig, 1751 
— 58. 9 vols. in-4. 

Dans la préface de cet ouvrage on trouve une table de 1878 
traités dont l’auteur a fait usage. On trouve encore d'autr$s ta- 
bles cbronol. et alphab. dans G. F. de Martess, Recueil des trai-> 
tés, etc. t. 5 et 7. de la I e édit. Dans le 4 e vol. des suppl, se 
trouve une table ebron. et alphab. des traités renfermés dans le 
recueil et les suppl. du Recueil des traités de Martess, dans le 
Codex juris gentium recentissimi de Wexx, et dans le Recueil 
de traités de Koch. 

Daus l’ouvrage de G. F. de Martess, Cours diplomatique, t. 
1 et 2 on trouve uu répertoire des traités et autres actes publie! 
relatifs aux relations particulières qui ont eu lieu entre les puis- 
sances depuis le commencement de ces relations diplomatiques jus- 
qu’à la fin du 18 e siècle. 

Des catalogues raisonnés des différent recueils de 
traités, se trouvent dans les ouvrages suivans: 

Chalmer’s Collection of maritime treaties, etc. dans la préface, 
p. 4—11. 

G. F. de Màrtehs. Supplémens an recueil des princip. traités, t. 1. 
dans le discours préliminaire. 

Littérature du droit des gens, (en allem,) par le baron d’Ompteda, 

t. 1. p. 311—439. 

Nouvelle littérature du droit des gens, ( en allem») par M. de 
Kamptz. p. 68 — 281. 
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RECUEILS SPÉCIAUX. 

[D'après l'ordre alphabétique de » état e.) 

• J> ■ . 

Allemagne. 

Teutsches Reichs-Archiv, par Joa. Ch. Lusig. Leipsic, 1710 — 
1722. 24 vols, in-fol. 

Du même, Codex Germaniae diplomaticus. Lips. 1732 — 1733. 
2 vols, in-fol. 

Corpus juris publici academicum, par Jo. Jac. Schmadbs. Lips. 

1722. edit. nov. ibid. et auct. a Rüd. Hommel 1794. in-8. 
Europaische Staatscanzlei, par Ant. Faber (Leonh. Leucht). 
Nürnb. 1697 — 1760. 115 vols, et 9 vols, de répertoire. 1761 — 
1772. in-8. 

Neue europaische Staatscanzlei (du même). 33 vols, et 2 vols, de 
répertoire. Ulm, 1761 — 1772. in-8. 

Fortgesetzte neue europ. Staatscanzlei (du même). Ulm, 1772 — 
1782. 25 vols. in-8. avec une table alphabétique de matières 
pour les premiers 10 vols. 

Aussi sous le titre de: Neue europ. Staatscauzlei, rolumcs 
81 — 55 . 

Teutsche Staatscanzlei von J. A, Reuss. Ulm, 1783 — 1803. 39 
vols. in-8. 

Der Rheinische Bund, publié par G. A. Winkopp. Frankfurt, 
1806 — 1812. 20 tomes ou 60 cahiers in-8. 

Les t. 1 — S de ce recueil ont aussi paru en français sous le 
titre: Collection des actes, réglemens, etc., relatifs à la confédéra- 
tion du Rhin. Paris, 1808. in-8. L’ouvrage allcru. a été continué 
sons le titre de: * 

Allgemeine Correspondenz, von G. A. Winkopp. Oflfenbach, 
1812 — 1813. 2 vols, ou 6 cahiers, in-8. 

Protocolle der deutschen Bundesversammlung. Frankf. 1822 — 
1827. 17 vols. in-4. [Ouvrage qui se continue.] 

Repertorium zu den Verhandlungen der deutschen Bundesver- 
sammlung in einer systematischen Uebersicht, von Giano vot» 
Meyer. Frankfurt, 1820. 1“ et 2 e cahier. 

Danemark. 

Recueil de tous les traités, conventions, mémoires et notes con- 
clus et publiés par la couronne de Danemark, depuis l’année 
1766 jusqu’en 1794, inclusivement, par H. F. C. Clauses. 
Berlin, 1796. in-8. 
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Konigl. allergnaadigste F erordninger, (Recueils des ordonnances > 

du roi qui se publient tous les ans, depuis 1700), contiennent 
aussi des traités publics conclus par le Danemark avec d’autres 
puissances, principalement les traités de commerce. 

Ivar. Qbistgaaedi, index chronologicus, sistens foedera paris, 
defensionis, etc. 

Cet ouvrage peut servir de table des traités conclus par cette 
puissance depuis 1200 — 1789. Gôttingue, 1792. in-S. 

Espagne. 

Recueil des traités de paix, de trêve et de neutralité entre les cou- 
ronnes d'Espagne et de France, depuis 1526 jusqu’à 1611. 

Anvers, 1645. in-12. 

Collection de los Tratados de Paz, Alianza, Neutralidad, Garan- 
tis, etc. 1598 — 1700, por D. Jos. Ant. de Ab&eo y Berto- 
dano. Madrid, 1740 — 1752. 12 vols, in-fol. 

Les traités les plus importaus contenus dans cette collection, 
se trouvent aussi, en partie abrégés, dans le recueil suivant. 

Prontuario de los Tratados de Paz, etc. (depuis Philippe 111 jusqu’à 
Charles 11, inclusivement), Madrid, 1749 et suiv. 8 vols. in-8. 

Collection de los Tratados de Paz, Alianza, Comercio, etc. (de- 
puis 1701 jusqu’à 1800). Madrid, 1796, 1800, 1801. 3 vols, 
in-folio. 

Antiguos Tratados de Paz y Alianza entre varios Reyes de Aragon 
y diferentes principes infieles de ,Asia y Africa desde et Siglo 
XIII hasta XV, por A. de Capmaby y de Montpalau. Madrid, 

1786. in-4. 

Quant d la collection manuscrite faite par le marquis de Sak- 
ta-Crcz, mais interrompue par son expédition pour Bran, voyez 
Hist. des états barbaresques t t. 2. p. 236. 

France. 

Traités de paix et d’alliance entre Louis XII et autres princes. 

1498—1508. Paris, 1622. in-4. 

Recueil des traités de paix, de trêve, de neutralité et de confédé- 
ration, d’alliance et de commerce, etc., faits par les rois de 
France depuis près de trois siècles, par Fréd. Léonard. Paris, 

1693, 6 vols. in-4. 

Quoique cette collection contienne jusqu’à 900 traités tirés 
des dépôts publics de France, l’ouvrage est cependant devenu pres- 
que hors d’usage depuis la publication de celui de du Mobt. 

Capitulations, ou traités anciens et nouveaux entre la cour de 
France et la Porte ottomane, renouvelés et augmentés l’an de 
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J.-C. 1740, et de 1 egire 1153; traduits à Constantinople, par 
Dkval, secrétaire interprète du roi, etc. Paris’, 1770. in-4. 
Comparez l'ouvrage de Web*, Codez juris gent. t, 1, p, 538. 

Diplomata, chartae, epistolae et alia documenta ad res francicas 
spectantia, etc., par F. de Brequigitt et F. la Porte du 
Thbil (depuis 475 —721). Paris, 1791. 3 vols, in-fol. [Cet 
ouvrage n’a pas été continué.] 

Recueil de traités de pair, d’amitié, etc. conclus entre la république 
française et les différentes puissances de l’Europe, depuis 1792 
jusqu’à la paix générale ; avec plusieurs autres pièces qui pour- 
ront servir d’éclaircissement au moderne droit des gens reconnu 
dans l’Europe, par J. de Schwarzkoff. Gottingue, 1796. 2 
vols. in-8. , 

Table des traités de paix, d’ainitié, d’alliance, etc., entre la France 
et les puissances étrangères, depuis la paix de Westphalie jus- 
qu’à nos jours, suivie d’un recueil de traités et d'actes diploma- 
tiques qui n’ont pas encore vu le jour (depuis 1648 jusqu’à 
1787), par C. Guil. Koch. Bàle et Paris, 1801 — 1802. 2 
vols. in-8. 

Note . — Nous omettons diïïerens recueils intérimistiqnes, qui 
sont devenus inutiles depuis la publication et la continuation du 
Recueil des traités de paix , etc , de G. F. ce Mautens. 

Grande-Bretagne. 

Thoraae Rymeri foedera, conventiones, litterae cujuscunque ge- 
neris, acta publica, inter reges Angliae et alios quosvis impera- 
tores, reges, etc., habita aut tractata (depuis 1101 jusqu’à 
1654). La I e édit, (très-rare), a paru à Londres, 1704 — 1735. 
20 vols, in-fol. 2 e édit, des 17 premiers tomes, par George 
Holmes, ibid. 1727. in-fol. la 3e édit, augmentée, à la Haye, 
1739- 10 vols, in-fol. [Ces 10 vols, contiennent les' 20 t de 
la l' re édit.] 

A general collection of treatics, déclarations of war, manifestos 
and other public papers, etc. (1648 — 1731). London, 1710 
— 1732. 4 vols. in-8. 

Collection of ail the treaties of peace, alliance and commerce, bet- 
ween Great-Britain and other powers, from 1648 611 1771. 
London, 1772. 2 vols. in-8. 

Un supplément à cette collection, contenant quelques traites 
anciens, a paru sous le titre: Supplément to the collection of 
treaties. London, 1781. in-8. 

Une nouvelle édition augmentée de cette collection et dn sup- 
plément, a pour titre: 

Collection of ail the treaties, etc., from the treaty signed at Mün- 
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ster in 1648, to the treaties signeci at Paris in 1783, to which 
is prefixed a discourse on the conduct of the govemment of 
Great-Britain in respect to neutral nations, by Jf.nkinson, de- 
puis lord Hawkesbury et comte de Liveqioole. London, 1785- 
3 vols. in-8. 

A complété collection of maritime treaties of Great-Britain, par 
Gosselin. London, 1779. in-8. 

A collection of maritime treaties of Great-Britain and other Powers, 
by George Chalmers. London, 1790. 2 vols. in-8. 

Les traitas rédigés en langues étrangères, y sont traduits en 
anglais, et sont suivis d’une bouue table de matières. 

Extracts from the several treaties subsisting between Great-Bri- 
tain and other Kingdoms and States. London, 1741- in-4. 2 C 
édit, avec des changemens. ibid. 1758. in-4. 

Italie. 

1. C. Lünigii codex Italiae diplomaticus. Francof. et Lips. 1725 
— 1735. 4 vols, in-fol. 

Joh. de Johanne, codex diplomaticus Siciliae. PanormL 1743. 
in-fol. 

Codice diplomatico del sacro militare ordine Gerosolimitano, etc. 
da Seb. Paolo. Lucca, 1733 — 1734. 2 vols, in-fol. 

Holland et Pays-Bas. 

(Ci-devant Etats-Unis des Pays-Bas, république Aegpve, royau- 
me d’Hollande, principauté souveraine des Pays-Bas-Unis, royaume 
des Pays-Bas.) 

Cav en Scheltvs, Groot Placaet-Roek inhoudende de Placae- 
ten, Ordonantien en de Edicten van de Herren Staaten-Gene- 
ral de vereenigde Nederlanden, en de van de Staalen van Hol- 
land, etc. Hage, 1658 — 1770. 8 vols, in-fol. 

Lulius en vax dek Lixden, Groot Placaet-Boek van de Staa- 
ten vornoemd met het Register. Amsterd. 1795 — 97. 3 vols, 
in-fol. et registre, in-8. 

Recueil van de Tractaaten gemackt en geslooten tusschen de 
Hoogh Mog. Herren Staaten-General de vereenigde Neder- 
lande, en de verscheyde Koningen, etc. Gravenhage, 1726. 
2 vols. in-4. La continuât on de ce recueil a pour titre : 
Vervolgh van het recueil van de Tractaaten , etc. 4 vols. in-4. 

Sous ces deux titres le libraire J. Scheltos a réuni les traités 
qui jusqu'alors avaient été imprimés isolément et par autorité aux 
époques où ils furent conclus. 

Adr. Kl iiit index chronologicus sistens foedera pacis, defensionis. 
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etc., ab ordinibus Belgii foederati inita cum gentibus intra et ex- 
tra Europam (1276 — 1789). Lugd. Bat.. 1789- in-8. 

Des extraits de traites se trouvent dans: Am;. Kldit Historiaa 
foederum Belgii foederati primae lineae, Lugd. Bat. 1790—1791. 2 
vols. in-8. 

Pologne. 

Constitutions» Poloniae seu Prawa Konstytucye, etc. (1347 — 
1780). W arsov. 1732 — 1790. 8 vols, in-fol. 

Matth. Dogiel, Codex diplomaticus regni Poloniae et magni du- 
catus Lithuaniae. Yilnae, 1758, 1759, 1764. in-fol. tomes 1, 
4 et 5- Les t. 2, 3, 6, 7 et 8 n’ont pas été publiés. 

Lé père Dogiel, piariste à Vilna, en a laisse deux exemplaires 
complets écrits de sa main, dont l’un a été transporté à Saint- 
Pétersbourg, et l’autre est conservé au couvent des piaristes à 
Yilna. 

J. W. Jezjersky, Traktaty Polskie, etc. Warsov. 1789, in-8. 

Cet ouvrage ne renferme que des extraits de traités depuis 
1618 jusqu’à 1775. 

Traktaly, Konwencye, Handlowe y Graniczke, Jf'szelkie pul- 
liczne , Umowy, Miedzig Rzecza pospolita Polska y obeemi 
Panstwami ad Roka 1764, dotad to restdo R. 1701 za Pano- 
tcaria Slanislawa Augusta Zawarla sicych Oryginal nich ie- 
zykach zebrane i ella tcygody potcszechny podane do drucka. 
Warsov. 1791. 2 vols. in-8. par Dax. Gbalath. [Ce re- 
cueil euj^rèisse l’époque de 1764—1791.] 

Porte ottomane. 

Capitulations ou traités anciens et nouveaux entre la cour de Fran- 
ce et la Porte, etc. Paris, 1770. in-4. (Voyez France .) 

• Portugal. 

Historia genealogica da Casa Real Portugueza; por Akt. Caje- 
tano de Sousa. Lisb. 1735 — 1747. 12 vols. in-4. 

Dans le Codex diplomaticus de cet ouvrage se trouvent quel- 
ques traités, publiés dans la collection de documcns qui a paru à 
Lisbonne depuis 1739 jusqu'à 1748. 

Prusse. 

Recueil de déductions, manifestes, déclarations et autres actes et 
écrits publics, qui ont été rédigés et publiés par la cour de 
Prusse (depuis 1756 jusqu’à 1790), par le comte de Hekz- 
berg. Berlin, 1788 — 1789. (Hambourg), 1795. 3 vols. in-8. 
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Sol rnnie gosaudarstrennigkk gramot i dogou/orofchranjasch - 
tschüchsia w’gosoudarstvennoï Kollegii inostrannich del Mot - 
ki ca. t. 1. 1813. t 2. 1818. in-fol. c. a. d. Collection des actes 
publics et des traités qui se trouvent dans les archives du col- 
lège des affaires étrangères, publiée aux frais de M. le chance- 
lier de l’empire, comte Romanzof. 

Ittorischeskoe Opitanie Rossiiskoi Kommertzii, etc. (c’est-à- 
dire, Description historique du commerce de la Russie), par 
Michaljo Tschulkow. St.-Pétersbourg et Moskwa, 1781— 
1787, 21 t. en 7 vols. in-8. 

• Les t. 1, 4 et 8 surtout, contiennent beaucoup de traites et 
d’actes publics. Comparée l’oavrage de H. Storch: Historisch-statis- 
tisches Gemàlde de» rus/ischen Reich a. 4 vols, (préface p. 17 — 23.) 

Suède, 

G. R. Modée, Utdrag af de emellan Haut Konglige Majeitaet 
och Cronan Suerige an ena och utriket Magter a andre sidan 
Sedan 1718, slutna Alliancer , Tractater, och Afhandlinger 
(1718—1753). Stockholm, 1761. in- 4. 

Du même, Utdrag utur aile ifraein den 6. Dec. 1718 uthomme 
publique Handlinger, etc. (1718 — 1779). Stockholm, 1742 — 
1783. 11 vols, tn-4. 

On y trouve également quelques traités conclus par cette puissance. 

J. C.Daehnert’s, Sammlung pommerscher und rügischer Landes- < 
urkunden. Stralsund, 1764 — 1768. 3 vols. Supplémens de 
1782 — 1799- 3 vols, in-fol. 

Voyez encore: 1°. C. F. Gzoacu, progr. historia foederum in- 
ter Sueciam et R usai a m ; 2". ejusd. progr. 7. historia foederum, 
praecipue rccentiorum inter Sueciam et Daniam, 1658 — 17S2. in-4. 

S®. E. M. F* st, diss. de primis Sueciae foederibus extra septen- 
trionem. Upsalue, 1782. in-4. 

Note. — Sur les traités de la Norvège, voyez Danemark. 

Suisse. 

Sammlung der vomehmsten Bündnisse, Vertrage, Vereinigungeh, 
etc., welche die Cron Frankreich mit loeblicher Eydgenossen- 
schafft und dero Zugewandten insgesammt und insbesondere 
aufgerichtet, von Io. Rdd. Hot.zer. Bcrn, 1732. in-8. 

Du même, die Biindnisse und Vertrage der helvetischen Nation, 
welche theils die unterschiedenen Stadte und Republiken mit 
einander, theils aile insgesamt mit auswârtigen Potentaten ha- 
ben. Bem, 1732. in-4. 
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Pundtnerische Tractate, etc. durch Andr. Pfefper. Chur. 1758. 
in-8- 

Offizielle Sammlung der das schweizerische Staatsrecht betreffende 
Actenstiicke der ira Lande bestehcnden eidgenoss’ischen Be- 
schliisse, Verordnungen, Concordate, und der zwbchen der Eid- 
genossenschafft und den benachbarten Staaten abgeschlossenen 
besonderen Vertrage. Zurich, 1821. in-4. 

Les capitulation» conclues par le canton de Berne avec des puis- 
«ances étrangères, ont été publiées à Berne. 1764. iu-8. 

Voyez encore: 1°. Traité historique et politique des alliances 
entre les XIII cantons, depuis Charles VII jusqu’à présent par M. 
(Vocel), Paris, 1733, in- 8 . 2". Privilèges des Suisses accordés aux 
villes impériales et anséatiques et aux habitans de Genève résidans 
en France, par le même auteur. Yverdon, 1770. in-4. 8°. C; L. 

Bosselet’s Versuch einer Abhandluug von den schweizerischen 
Schutz- und Schirm-Bündnisscn. 1757. in-4. 4°. J. H. Gleseb, Spé- 
cimen observationum circa Hclvetiorum foedero. Bas. 1760. in-4. 


HISTOIRE. 


HI8TO IRE UNIVERSELLE. 

Dictionnaire* historique ». 

Dictionnaire historique, par Moréri. Paris. 1759- 10 vols, in-fol. 
Dictionnaire universel historique, par Chaudoh et Delandine. 

9 e édit. Paris, 1805. 20 vols. in-8. 

Biographie universelle. Paris, 1811 — 29. 52 vols. in-8. 
Biographical dictionary, by Chalmers. Lond. 1812. 32 vob. in-8. 
Biographie nouvelle des contemporains. Paris, 1820 — 25. 20 
vols. in-8. 

Allgemeine deutsche Real-Encyclopâdie fur gebildete Stande 
( Conversations-Lexicon ). Leipzig, 1830. 7te Aufl. 12 v. in-8- 


Ouvrages français. 

Elémens d’histoire générale ancienne et moderne, par Miiaot. 
Paris, 1772. 9 vob. in-12. 

Une trad. allem. avec des augmentation», a paru à Leipzic et 
Vienne, 1777 — 1819 en 19 vols. in-8. 


Tableau hbtorique des nations, par Jondot. Paris, 1808- 4 vob. 

in-8. '. t a*. Y '* . T. -> z : 
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Précis de l’histoire universelle jusqu’à la fin du 18 e siècle, par L. 

P. Anquétil. Puris, 1823. 12 vols. in-8. 

Histoire universelle, contenant le synchronisme des histoires de 
tous les peuples contemporains, tant anciens que modernes, et 
la succession chronologique des empires, par Henry Dillon. 
Paris, 1814 — 20. 3 vols. in-8. 

Cours d’histoire des états européens, depuis le bouleversement de 
l’empire romain d'occident jusqu’à 1789, par M. S. F. Schoell. 
8 vols. Berlin et Paris, 1830. in-8. [L’ouvrage aura 30 vols.] 
Atlas historique, généalogique, chronologique et géographique, 
par A. le Sage, (comte de Las Casas). Paris 1826. in-fol. 

L'atlas historique , ou nouvelle introduction à l'histoire, à lu 
chronologie et à la géographie, par Gkbi.deyu.le. Amsterd. 1708. 
2 vols, iu-fol. est la base de . cet ouvrage. — Une nouv. édit, de 
l’atlas de A. Lesage, avec des augmentations par J. Maréchal, a 
paru à Bruxelles, 1827. in-fol. trad. en esp. et angl. 

Ouvrages anglais. 

> ' ... 

An universal history, from the earliest account of time to the pré- 
sent London, 1779 — 84. new edit. 60 vols. in-8. 

Une trad. fr. a paru à Paris 1779—91, in-8. 126 vols. 

Une trad. allem. à Halle, 1746 — 1814. 66 vols. in-4. et 6 vols, 
d'éclaircissement et d’augmentations. 

A general history of the world, from the création to the pre- . 
sent time, by W. Guthrib and Gray. London, 1764— 
1767. 12 vols. in-8. 

Cet ouvrage, entièrement refait par les soius de divers savant 
allemands, a été publié en allem. à Lcipzic, 1765 — 1808, 17 
vols. in-8. - ' 

Ouvrages allemands. 

J, von Müller, 24 Bûcher allgemêiner Geschichte. 3te Aufl. Tü- 
bingen, 1813. 3 vols. in-8. 

Une trad. fr, par J. G. Hesse, a paru à Genève, 1814 — 17. 

4 vols. in-8. 

Allgemeine Weltgeschichte, von C. F. Becker, ôte Aufl. Berlin, 
1829. 14 vols. in-8. 

Cette dernière édit, a été rédigée par 1. W. Loebel, et conti- 
nuée par MM. Woltmakk et Mhxtzel. Les t. 12, 13 et 14 de UT 
6* édit, se vendent aussi séparément sous le titre de : Histoire 
de notre temps, par Mektzel, de 1815 — 1828. , 
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HISTOIRE PARTICULIÈRE DES ÉTATS DE L'EUROPE. 
(D'après l’ordre alphabétique des état t.) 


Allemagne. 

Deutsche Beichsgcsehichte von F. Dom. Haberli». Halle, 
1767—73. 12 vols. in-8. 

Du mime, Neueste deutsche Reichsgeschichte von Ânfang des 
schinalkaldischen Kriegs bis auf nnsere Zeiten. Halle und 
Frankf. 1774—1804. 28 vols. in-8. 

Geschichte der Deutschen, vonMicH. Ig». Schmidt; fortgesetzt 
von Jos. Milbiller und Leo»h. vo» Dresch. Ulm, 1778 — 
1830. 27 vols. in-8. 

Geschichte der Deutschen von K. A. Mevtzel. Breslau, 1815 — 
22. 8 vols. in-4. 

Du même, Neuere Geschichte der Deutschen, von der Reforma- 
tion bis zur deutschen Bundesacte. Breslau, 1825 — 1826. 2 
vols, in-8- 

Geschichte des deutschen Volks, voh H. Lude». Gotha, 1827. 
in-8. [Cet ouvrage se continue.] 

Handbuch der deutschen Reichsgeschichte, von Ch. Glo. Heih- 
wch, fortgesetzt bis zum J. 1819 von K. H. L. Polit*. Leip- 
zig, 1819. in-8. 

Autriche (monarchie autrichienne). 

Autriche. — History of the house of Austria from the foundation 
of the monarchy by Rodolph of Habsburgh to the death of 
Léopold H, (1218—1792),' by W. Coie. London, 1807. 3 
3 vols. in-4. trad. en fr. par Henry. Paris, 1809. 5 vols. in-8. 
trad. en allem. par Dippold et Wagner. Amsterd. 1810. 4 
vols. in-8. 

Geschichte der ôsterr. Monarchie von den âltesten Zeiten bis auf 
den Frieden von Paris, von F. Genersich. Wien, 1815 — 17. 
8 vols. in-8. 

Militair- und polit. Geschichte der Lânder des iisterr. Kaiserstaats, 
von J. L. Schels. Wien, 1819' — 24. 5 vols, et 1 voL re- 
gistre. in-8. avec une carte. 

Hongrie. — Kurzgefasste Geschichte der Ungarn von den âltesten 
bis auf jetzige Zeiten, vonC. W. vo» Windisch. 2te Auflage. 
Presb. 1784. in-8. 
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Geschichten ans den alten Zeiten der Ungam, ton Io. Fkssler, 
Breslau, 1806 — 1808. 4 vols in-8. 

Die Geschichte der Ungarn nnd ihrer Landsassen, von J. A. Fess- 
ier. Leipzig, 1815 — 1825. 10 vols. in-8. 

Geschiclite der Magyaren, von dem Graf. von Mailatii. Wien, 
1828 — 31. 5 vols. in-8. 

Histoire des révolutions d'Hongrie depuis l’année 1000 — 1699, 
par Brenner, publié par Marchand. La Haye, 1739- 2 vols. 
in-4. ou 6 vols, in-12. 

Histoire générale d’Hongrie depuis la première invasion des Huns, 
par de Sacy. Paris, 1778. 2 vols, in-12. 

Bohème. — Geschichte von Bbhmen von den iiltesten bis auf die 
jetzigen Zeiten, von Pelzel 4te. Ausg. Prag. 1817. 2 vols. in-8. 

Inbegriff der Geschichte Bohmens ; von Woltmann. Prag 1815. 
2 vols. in-8. 

Bade. 

J. Dan. Schoepflin, Historia Zaringo-Badensis. Carlsruhe, 1763 
— 66, 7 vols. in-4. 

Aloys Schreiber, Badische Geschichte. Carlsrnlie, 1817. in-8- 

Bavière. 

Geschichte von Bayera, von Westknrieder. München, 1785. 
2 vols. in-8. 

Geschichte des bayrischen Volksundseiner Fiirsten, vonZscnocss. 
Aarau, 1820. 4 vols. in-8. 

Geschichte der altbayrischen Lânder, von Gbmeiker. Regensb. 

1814. in-4. 

Une continuation jusqu’en 1525, avec une chronologie de Ra- 

tisbonnc a paru en 4 vola. in-4. 

Geschichte Bayeras ans den Quellen nnd andern vorzngl. Hiilfs- 
raitteln, von K. Mannert. Leipzig, 1826. 2 vols. in-8. 

Les différons ouvr. hist. dipl. et statut, de Stcmpf, snr ht 

Bavière, appartiennent aux productions les plus importantes des 

temps modernes. , , . 

Brunswick. ■■ 

Versnch einer pragm. Geschichte des Hanses Braunscbweig-Liine- 
burg, (von H. A. Koch.) Braunschw. 1764. in-8. 

Handbuch der vaterlândischen (Braunschweig.) Geschichte, von 
C. Ventorini. Braunschweig, 1805 — 10. 4 vols, in-8- 

Hannnvre. 

Geschichte des Kônigreich» Hannover und der Herzogtb. Braun- 
schweig, von Hune. Hannover, 1814 — 30. 2 vols. in-8. 
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Geschichte des Kbnigreichs Hannover von L. S. Spittler. Gôttin- 

. gen, 1786. 2 vols. in-8. 

. * Hesse. 

Hessische Landcsgeschichte, von H. B. Wenck. Darmstadt, 1793 
— 1803. 3 vols. in-4. 

Geschichte von Hessen, von C. Hommki.. Marburg und Cassel, 
1820. 4 vols. in-8. [L’ouvrage se continue.] 

Prusse (monarchie prussienne). 

Allgemeine preussische Staats-Geschichte von D. C. Paull Halle, 
1760 — 69. 8 vols. in-4. 

Geschichte der Mark-Brandenburg, von Gallus. Ziiilichan, 1802 
—1805. 6 vols. in-8. 

Geschichte Preussens von den àitcsten Zeiten bis sur Herrschaft 
des deutschen Ordens, von J. Voigt. Konigsberg, 1823 — 30. 
4 vols. in-8. 

Geschichte der preussischen Monarchie vora Hubertsburger Friedoi 
bis zura zweitcn Panser Frieden, (von J. C. F. MaJvso.) Frank- 
' furt, 1819. 3 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire de Brandebourg, par Frédéric 
II. Berlin, 1751. in-4. 

De la monarchie prussienne sous Frédéric-le-Grand, par Mira- 
beau. Londres, (Paris), 1788. 4 vols. in-4. 

Vie de Frédéric 11, roi de Prime, par M. Lavauï. Strasb. 1788. 
7 vols. in-8. 

Histoire des principanx événeraens du règne de Frédéric Guillaume 
II, par L. P. de Ségur. Paris, 1800. 3 vols. in-8. 

. Saxe ■ . v 

Geschichte von Saehsen, von C. G. Heikrich. 2te Aufl. Leipzig, 
1810- 2 vols. in-8. 

Geschichte der Staaten des Churfùrstenthums Saehsen, von C. E. 

Weisse. Leipzig, 1802 — 1812. 7 vols. in-8. 

Geschichte, Statistik und Erdbeschreibung des Konigreichs Sach- 
sens, von C. H. L. Politz. Leipzig, 1809. 3 vols. in-8. 

C. H. L. Politz, die Regierung Friedrich Augusts, Kdnig von 
Saehsen. Leipzig, 1830. 2 vols. in-8. 

Wurtemberg. , 

Geschichte von Wurtemberg, von Sattler. Ulm, 1757 — 83. 19 
vols. in-4. 

Geschichte Würtembergs, von L. T; Spittler. Gôttingen, 1783. 

in-8. -r‘ *. *. bï* 'y* * î ... ..v 1 • t - . * • o» - 
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Danemark. 

Pet. Fred. Spum, Critieke Historié af Danmark i den he- 
denske Tid. Kiübenh. 1774 — 1828. 14 vols. in- 4. 

Geschichte des Konigreichs Danemark (bis 1699), von Holbero. 
Leipzig, 1757. 3 vols. in-4. 

Geschichte des Konigreichs Danemark und Norwegen, von Geb- 
uardi. Halle. 1768. 2 vols. in-4. 

Histoire de Danemark, par P. H. Mallet. Copenh. 1758. 3 vols. 
in-4. 

Espagne. 

Historia general de Espana, por J. de Mariana, illustrada por 
J. Saban y Blanco. Madrid, nouv. édit. 1817 — 22. 20 vols. 
trad. en fr. avec des notes et cartes sur l’ancienne édit, par 
Charenton. Paris, 1725-. 5 vols. in-4. 

Historia general de Espana, por F. Ferreras. Madrid, 1700 — 

« 1726. 16 vols. in-4. trad. en fr. et en alUm. 

Historia de la dominaciou de los Arabes en Espana, da J. A. Con- 
de. Madrid, 1820 — 21. 3 vols, in-8- trad. en fr. par Marlés. 
Pais, 1825. 3 vols. in-8. trad. en allem. par Butschmanb. 
Carlsruhe, 1825. 2 vols. in-8. 

Abrégé chronologique de l’histoire d’Espagnd et de Portugal. 
Paris, 1765. 2 vols, in-8- (en partie), par Hbnault. 

Abrégé chronologique de l’histoire d’Espagne, par Desormaux. 
Paris, 1758. 5 vols, in-12. 

History of Spain, by J. Adams. London, 1793. 3 vols. in-8. trad. 
en fr. par Briand. Paris, 1808. 4 vols. in-8. 

Mémoire of the kings of Spain ofthe house of Bourbon, from tbe 
accession of Philip V. to the death of Charles III, 1700 — 1788, 
byW. Coke. London, 1815. 5 vols. in-8. trad. en fr. avec 
des notes par And. Muriel. Paris, 1827. 5 vols. in-8. 

A civil, commercial, pohticai history of Spain and Portugal, by 
Beawes. London, 1793. 2 vols. in-8. 

Histoire générale d’Espagne depuis les tems les plus reculés jus- 
qu’à la (in du 18® siècle, par M. Dbpping. Paris, 1811. 2 vols. 
in-8. et carte. 

Uebeçsicht der Geschichte Spaniens, von G. L. T. Wageneb. 
Hamburg, 1823. in-8. 

Storia délia Spagna antica e moderna, del Sign. L. Bossi. Milano, 
1821 — 1828. 6 vols. [L’ouvrage aura 8 vols.] 

History of Spain from the earliest period to the close of 1809, by 
John Bigland. London, 1810. 2 vols. trad. en fr. et conti- 
nuée jusqu’à l’année 1814, par le Comte Mathieu Dumas, avec 
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une carte et une notice géograph. par Bory de Saint- Vis- 
cent. Paris, 1823. 3 vols. in-8. et atlas. 

Mémoires secrets sur l’établissement <le la maison de Bourbon en 
Espagne, par M. Louviixe. Paris, 1818. 2 vols. in-8. 

Précis île l'histoire d'Espagne depuis les temps les plus reculés 
jusqu'au commencement de la révolution actuelle, trad. de l’esp. 
d’Ascargorta. Paris, 1S23. 2 vols. in-8. 

Geschichte der span. Monarchie, vom J. 1810 — 1823, von Sche- 
felf.r. Aachen, 1829. in-8. 

Bcstauracion politica, economica y militar de Espaîîa, por D. P. 
Fr. Salazar. Madrid, 1812. trad. en fr. 

Mémoires pour servir à l’histoire de la révolution d’Espagne avec 
des pièces justificatives, par Nellerto (Llorente). Paris, 
1815 — 19- 5 vols. in-8. 

Considérations sur les causas de la grandeur et de la décadence de 
la monarchie espagnole, par M. Semféré. Paris, 1826. 2 
vols. in-8. 

Histoire de la révolution d’Espagne de 1820 — 1823, par un té- 
moin oculaire (MiSano). Paris, 1824. 2 vols. in-8. 

Aperçu historique du changement de gouvernement en Espagne, 
par le comte Torreso, trad. de l’esp. en allem. Dresde, 
1822. in-8. 

Spanien nach eigener Ansicht im Jahre 1808, und nach unbekann- 
ten Quellen bis auf die neueste Zcit, von P. J. Reueuss. Frankf. 
1813. 4 vols. in-8. 

Spanien und die Révolution, vom Baron von Hugel. Leipzig, 
1821. trad. en fr. 

Die alten und neuen Spanier, von FesslEr. Berlin, 1810. 2 v. in-8. 

Memoria de D. Mig. Jos.de AzANZAy D. Gonz. O’-Farrill sobre 
los hechos qui justificon su conducta politica. 1808 — 1814. 
tr. en fr. 

Exposé des motifs qui ont engagé en 1808, S. M. C. Ferdinand 
VII à se rendre à Bayonne, par J. Escoictciz. Paris, 1816. in-8. 
trad. de l’esp. 

Exposicion de los hechos y maquinaciones que han preparado la 
usurpacion, etc. por D. Pedro Cevallos. Madrid, 1808. 
trad. en fr. 

D. P. de Cevaelos, confédération des royaumes et provinces 
d’Espagne contre Bonaparte. Madrid, 1808. 

France. 

Histoire de France, par G. Daniel. Paris, 1755- 15 vob. in-4. 

Histoire de France, par F. Ed. Mbzeray. Paris, 1685. 3 v. in-fol. 

Élémens de l’histoire de France, par l’abbé Mulot, enrichis des 
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recherches de l’abbé Dubos, Mably et Thouret, sur l’origine 
des divers penples conquérans des Gaulois. 12 e édit. Paris, 
1826. 5 vols. in-8. 

Abrégé chronoL de l'histoire de France, par le présid. Hénault. 
Paris. 1768. nouv. édit, par Walkenaer, suivi d’une conti- 
nuation, depuis Louis XVI jusqu’en 1821. Paris, 1821. 6 v. in-8. 

Tableau synoptique de l’histoire de France depuis la naissance de 
Louis XIV jusqu’à la restauration de la monarchie française; 
pour servir de suite à l’abrégé chronol. du présid. Hénault, par 
M. Bordes. Paris, 1819 — 20. 3 vols. in-8. 

Histoire de France, par Velly, Villaret et Garnier. Paris, 
1770. 16 vols. in-4. ou 33 vols, in-12. 

Histoire de France, abrégée et chronol. par Citantreau. Paris, 
1808. 2 vols. in-8. 

Le siècle de Louis XIV et celui de Louis XV, par Voltaire. 
Paris. 4 vols. in-8. 

Oeuvres de Louis XIV, accompagnées d’explications historiques, 
de notes, etc., par Grouvelle et Grimoard. Paris, 1806. 6 
vols. in-8. 

Histoire de France pendant le 18 e siècle, par Charles Lacre- 
telle, nouv. édit. Paris, 1825. 14 vols. in-8. 

De la dernière èdit. (1830), les 6 premiers vols, viennent de 

paraître. 

Abrégé de l’histoire de France, par Anquetil, continué jusqu’en 
1823. par A. Caillot. Paris, 1824. in-8. 

Histoire de France depuis la mort de Louis XV jusqu’à la paix de 
Versailles en 1783, par E. N. Desodoards-Fantin. Paris, 
1789- 8 vols. in-8. 

Histoire de France depuis les Gaulois jusqu’à la mort de Louis 
XVI, par Anouetil, et depuis cette époque jusqu’au traité du 
20 nov. 1815, par M. Léonh. Gallois, continuée depuis 1815 
jusqu’à l’avénement de S. M. Charles X au trône, par M. D. . . . 
nouv. édit suivie des tables synchroniques ou chronol. des pé- 
riodes de la monarchie française, par M. de V Paris, 1828 

— 30. 13 vols. in-8. 

Histoire de France depuis la mort de Louis XVT, jusqu’à la révo- 

’ lution de 1830, (suite et continuation d’Anquetil), par Chahut, 
Pari», 1830. in-8. ' 

Histoire de France depuis la fin du règne de Louis XVI, jusqu’à 
l’année 1825. par l’abbé Montgaillard. 4° édit 1828. 9 
vols. in-8. 

Histoire de France pendant les années 1825, 26 et 27, et le com- 
mencement de 1828, faisant suite à l’hist. de France de l’abbé 
Montgaillard. Paris, 1829. 2 vols, in-8. 
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Histoire des Français, par Sismonde de Sismondi. Paris, 1821 — 
28. 12 vols. in-8. 

Histoire de France depuis la révolution de 1789, écrite d’après les 
mémoires et manuscrits contemporains, recueillis dans les dé- 
pôts civiles et militaires, par F. E. Toulongeos. Paris, 1808. 
3 vols. in-4. ou 7 vols. in-8. avec carte. 

Histoire de la révolution française, par Ch. Lacketklab. Paris, 
1826. 8 vols. in-8. 

Histoire dp la révolution française, par M. Thif.rs et F. Boudin. 
2° édit. Paris, 1826—28. 10 vols. in-8. 

Histoire de la révolution française, depuis 1789 — 1814, par F. A. 
Mignet. 4® édit. Paris. 1828. 2 vols. in-8. 

Histoire de la révolution française, depuis la première assemblée 
des notables en 1787, jusqu'à l’abdication de Bonaparte, par 
Desodoards Fantin. 7® édit. Paris, 1819. 6 vols. [Cet 
ouvrage fait suite à celui du président Hénault] 

Histoire de la France sous Napoléon, par A. C. Thibeaudeau. 
Paris, 1827 — 1828. 6 vols. in-8. 

Histoire de Napoléon, par M. de Norvins. Paris, 1826—30- 4 
vols. in-8. avec planches et cartes. 

Histoire de France depuis le 18 brumaire, (nov. 1799), jusqu’à la 
paix de Tilsitt, (juillet 1807), par le baron Bignon. Paris, 
1829. 6 vols. in-8. 

Histoire de la chute de l’empire de Napoléon, etc., par Eugène 
Labaume, Paris, 1820. 2 vols. in-8. ornée de cartes. 

Histoire de la France depuis la restauration, par Ch. Lacretelle. 
Paris, 1829 — 30. 3 vols. in-8. 

• ' . ' • 4 * ^ > 

(Collection de mémoires sur V histoire de France.) \ 

Collection complète des mémoires relatifs à l'histoire de France 
depuis le règne de Philippe-Auguste, jusqu’au commencement du 
18 e siècle, publie' par M. Petitot, Paris, 1819 — 26. 52 vols, in- 
8. avec une table générale. 

Collection complète des mémoires relatifs à l'histoire de France, 
depuis l’avènement d’Henri IV, jusqu’à la paix de Paris en 1763, 
publié par MM. Petitot et MonHxRQüé. Paris, 1820 — 29v 78 
vols. in-8. avec une table générale. 

Collection des mémoires relatifs à l'histoire de France, depuis la 
fondation de la monarchie jusqu’au 15® siècle, par M. Gcizot. 
Paris, 1828—30. SI vols. in-8. 

-»V i . é 

Parmi le grand nombre de mémoire • publiés de nos .jours sur la révolution 

française ainsi que sur le règne de Napoléon, nous nous bornons à indiquer le» 

soivans : 

Collection des mémoires relatifs à la révolution française, par 
MM. Bertille et Brrri^rb. Paris, 1821 et sniv. 2 vols. •-* 
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Mémoires pour servir à l’histoire de France sons le gouvernement 
de Napoléon Bonaparte et pendant l’absence de la maison de 
Bourbon. Paris, 1814 — 26. 9 vols, in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire de la vie privée, du retour et du 
règne de Napoléon, en 1815, par M. Fleühy de Chaboulon, nouv. 
édit. Paris, 1820. 4 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire de France sons le gouvernement 
de Napoléon Bonaparte, par J, B, Salcues. Paris, 1814 — 20. 3 
rois. in-8. 

Mémoires sur la convention et le directoire, par Thibeaudeau. Pa- 
ris, 1826. 2 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire de France sous Napoléon, écrite 
sous sa dictée à St. Hélène, publiée par le comte de Montholon 
et le général Goubcacd. Paris, 1828. 8 vois. in-8. 

Mémoires sur la vie privée de Marie-Antoinette, par Mme. Cam- 
pa». Paris, 1822. 3 vols. in-8. 

Mémoires de Mme. Du-Houssay, femme de chambre de Mme. de 
Pompadour, servant d’introduction aux mémoires de Mme. Cam- 
panj mis en ordre par Barrière. Paris. 1824. 2 vols. in-8. 

Mémoires de Mme. Roland, avec des éclaircisscmens historiques. 
Paris, 1820. 2 vols. in-8. 

Mémoires sur l’impératrice Joséphine, ses contemporains, la cour 
de Navarre et de Maimaison. Paris, 1828. 2 vols. in-8. 

Mémoires de M. le Baron de Faix, contenant les manuscrits de 
1812, 1813 et celui de 1814 rédige' par ordre de Napoléon. 
Paris, 1828. 5 vols. in-8. 

Mémoires sur les cent jours, avec des notes et documens inédits, 
par Benjamin Constant, nouv. édit. Paris, 1829. 

Mémoires sur la révolution française, le consulat, l’empire, la res- 
tauration et les principaux événemens qui Pont suivie, par le 
comte de Montlosier. Paris, 1829. 6 vols. in-8. 

Mémoires de M. de Bouiuenne, sur Napoléon, le directoire, le con- 
sulat, l’empire et la restauration. Paris, 1829 — 30. 10 vols, in-8. 
- 

« ? Grande-Bretagne. 

% 

Angleterre. — History of England, by Dav. Hume, withthe con- 
tinuation by Smoelet and Adolphds, and finished by Aikin, 
etc. London, 1825. 20 vols. in-8. trad. en fr. revue et corrigée, 
par Campf.non. Paris, 1829- 24 vols. in-8. 

History of England from the earliest period, to the close of the 
warfei 1814, by John Bigland. London, 1815. 2 vols. in-8. 

Burnf.t’s history of his own time from the restauration of King 
Charles II, to the conclusion of the treaty of peace at Utrecht, 
in the reign of queen Anne, published aller his death. London, 
1724. 2 vols, in-fol. London, 1809. 4 vols. in-8. 

History of England from the earliest davrn of record to the peace 
of 1783, by Ch. Coûte. London, 1791 — 98. 9 vols. in-8. 
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History of England, from 1783 — 1802, by Ch. Cootk. London, 
1801 in-8. 

History of the union of the kingdoms of Great-Britain and Ireiand, 
by Ch. Coûte. London, 1802. in-8. 

History of rébellion and civil wars in England begun in the year 
1641, by the Earl of Clarendon. Oxford. 1731 — 32. dcrn. 
édit. 1807. 6 vols. in-8. trad. en fr. 

The life of E(lw. earl of Clarendon, with a continuation of his 
history of the grand rébellion ; written by himself. nouv. édit. 
Oxford, 1827. 3 vols. in-8. 

Goldsmitii’s History of England, with a continuation of his his- 
tory to the treaty of Amiens, by E. Cootk, London, 1815. 4 
vols. in-8. trad. en fr. Paris, 1825. 6 vols. in-8. 

History of England from the accession of George III to the peace 
of 1780, by Adoli>hüs. London, 1802 — 5. 3 vols. in-8. 

The constitutional history of England, from the accession of Henry 
VIII to the death of George II, by H. Hali.am. nouv. édit. 
Paris, 1827. 4 vols. in-8. trad. en fr. par M. Gcizot. 5 vols. 

History of England from the first invasion by the Romans, by John 
Lingard. 4 e édit. Paris, 1825 — 1829. 14 vols, in-18. trad. 
en fr. par le chevalier de Roojonx. 

The history of England from the earliest period to the death of 
Elizabeth, by Sharon Türnkr. London, 1824. 12 vols. 
in-8. 

History of Great-Britain, from the restauration to the accession of 

' the housc of Hannover, by Macpherson. London, 1775. 2 
vols. in-4. 

History of Great-Britain, by Henry. London, 1771. trad. en fr. 
par MM. Boülard et Cantwell. Paris, 1789 — 96. 6 v. in-4. 

Histoire d’Angleterre depuis la première invasion des Romains, 
jusqu’à la paix de 1763, par A. F. Bertrand-Molevillb. 
Paris, 1806. 6 vols. in-8. 

Histoire d’Angleterre, par Rapin de Thoyras, avec la continua- 
tion de D. Dnrand et Dupard, nouv. édit, revue par M. de 
Saint-Marc, augmentée des notes de Tindal, de l’abrégé des 
actes publics d’Angl. de Th. Rymer et des mémoires pour les 
vingt premières années du règne de George H. La Haye, 1749. 
16 vols. in-4. trad. en atterri, et en fr. 

Annales du règne de George III. roi d’Angleterre, de J. Aikin. 
trad. en fr. par Eyriès et continuées par Thérémin. Paris, 
1820. 3 vols. in-8. 

Note. — Une collection de mémoires relatifs à la re'rolution 

d’Angleterre, trad. de Pangl, et accompagnée de notices et d’é- 

claircissemena par M. Gdizot, a été publiée à Paris 1824 en 25 vols. 
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Ecosse. • — The history of Scotland during the reigns of queen 
Mary andofKing James VI till his accession to the crown of 
England, by W. Robertsor, nouv. édit. London, 1817. 3 vols. 
in-8. trad. en fr. par M. Campenor. Paris, 1821. 

History of Scotland, by Macph. Lairg. London, 1800. 2 vols. 
in-8. 

History of Scotland, by A. Stuakt. London, 1772. 2 vols. in-8. 
(1660—1587.) 

Irlande. — The history of Ireland from the invasion of Henry II, 
byTir. Leland. London, 1773*3 vols. in-4. 

The history of Ireland, by J. O'Daiscdfc. London, 1827. 2 vols. 
in-8. 

History of Ireland from the earliest accounts to the accomplishment 
of the union with Great-Britain, by J. Go EDO N. London, 1806. 1 
2 vols. in-8. 

Italie (états d’Italie). 

Etats d’Italie en générale. 

L. Art. Mceatori, annali d’italia, sino ail’ anno 1749. Milano, 
1744 — 49- 12 vols. in-4. nuova ed. Milano, 1818 — 21. 18 

. vols. in-8. 

Annali d’italia, del anno 1750, de A. Coppi. Borna, 1827. 2 vols. 
(1810—1819) 

Abrégé chronol. de l'histoire générale de l’Italie, par Lefèvre de 
St. Marc. Paris, 1761. 6 vols. in-8. [Cet ouvrage est un 
extrait de celui de Muratori.] 

Delle rivoluzioni d’italia de C. Désira. Torino, 1782. 5 vols, 
nouv. édit. Milano, 1820. 3 vols. in-8. trad. en fr. par l’abbé 
Jardin. 8 vols, in-12. trad. aussi en allem. 

Geschichte von Italien, von J. F. Lebret. Halle, 1778 — 87. 10 
vols. in-4. 

Istoria délia Italia occidentale di L. Derira. Torino, 1809 — 10- 
6 vols. in-8. 

Délia istoria antica e moderna d’italia, dal caval. L. Bossi. Milano, 
1820 -22. 2 vols. in-8. 

Istoria d’italia del anno 1789— 1S14, di Carlo Botta, trad. en 
fr. Paris. 1829. 5 vols. in-8. 

Histoire des républiques italiennes du moyen âge, par J. L. C. Sis- 
Morde de Sismordi. nouv. édit revue et corrigée. Paris, 1824 
— 26. 16 vols. in-8. 

Mémoires sur les cours d’Italie, par Gorani. 3 vols, in-12. 

deschichte (1er italienischen Staaten, von H. Léo. Hamburg, 
1829- 3 vols. in-8. 
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^ • Naples et Sicile. ' < ■ •,:* 

Istoria civile tlel regno di Napoli, da P. Giannone. Nap. 1723. 

’ 4 vols. in-4. trad. en fr. 

Histoire des rois des Deaz-Siciles de la maison de France, par 
Monthenault d’EcLY. Paris, 1741. 4 vols, in-12. 

Rome (états romains). , . . 

Origine de la grandeur de la cour de Home, par de Vertot. 
La Haye, 1737. in-12. 

Histoire abrégée des Papes, jthr Alets. Paris, 1776- 2 vols, in-12. 

The life of Pontificate of 4.eo X, by Rôscok. London, 1805. 4 
vols. in-4. trad. en fr. et en allem. 

Mémoires historiques sur Pie VI et son pontificat, par J. F. Bour- 
going. Paris, an VII. 2 vols. in-8. 

Storia di pontificato di Papa Pio VII. Venezia, 1815. 2 vols. in-8. 

Portraits politiques des Papes, considérés comme princes tempo- 
rels et comme chefs de l’église, depuis l’établissement du St. 
Siège à Rome jusqu’en 1822, par Llorente. Paris, 1822. 
2 vols. m-8. 

■Sardaigne. 

Histoire géographique, politique et naturelle de la Sardaigne, par 
Dom. Alb. Azuni. trad. de Vital. Paris, 1SQ2. 2 vols. in-8L 

Storia di Sardegno, de D. Jos. Manno. Turiuo. 1825. in-8. 

.«•> t . Savoie et Piémont. » • -* . 

Mémoires historiques sur la maison royale de Savoie, et sur les 
pays qui furent soumis à sa domination depuis le 11“ siècle jus- 
qu’en 1796, par M. Costa Beauregard. Turin, 1816- 3 
vols. in-8. 

Historia di Milano, di Carlo di Rosmini. Milano, 1820. 4 v. in-8. 

Histoire militaire du Piémont, par le C tc - A. de Saluces. Turin, 
1818. 5 vols. in-8. 

, j * , J , . ■ , 

Toscane. 

Storia del gran ducato di Toscana sotto i Medicï, di Rig. Gal- 
luzzi. Firenze, 1781. 5 vols. in-4. 

Storia délia Toscana, di Lor. Pignotti. Pisa, 1815. 10 vols. in-8. 

Venise. 

Histoire de la république de Venise, par l’abbé Laugier. 1752. 
trad. en allem. et continuée par J. F. Lebret. Leipzig et 
Riga, 1769. 3 vols* ti^4. 

Histoire abrégée de la république de Venise, par Eug. Labaumb. 
Paris. 1811. 2 vols. in-8. - »•« »• •• •- » 
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Histoire de la république de Venise, par M. Daru. 2 e édit. Paris, 
1822. 8 vols. in-8. 

Malte. 

# . ' ' ' V •' r* • « 

Antient and modem Malta, by L. de Boisgelin. London, 1804. 
3 vols. in-4. trad. en fr. par Fortia de Villes Paris, 1809. 
3 vols. in-8. 

Histoire des chevaliers de St.-Jean de Jérusalem, par l*abbé Ver- 
tot. Paris, 1755. 7 vols, in-12. 

Tableau historique, politique, etc., de Malte, depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à la paix générale de Paris, de 1814, par C. 
d’Avalos. Paris, 1820. 2 e édit. 2 vols. in-8. 

( 

Corse. 

Histoire de Pile de Corse, par M. de Pommereuil. Berne, 1779- 
2 vols. in-8. 

Istoria di Corsica, di A. R. Filippjni. Pisa, 1827. 2 e édit. in-8. 
Histoire des révolutions de Prie de Corse, par Germanès. Paris, 3,v. 

Pats-Bas et Hollande. 

Histoire générale des Provinces-Unies, par D. Dujardin et S. Se- 
lins. Paris, 1757. 8 vols. in-4. 

Abrégé historique de la Hollande et des Provinces-Unies, par L. 

G. F. Kerrous. Leyde, 1778. 4 vols. in-8. 

Tableau de l’histoire générale des Provinces-Unies, par Cerisier. 

Utrecht, 1777 — 84. 10 vols. in-8. trad. en holl. 1787. 
Nederlandsche historié sedert de coverdraght der heerschappye 
van Cari V op Philips, synen a oon, van P. C. Hooft. Amst. 
1642 — 1656. t»-4. 

Vervolg der nederlandsche historié sedert het overlyden van 
Prins Willem tôt het einde der landvoogdyschap der graaven 
v. Ceicester , van P. C. Hooft. Amsterd. 1654. in-4. [Cet 
ouvrage est une continuation du précédent.] 

De vaderlandsche historié vervatlende de geschiedenissen der 
vereenigde Sederlanden, etc., van J. W agbsaar. Amsterd. 
1749 — 60. 21 vols. in-8. trad. en fr. et en allem. 

Vervolg van Waves a ah vaderlandsche historié. Amsterd. 1795 
— 1805. 8 vols. in-8. 

Historié der hoüandsche staatsregering tôt het jaar 1795. van 
Asd. Kluit. Amsterd- 1802—1813. 3 vols, in-8. 
Bydragen tôt de huishouding van staaX in het koningryk der 
Nederlande verzameld ten dienste der Staaten-General, door 
G. K. grave vas Haqundobp. Gravenhaag, 1820. 5 vols- 

W"8. 4 V' * y , .> ,* . • 
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Geschichte der Vercinigtcn-Niederlande, von den âltestcn bis auf 
die neusten Zeiten. Halle, 1771. 2 vols. in-8. 

Histoire abrégée des Pays-Bas, depuis l’origine jusqu’à la paix de 
Paris 1815, par M. G. v. Kampen, en holL Harlem, 1828. 3 vols. 
in-8. » 

Histoire générale de la Belgique, par Dewkz. 2 e édit. Bruxelles, 
1826 — 28. 7 vols. in-8. 

Docuj tiens historiques et réflexions sur le gouvernement de la 
Hollande, par L. Bonaparte, ex-roi d’Hollande. Paris, 1820. 
i 3 vols. in-8. 

A narrative of the late révolution in Holland, by G. W. Chad. Lon- 
don, 1814. in-8. 

Pologne. 

Histoire générale de Pologne, par de Solïgnac. Paris, 1750. 
6 vols, in-12. 

Histoire de Pologne depuis son origine jusqu’en 1795, par F. M. 
Monxer. Paris, 1807. 2 vols. in-8. 

Histoire de l’anarchie de la Pologne, par de Rdlhiérks. Paris, 
1807. 4 vols, in-8- 

Histoire des trois démembremens de la Pologne, pour faire suite à 
l’ouvrage de Rulhikrks, par l’auteur de l’esprit de l’histoire et 
de la théorie des révolutions, le comte de Ferrand. Paris, 
1820. 3 vols, in-8- 

Histoire de la Pologne avant et sous Jean Sobiesky, par A. Sal- 
vandy. 2 e édit Paris, 1830. 3 vols. in-8. 

Mémoires sur la Pologne et les Polonais depuis 1788 jusqu’à la 
fin de 1815, par Mich. Oginsky. Paris, 1826 — 27. 4 vols. in-8. 

Histoire de Pologne, par M. Zlélinski. Paris, 1830. 2 vols. in-8. 

Portugal. 

Histoire générale de Portugal, par de la Clede. Paris, 1735, 
8 vols, in-12. ou 2 vols. in-4. trad. en port, avec des notes. 
Lisbonne, 1797. 16 vols. in-8. 

Geschichte von Portugal, von G. C. Gbbauer. Leipzig, 1759- in-4. 

Dissertaçôes chronologicas e criticas sobre a historia e jurispruden- 
cia eclesiastica e civil de Portugal, por J. B. de Ribeiro. Lisboa, 
1810—1819. 4 vols. in-8. 

Historia general de invasaô dos Francezes em Portugal e da res- 
tauraca a del reino, por Jos. Andnc. Das Heves. Lisboa, 1810 
—1811- 5 vols. in-8. 

Histoire générale de Portugal, depuis l’origine des Lusitaniens, 
jusqu’à la régence de Don Miguel, par le marquis de Fortia 
d’Urban et M. Mielle. Paris, 1828 — 30. 10 vols. in-8. 
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An historical view of the révolution* of Portugal, sinee the close ot 
the penin8ülar war, by an eye-witness. London, 1827. in-8. 

Tableau élémentaire de* relations politiques du Portugal avec les 
diff. puissances du monde, par le comte de Santarf.m, en port, 
tr. en fr. par M. F. L. Alvarés d’Andrada. Orléans, 1829. 
in-8. 


Russie. 

Histoire physique, morale, civile et politique de là Russie ancienne 
et moderne, par N. G. Le Clerc. Paris, 1783. 6 vols, in- 
4.et atlas in-fol. 

Manuel historique de l’empire de Russie jusqu’à l’époque de la 
mort de Catherine U. trad. du rutte en allem. par A. L. ScHlô- 
tzer. Gottingue, 1820. in-8. 

Histoire de Russie, par P. Ch. Lévesque. 4e édit, continuée jus- 
qu’à la mort de Paul I, et publiée avec des notes par MM. Malte- 
Brun et Depping. Paris, 1812. 8 vols. in-8. et atlas de 60 
planches. 

Abrégé de l’histoire de Russie depuis son origine jusqu’à nos jours, 
précédé d’une notice politique et géographique, par l'abbé PÉ- 
rin. Paris, 1804. 2 vols, in-12. 

Biographie Peters III. Tübing. 1808 — 9. 3 vols. in-8. 

J. P. G. Ewer’s Geschichte der Russen. lster Theil. Dorpat, 
1816. in-8. 

Chronologische Uebersicht der neuern Geschichte von Russland, 
von 1762 — 1820. von Wichmann. Leipzig, 1821. 2 vols. in~4. 

Histoire de l’empire de Russie sous le règne de Cathérine II et à la 
fin du 18 e siècle, par Tooke ; trad. de l’angl. sur la deuxième 
édit par M. S. Paris, 1801. 6 vols, in-8- 

Histoire de l’empire de Russie, par KarAmsin, trad. du rutte par 
MM. St. Thomas, Jauffrrt et de Divoff. Paris, 1819 — 26- 
12 vols. in-8. trad. en allem. par Hauschild. 

Histoire de l’empire de Russie sous Pierre-le-Grand, par Vol- 
taire. nouv. édit. Paris, 1829. in-8. 

Histoire de Cathérine II, par Castéra. Paris, 1800. 3 vols. in-8. 

Histoire ou anecdotes de la révolution de Russie en 1762) par 
Rulhiéres. Paris, 1797. in-8. 

Mémoires secrets sur la Russie, et particulièrement sous le règne 
de Cathérine II et de Paul I. Amst. et Paris, 1800. 4 vols. in-8. 

Documens pour servir à l’histoire des relations diplomatiques de la 
Russie avec les puissances occidentales de l’Europe, depuis la 
paix générale de 1814 jusqu’au congrès devienne en 1822;. 
publiés par ordre du ministère des afiaires étrangères. Péters- 
bourg, 1823 — 25. 2 vols. in-8. 
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Tableaux historiques, chronologiques, géographiques et statisti- 
ques de l'empire de Russie, avec une carte généalogique, par 
Alex- db Weydemeyer. Pétersbourg, 1828- 16 tableaux 
sur grand papier. 

• Suède. 

Geschichte von Schweden, par E. G. Geijer. trad. du euid. 
Sulzbach, 1826. 2 vols. [L’onvrage se continue.] 

Geschichte von Schweden, von Eckendahl, composée sur l’ou- 
vrage de E. G. Geijek. t. 1. 1826. 

Geschichte von Schweden, von Fried. Rühs. Halle, 1803. 3 
val». lii-4- , ... ». 

Geschichte Kiinigs Gustav III von Schweden, von Posselt. Carls- 
ruhe, 1792. in-8. trad. en fr. par MangeT. in-8. 

Geschichte der schwedischen Révolution bis zur Ankuuft des Priu- 
zen von Ponte-Corvo. Kiel, 1811. in-8. 

Histoire des révolutions de Norvège, suivie d’un tableau de l’état 
actuel de ce pays et ses rapports avec la Suède, par Cattf.au- 
Calleville. Paris, 1818- 2 vols. in-8. 

Histoire des révolutions de Suède, par de Vertot. nouv. édit. 
Paris, 1820. 2 vols, in-12. 

Histoire de la dernière révolution de Suède, par Sherldan. trad. 
de l'angl. Londres, 1784. in-8- 

Histoire des événemens mémorables du règne de Gustave III roi 
de Suède, par C. J. E. H. d’Aguila. Paris, 1807. 3 vols. in-8. 

Mémoires pour servir à l’histoire de Charles XIV Jean, roi de 
Suède et de Norvège, par Compè de Saint-Donat et B. de 
Rouuefort. Paris, 1820. 2 vols. in-8. 

Les cours du Nord, ou mémoires originaux sur les souverains de 
la Suède et du Danemark, depuis 1766. trad. de l’angl. de J. 
Brown, par J. Cohen, Paris, 1820. 3 vols. in-8. avec 6g. 

Suisse. 

à».* r . , . wi 

Histoire de la confédération helvétique, par Watteville. Yver- 
dun, 1767. 2 vols. in-8. « , , , ( 

Histoire militaire de la Suisse et des Suisses, par May. Lausanne, 
1788. 8 vols. in-8. 

Geschichte der Schweizer Eidgenossenschaft, von J. Muller, 
fortgesetzt von J. Jac. Hottinger. Ziirich, 1825. 6 vols. 
in-8. trad. en fr. par Labaume. 1795 — 1803. 12 vols. in-8. 

Histoire des Suisses ou Helvétiens, par H. P. Mallet du Pan. 
Genève, 1803- 4 vols. in-8. 

fiistory of the helvetic confédération, by Planta. London, 1800. 

2 vols. in-4. , * 
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Histoire «le la révolution helvétique de 1797 — 1603, par Raoul 
Rochette. Paris, 1823. in-8. 

J. C. Vogeliw, Geschichte der schweizerischen Eidgenossenschaft. 
Zurich, 1821 — 1825. 3 vols, in-8- 

, • Turquie et Grèce. 

Mémoires sur les Turcs et les Tartares, par de Tott. Paris, 1735. 

2 vols. in-4. . 

Précis de l’histoire de l'empire ottoman depuis son origine jusqu'à 
nos jours, par A. L. F. Alin. Paris, 1823. 3 vols. in-8. 
Abrégé chronologique de l’histoire ottomane, par de la Croix. 
Paris, 1768. 2 vols. in-8. trad. en allem. avec des notes et des 
augmentations, par J. C. F. Schulz. Leipzig, 1769 — 1772- 

3 vols. in-8. 

Histoire de l’empire ottoman depuis sa fondation jusqu’à la paix de 
Jassi en 1792, par M. Salaberg. Paris, 1813. 4 vols. in-8. 
Geschichte des osmanischen Reichs grôsstenfheils ans bisher noch 
unbekannten Handschriften und Archiven, von J. von Hammer. 
Pesth, 1827 ss. 5 vols. in-8. und Karte. [Ouvrage qui se con- 
tinue.] 

Das Volk und Reich der Osmanen, nach den besten Quellen bear- 
beitet von E. von Skork. Leipzig, 1828. in-8* 

Histoire des Grecs modernes depuis la prise de Constantinople, 
par Mahomet H jusqu’à nos jours, par C. D. Raffenel. Paris, 
1820. 3 vols, in-8- avec une carte. 

Histoire de la révolution actuelle de la Grèce, son origine, ses 
progrès et détails sur la religion, les moeurs, etc., par Edvt. 
Blaquières. trad. de l ’ angl . par F. Blaquières. Paris, 1823 
in-8. 

Histoire de la régénération de la Grèce, comprenant les précis des 
événemens arrivés dans la Grèce depuis 1740 à 1824, par M. 
Bouqueville. 2 e édit. Paris, 1825. 4 vols. in-8. avec fig. 
Mémoires sur la Grèce et l’Albanie pendant le gouvernement d’Ali 
Pacha, par Ibrahim Manzour-Effendi, ouvrage pouvant ser- 
vir de supplément à celui de M. de Pocqueville. Paris. 1827. 
2 e édit 

Histoire de la révolution grecque, par A. Soutzo. Paris, 1829. in-8. 

v , « ■ , » - ’ 
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HISTOIRE PARTICULIÈRE DE8 ÉTATS HORS DE 
L’EUROPE. 

Asie. s 

Histoire de la Chine, trad. par le P. de Mo y ri au de Mailla, 
avec une description par l’abbé Grosier. Paris, 1777. 13 
vols. in-4. 

Histoire de l’Asie, par S. W. Jones, trad. de l’angl. en allem. 
par Fick. Riga, 1795. 4 vols. in-8. 

Tableau historique de l’Asie, depuis la monarchie de Cyrus jusqu’à 
nosjouts, par J. Klafrotu. Paris, 1824. 1 vol. in-4. avec atlas 
et 25 cartes in-fol. 

History of Hindostail, by E. Dow. London, 1812. in-8. ■ 

Historical stetches of the south of India, in an attcmpt to trace the 
history of Mysore, from the origine of the Hindoo govemment 
of that statc to the extinction of the mohainedan dynastie in 
1799, by Mark. Wilke. London, 1810. 3 vols. in-4. 

Histoire philosophique et politique des établissements et du com- 
merce des Européens dans les Deux-Indes, par G. Th. Raynal. 
nouv. édit, par Jay et Peuchkt. Paris, 1821. 12 vols. in-8. 
et atlas in-4. 

Etat des Colonies et du commerce des Européens dans les Deux- 
Indes depuis 1783 — 1821, pour faire suite à l’hist philos, et 
polit, de Raynal, par Peuchkt. Paris, 1821. 2 vols. in-8. 

Résumé historique des établissemens européens dans les Indes- 
orientales, depuis la découverte du Cap de Bonne-Espérance jus- 
qu’à nos jours, par A. J. MéraulY. Paris, 1825. in-8. 

Histoire générale de l’Inde ancienne et moderne, depuis l’an 2000 
av. J.-C. jusq. nos jours, par de MarlÈs. Paris, 1828. 6 v. in-8. 

History of the inüian Archipelago, by Crawford. London, 3th. 
edit. 3 vols. in-8. avec cartes. 

Note. — On peut encore consulter les deux ouvrages périodi- 
ques suivaos: Asiatic journal, London, 1816 — 20. 5 vols. in-8. et 

Aiiatic annual register, from the years 1799 — 1811. London, 

1801 — 1812. 7 vola. ia-8. [Ouvrage qui se continue.] 

Amérique. 

History of the british colonies in the West-lndies, by B. Edward. 
London, 1793. 3 vols. in-4. 

The french dominions in America, by Th. Jeffkry. 

American annals, or a chronologicai history of America, from its 
discovery in 1492 to 1806, by Abr. Holmes. 2d. edit. London, 
1813- 2 vols. in-8. 

History of America, by Robertson. London, 1778. 2 vols. in*4 
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trad. en fr. par Suard et Morellet. 4 e édit publiée par M. 
de la Roquette. Paris, 1828. 4 vols. in-8. 

The history of the american révolution, by Dav. Ramsat. London, 
1791. 2 vols. in-8. v „ 

The history of the rise and progress of the United-States of North- 
America, till the british révolution in 1788 by J. Graham. Lon- 
don, 1827. 

Histoire generale de l’Amérique depuis sa découverte, par P. 
Toorton. Paris. 1769 - 70. 14 vols, in-12. 

Histoire de la guerre de l'indépendance des Etats-Unis d'Amérique, 
par M. Ch. Botta, trad. de Citai, par L. de Sevelingks. 
Paris, 1812. 4 vols. in-8. [L’original ital. à paru a Paris, 1809. 
4 vols, in 8.] 

Histoire de la guerre entre les Etats-Unis d’ Amérique et l'Angle- 
terre pendant les années 1812 — 15, par Brackesridge, trad. 
en fr. par M. Dalmas. Paris, 1821. 2 e édit. 2 vols. in-8. 

Histoire de la conquête et des révolutions du Pérou, par Alph. de 
Bbauchamp. Paris, 1808. 2 vols. in-8. 

Chronological history of the West-Indies, by Thom. Squthey. 
London, 1827. 3 vols. in-8. 

Résumé de l’histoire du Brésil, suivi de l'histoire de la Guiane, 
par F. Denis. Paris, 1825. in-8- 

Histoire du Brésil depuis sa découverte jusqu’à nos jours, par 
Alph. de Beaüchamp. Paris, 1815. 3 vols, avec cartes. 

Afrique. 

Histoire de l’Afrique et de l’Espagne sous la domination des Ara- 
bes, par Cardonne. Paris, 1765- 3 vois, in-12. 

Historical account of the discoveries and travels in Africa from the 
éarliest âges to the présent time, by John Leïden, completed 
and enlarged by Hugh Murray. Edinb. 1817. 2 vols. in-8. 

Tableau historique des découvertes et établissemens faits par les 
Européens dans le nord et dans l’orient de l’Afrique jusqu’au 
commencement du 19 e siècle, publié par la société d'Afrique, 
trad. de l’angl. par M. Cuky. Paris, 1804. in-4. 

The history of Egypt, by James Wilson. London, 1805. 3 v. in-8- 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE MODERNE. 


GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE ET STATISTIQUE 
GÉNÉRALE. 

Dictionnaire géographique, par Voisin. Paris, 1819. 1 vol. in-S. 
[Un grand nombre d’éditions ont paru de cet ouvrage.] 

Dictionnaire univ ersel abrégé de géographie ancienne comparée, 
par Dofad et Guàdrt. Paris, 1820. 2 vols. in-8. 

Dictionnaire universel de géographie physique, commerciale, 
historique et politique du monde ancien, du moyen âge et des 
temps modernes, etc., par J. G. Masseur. Paris, 1827. 2 
vols. in-8. 

Abrégé de la nouvelle géographie universelle, polit, et hist. d’après 
le plan de W. Guthrik, rédigé par Langlois. 10® édit. Paris, 
1822. 2 vols. in-8. et atlas in-4. 

Précis de la géographie universelle, ou description de toutes les 
parties du monde, sur un plan nouveau, par Malte-Brun. 
Paris, 1826 — 29- 8 vols. in-8. avec atlas. 

Le 8 e vol. est accompagné de 5 cartes, destinées à compléter 

l’atlas itwfol. de 75 cartes. Ce sont les cartes de l'Europe en 

1829; la France en 1829; la Pologne en 1829; la Confédération 

germanique et le royaume des Pays-Bas. 

System ofgeography antient and 'modem, by J. Plateau. Lon- 
don, 1808 — 14. 6 vols. in-4. et atlas in-fol. 

A. F. Bûschings, Nette Erdbeschreibung. Hamburg, 1807, 13 to- 
mes en 22 vols. in-8. trad. en fr. Strasb. 1783' — 92. 14 tomes, 
«n 16 vols. in-8. 

Statistik der europàiscben Staaten, von Kr. Maknert. Bamberg, 
1805. in-8. 

Vollstandiges Handbuch der neuesten Erdbeschreibung, von A. 
Ch. Gaspari, G. Hasskl, J. G. Cannabich, J. Ch. Guths- 
muths, und F. A. Uckert. Weimar, 1819 — 1830. 20 v. in-8. 

Statistisch-politische Uebersicht aller Mâchte und Lânder Euro- 
pens, von A. F. W. Crome. Leipzig, 1818. 1 vol. in-8. 

Statistische Uebersicht der europ. und aussereurop. Staaten nach 
ihrem neuesten Zustande, von Ch. K. André. Prag. 1821. in-4. 

Lehrbnch der Statistik sammtl. europ. Staaten, von G. Hassel. 
Weimar, 1822. in-8. 

Statistischer Umriss der sammtl. europ. und aussereurop. Staaten 
in Hinsicht ihrer Entwickelung, Grosse, Volksmenge, Finanz- 
und milit. Verfassung, tabellarisch dargestellt, von G. Hassbl. 
Weimar, 1823—1824, 
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GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE SPÉCULE. 


ÉTATS DE L'EUROPE. 

(iy après l’ordre alphabétique des états.) 

Allemagne. , . 

A. F. W. Chôme, Geographisch- statistische Darsteltung der 
Staatskrâfte von den sàinmtlichen znm deutschen Staaten- 
bnnde gehorigen Lândcrn. Leipzig, 1820 — 27. 3 vola. in-8. 

Statistische Uebersicht sâmmtlicher deutscher Staaten, von J; D. A. 
Hokck. Darmstadt, 1804. in-fol. 

J. D. A. Hoeck, Handbuch einer Statistik der deutachen Bundes- 
staaten. Leipzig, 1821. in-8. 

Autriche (monarchie autrichienne). 

Autriche. — Geographisches Handbuch von den osterr. Staaten, 
von Ig», de Luca. Wien, 1786 — 92. 6 vols. in-8. 

Neueste geogr. statist. Beschreibung des Kaiserthums Oesterreich, 
von Ch. K. André. Weimar, 1814. in-8. avec cartes. 

DarsteiJung der osterr. Monarchie, nach den neuesten statist. Be- 
ziehungen, von Fr. And. Demian. Wien, 1804 — 12. 4 v. in-8. 

Statistik der osterr. Kaiserthums, von Fr. And. Demian. Leip- 
zig, 1820- in-8. 

General Statistik des osterr. Kaiserthums, von Jas. Bissingbr. 
Wien, 1807. in-8. 

Vollstandiger Umriss der Statistik des osterr. Kaiserthums, mit 
Biicksicbt auf desseu neuesten Zustand, dargestellt von M. J. 
Freyh- von Libchtenstern. Brünn, 1820. in-8. 

Hongrie. — Statistische Darstellung des Konigreichs Ungarn, von 
Fr. And. Demian. Wien, 1805 — 7. 2 vols. in-8. 

i. v. Csaplovics, Gemalde von Ungarn, Pestli, 1829. 2 vols. in-8. 

Bohème. — Géographie von Bbhmen, von K. H. Kusigl. Prag, 
1821. in-8. 

Vollstandiger Uinriss einer statist. Topographie dca Konigreichs 
Bôhmen. von J. E. Ponpickl. Prag, 1824. 3 vols, in-8, 

■' Bade. 

Géographie imd Statistik des GrossherzogJi. Baden, nach den 
neuesten Bestiinmungen bis zum 1. Marz 1820, mit einer 
Karte, von Fr. And. Demian. Heidelb. 1820. in-8. 
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Bavière. 

Statistisch-topographische Darstellung des Kiinigr. Bayem. Nüm- 
berg, 1822. 8 Tabellen in-fol. 

Das Konigreich Bayern in seiner neuesten Gestalt, von A. A. Kam- 
WEBer. ôte vennehrte ond verbes*. Aufl. 1829. 1 vol. in-8. 

Hannovre. 

Statistisches Repertorium über das Konigreich Hannover, von Ub- 
belohdk. Hannov. 1823. in-4. 

Hesse. 

Statistik des Churfûrstenthums Hess en, von J. D. A. Hock. Frankf. 
1S21. in-8. 

Statistik und Topographie des Churfürstenthums Hesscn, mit 
Karte. Frankf, 1822. in-8. 

Bandbnch der Statistik des Grossherzogthums Hessen-Darmstadt. 
1822, 

Pru»se (monarchie prussienne). 

Handbuch der Géographie und Statistik des preussischen Staats, 
von Rumpf und Sinnhold. Berlin, 1816. in-8. 

Géographie von Preussen, von Demian. Berlin, 1817. in-8. 
Staatskrafle der preuss. Monarchie unter Friedrich Wilhelm III. 
von» Frçiherm von Zedlitz. Berlin, 1828. 3 vols. in-8. 

Saxe. 

*. 

Erdbeschreibung der Churfûrstl. und Herzog!, sachsischcn Lande, 
von F. Gl. Leonhardi. Leipzig, 1788 — 1804. 4 vols, in-8. 
Handbuch der Erdbeschreibung des Konigreichs Sachsen, von C. 

A. Engelhard. 5 e édit Dresden, 1823. in-8, 

H. Mebkkl und C. A- Engelhard, Erdbeschreibung 'von Chur- 
sachsen und den jetzt dazu gehürigen Landern. Dresden, 18Q3 
— 18. 9 vols, in-8, 

A. Schumann, Staats- Post- und Zeitungslexicon von Sachsen. 
Zwickau, 1813 — 30, 17 vols. in-8. — [L’ouvr. se continue.] 

Wurtemberg. 

Géographie und Statistik des Konigreichs Wurtemberg, von l. 
D. G. Memminger. Stuttgart, 1820. in-8, 

Danemark. 

Tableau de la mer Baltique, considérée sous les rapports physi- 
que» et commerciaux, par Catteau-Colusville. Paris, 1812- 
2 vols. in-8. « ■. 
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Tableau des états danois, par J. P. Catteau. Paris, 1800. 3 
vols. in-8. 

Histoire des révolutions de Norvège, suivie du tableau de l’état 
actuel de ce pays et ses rapports avec la Suède, par Catteau- 
Collevillk. Paris, 1818. 2 vols. in-8. 

Aperçu statistique de l’état danois au commencement de l’année 
1825, par M. Fr. Tharüp. Copenh. 1825, 1 gros vol. avec 38 
tableaux, (en danois.) 

Notices historiques et statistiques relatives sartout au Danemark, 
par Collin. Copenhague, 1825. 2 vols. in-8. (en danois .) 

Islande et Groenlande. — Description et histoire naturelle de 
Groenlande, par Eggede. Copenh. 1763. in-8. 

D. Cranx, Historié von Grônland. Barby, 1765 — 70. 2 vols, in- 
8. trad. en angL Lond. 1767. 2 vols. in-8. 

T. Gliemann, geograph. Beschreibung von Island, Alt. 1824. in-8. 

Espagne. 

Geografia historica de Espasa, por Th. Lopbz. Madrid, 1788. 
2 vols, in-fol. avec fig. 

Diccionario geografico e statistico de Espaga y Portugal. Madrid, 
1826 — 28. 1 — 10 vols, avec suppl. 

Itinéraire descriptif de l'Espagne, par le comte Alex, de Laborde. 
3 e édit. Paris, 1827 — 28. 5 vols. in-8. et 1 voL tables géogr. 

Tableau de l’Espagne moderne, par J. F. de Bodegoing, 3 e édit. 
Paris, 1819. 3 vols. in-8. avec atlas. 

Essai sur le commerce et les intérêts de l’Espagne et de ses colo- 
nies, par F. A. de Christophoro d’Avalos. Paris, 1819. 

L’Espagne en 1808, par Rehpues. trad. du manuscrit atlem. 
Paris, 1811. 2 vols. in-8. 

Coup-d’oeil sur Lisbonne et Madrid en 1814, suivi d’un mémoire 
politique concern. la constitué promulguée des cortès à Cadix, 
et d’une notice sur l’état moderne des sciences en Espagne, pat 
Ch. V. d’Hautefort. Paris, 1820. in-8. 

France. 

Dictionnaire universel géographique, statistique, etc., de la France, 
par C. Pkudhommb et autres. Paris, 1804. 5 vols. in-4. avec 
une carte. 

Statistique générale et particulière de la France par une société de 
gens de lettres, (MM. Peuchbt, Sormini, Herbin, etc.) Paris. 
1803. 7 vols. in-8. avec atlas in-4. 

Géographie de la France, par L. B. de Lespin. Ouvrage appr. pa* 
le cons. roy. de l’instruct publ. Paris, 1825. in-8. 
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Situation de la France considérée sous les rapports politiques, finan- 
ciers et commerciaux, par J. Ch. Bailleur. Paris, 1819. in-8. 
Situations progressives des forces de la France depuis l’année 1814, 
par le baron Ch. Dupin. Paris, 1827. 2® édit. in-8. 

Note. — Sous le régne de Napoléon, les préfets furent char- 
gés de faire rédiger des statistiques complètes de leurs préfectures 
d’après un tableau systématique qui leur fut envoyé par le minis- 
tère. L’ensemble de ces diverses statistiques forme un nombre 
considérable de vols, imprimés in-fol. mais qui ne sont point dans' 
le commerce. 

Grande-Bretagne. 

Angleterre. — W. Camden’s Britannia, translated and continned 
to the présent tinte, by K. Gough. London, 1800, 4 vols, iu-fol. 
Topographical Dictionary of England, exhibitiug the various sub- 
divisions of each country, etc., by Nie. Carlisle. London, 
1808. 2 vols. in-4. 

Political State of the british empire, by Aoolphus. London, 1818. 
4 vols. in-8. 

An inquiry into the rise and progress, the rédemption and présent 
statc of management of the national debt of Great-Britain, by 
Rob. Hamiltqn. London, 1813. in-8. trad. en fr. 

A treatise on the vvealth, power and resources of the British em- 
pire, in every quarter of the world, including the East-lndies, 
by J. ComcHOUN. London, 1815. in-4. Trad. en allent. 
Histoire critique et raisonnée de la situation de l’Angleterre au 1 
janv. 1816, sons les rapports de ses finances, de son agricul- 
ture, de ses manufactures, de son commerce, de sa constitution, 
de ses loix et de sa politique extérieure, par M. de Montvéran, 
Paris, 1819 — 20. 6 vols. in-8. 

Coup-d’oeil sur la force et l’opulence de la Grande-Bretagne, trad. 

de l’angl. par M. Marchena. Paris, 1802. in-8. 

Etat actuel des finances et de la dette nationale de l’Angleterre, par 
M. Gentz. Londres, 1808. in-8. • 

Darstellung der innem Verwaltung Gross-Britanniens, von Baron 
Vincke. Berlin, 1816. in-8. 

Eeoiee. — - A topographical dictionary of Scotland, by Carliste. 
London. 2 vols. in-4. 

A geographical and statistical description of Scotland, by J. Plax- 
faik. Edinb. 1819. in-8. 

Irlande. — Political, commercial and civil statc of Ireland, by Th. 

B. Clark. London, 1799- 8 vols. in-8. 

A topographical dictionary of Ireland, by CaAuslb. London, 

1810. in-4. - : 
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E. Wakefif.ld, statistical and political account of Ireland. Lon- 
don, 1812. 2 vols. in-4. 

Italie (états d’Italie). 

Etale d'Italie en général 

Analyse géographique de l’Italie, par d’Anyille. Paris, 1744. in-41 
Dizionario délia Italia, opéra délia società corografica. Bologna, 
1785. 6 vols, in-8- - 

Description historique de l'Italie, par l’abbé Richard. Paris, 1766 
•—70. 6 vjals. iu-12. 

Nuova descrizione geografica d’Italia antica e modems, data in 
luce da C. A. Barbiellim. Milano, 1806. 2 vols. in-8. 

Naples et Sicile. 

Nuova descrizione storica e geografica delle Sicilie, de Jos. M. 

Galanti. Napoli, 1787 — 1793. 5 vols. in-8. 

Descrizione geografica e poiitica delle Sicilie. Napoli, 1792. 2 
vols. in-8. - 4 

Sardaigne. 

Histoire géographique, politique et naturelle de la Sardaigne, par 
Azéri. Paris, 1802. in-8. 

Histoire de la Sardaigne, ou la Sardaigne ancienne et moderne 
considérée sous ses lois, sa topographie, ses moeurs, etc., par M. 
Mimaijt. Paris, 1825. 2 vols. in-8. avec carte. 

Geschichte, Géographie und Statistik der Insel Sardinien, von F. 
Hof.rschelman. Berlin, 1828. in-8. 

Savoie. 

Dictionnaire hist. litt. et statistique des dép. du Mont-Blanc et du 
Léman, contenant l’histoire ancienne et moderne de la Savoie, 
par M. Grillet. Chambéry, 1807. 3 vols, in-8- 

- . • ••• • >* ■ 7 

Corse. 

./ 

Description historique et géographique de 111e de Corse, par Bf.l- 
ljw. Paris, 1769. in-4. et-1- vol. cartes. 

■ • ^ * < * , • t . , * # ’ , ’ *’ ' 

, Malte. ’ - 

Antient and modem Malta, byE. de Boisgelin. London, - 1804- 
AS vols, in-4 - 

, .Pays-Bas et Hollande. 

Les délices des Pays-Bas, on description des XVII provinces bel- 
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giques, par Griffet et Foppkns. La 7« édit, porte pour titres 
Histoire générale des Pays-Bas. Anvers, 1786. 5 vols. in-8. 

Géographie des Pays-Bas, par van Kamfen, (en holl.) Harlem, 
1816. in-8. 

Pologne. 

Tableau delà Pologne ancienne et moderne, ou histoire générale 
et particulière de ce pays sous les rapports géograph. statist. 
polit hist. etc., par Malte-Brun. Paris, 1831. nouv. édit in-8. 
Nouv. édit entièrement refondue, augmentée et continuée jus- 
qu’à nos jours, par Léonh. Chodzko. Paris, 1830. 2 vols. in-8. 

Russie. 

Historisch-statistisches Gcmàlde des russischen Reichs am Ende 
des 18ten Jahrh. von H. Storch. Leipzig, 1797 — 1803. 8 
vols, in-12. avec planches, cartes et plans. 

Vergleichung des àltern und neueren Russlands, etc., von C. Mei- 
r sers. Leipzig, 1798. 2 vols. in-8. 

Statistischer Abriss der russischen Kaberthums, von J. Hassel. 
Nürnberg, 1807. in-8. 

Darstellung der russischen Monarchie nach iliren wichtigsten statis- 
tbch-politbchen Beziehungen, von B. von WicBmann. Riga, 
1813. 2 vols. in-4. avec un supplément de 25’ tableaux. 

Erdbeschreibung des europâischen Russlands nebst der Beschrei- 
bung von Polen, von J. Hassel. Weimar, 1821. in-8. 

Cet ouvr. forme les vols. 11, 12 et 1S de celui de MM. Gas- 

PAM, Cahhamch, Hassel, etc. Handb. der neuesten Erdbeschreibung » 

Dictionnnaire géographique-historique de l’empire de Russie, 
par N. S. VsivoLojsKY. Moscou, 1813. 2* édit augmentée 
1823. 2 vols. in-8. 

Description statistique de l’empire de Russie dans son état actuel, 
par Jefdokim Ziajblofsky, (en russe). St Pétersbourg, 1808. 
2 vols. in-8. 

Tableau hbtorique, géographique, militaire et moral de l’empire de 
Russie, par Damazb de Raymond. Paris, 1812. 2 vols. in-8. 
avec cartes et plans. 

Des progrès de la puissance russe depuis son origine jusqu’au com- 
mencement du 19 e siècle, par L. Lesur. Paris, 1812. in-8. 

L’empire russe comparé aux principaux états du monde, ou essai 
sur la statistique de la Russie considérée sous les rapports géo- 
graphiques, moraux et politiques, par Ad. Balbi. Paris, 1829- 
[Une grande feuille.] 

E^émens de la statistique de l’empire de Russie, par M. Arsjbnibf, 
(«a russe.) ' »■ ,v ■ >• r 
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Statistique et itinéraire de la Russie, ou manuel complet du diplo- 
mate, du négociant et de tout voyageur en Russie, accompagné 
de cartes, et de tableaux statistiques et généalogiques, par J. H. 

Scünitzler; 1 èr8 partie, Essai d’une statistique générale de 
l’empire de Russie. Paris et St Pétersbourg, 1829. in-8. 

Handbuch der Géographie des russischen Reichs, von C. M. voir 
Bromses. 1819. 2 vols. in-8. 

Essai sur l’histoire ancienne et moderne de la nouvelle Russie, sta- 
tistique des provinces qui la composent, fondation d’Odesse, et 
voyage en Crimée, par M. Gabb. de Castelnau. Paris, 1820. 

3 vols. in-8. 

Suède. 

Géographie und Statistik des Konigreichs Schweden, von Rühs. 

Stockholm, 1807. in-8. [Est un extrait de la géograph. gén, 
de Büschirg.] 

Mémoires pour servir à la connaissance des affaires de la Suède, 
par J. G. Canzler. Dresde, 1776. in-4. 

Statistik von Schweden, von A. Gramberg. 1820. 2 vols. in-8. 

Suisse. 

Statistique élémentaire, ou essai sur l’état géographique, physique 
et politique de la Suisse, par Durand. Lausanne, 1795. 4 
vols. in-8. 

J. G. Ebel, Anleitung auf die nützlichste und genussvollste Art die 
Schweiz zu bereisen, 3 e éd. Zurich, 1810. 4 vols. in-8. trad. . 
en fr. ibid. 1811. 4 vols. in-8. 

M. Lutz, geograph.-statist. Handlexicon der Schweitz. Aarau, 

1822. 2 vols. in-8. avec supplém. 

TuRauiB et Grèce. 

' " 

Mémoires du baron de Tott sur les Turcs et les Tartares. Amst 
1785. 3 vols. in-8. 

Tableau de l’empire ottoman, par MouRADJA-d’OHSSoN. Paris, 

1787 et 1821. 3 vols, in-fol. avec fig. Édit. in-8. Paris, 1804. 

2 vols. 

Memoirs relating to european and asiatic Turkey, by R. Walpole. 

London, 1817. in-4. 

Beschreibung des ottomanischen Reichs, von €. : W. Lûdecke. « 

Leipzig, 1771. 2 vols, in-8- •. ' - 

Gihan Numa, geographia orientalis ex turcico in latinum versa 
a M. - Norberg. Londini, 1818. 2 vols. in-8. • > ' •' 

The présent state of Turkey, by Th. Thornton, trad. en fr. 

Paris, 1812. 2 vols. ia-8. • ( ». ■ . 
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Tableau dn commerce de la Grèce, par M. Beaujour. Paris, 1800. 
2 vols, in-8- 

A cbissical and topographical tour in Greece, during the years 
1801, 1805 and 1806, by Ed. Dodweel. London, 1818. 2 
vols. in-4. avec fig. 

Voyage pittoresque de la Grèce, par le comte Choisbuii.-Gouf- 
fikr. Paris, 1782 — 1812. 2 vols, in-fol. 

Lettres sur la Grèce, par M. Savary. Paris, 1798. in-8. 

Lettres sur la Morée, l’Hellespont et Constantinople, par A. L. 
Castellan. 2 e édit. Paris, 1820. 3 vols. in-8. 


lîTATS HORS DE L’EUROPE. 

Asie. 

Mémoires historiques et géographiques sur les pays situés entre la 
mer noire et la mer 'caspienne, par MM. de Bf.art, de St. 
Croix et Barbier du Bocage. Paris, 1797. in-4. avec cartes. 

Mémoires relatifs à l'Asie, contenant des recherches historiques, 
géographiques et physiologiques sur les peuples de l’Orient, par 
M. Klaproth. Paris, 1824. 3 vols. in-8. 

Travels in various countries of the East, being a continuation to 
european and asiatic Turkey, byR. Walpolb. London, 1820. 
in-4. 

Oriental geography, by Ebn-Hackal. London, 1804. in-4. trad. 
du persan en angl. par Oijsei.ey. trad. en fr. par Silvestrb 
de Sacy. Paris, 1802. in-8. 

Voyage commercial et politique aux Indes orientales, aux îles Phi- 
lippines et à la Chine, pendant les années 1803 — 1807, par M. 
Fel. Rf.nouard de St. Croix. Paris, 1810. 3 vols. in-8. 

De la Chine, ou description générale de cet empire ; rédigée d'a- 
près les mémoires de la mission de Péking, par l’abbé Grossier. 
3* édit Paris, 1820, revue et augra. avec des cartes. 7 vols. 
in-8. 

Afrique. 

Description géographique de l’Egypte, la Syrie, l’Arabie, la Perse, 
et l'Inde, trad. de l’angl. par M. Henry. Paris, 1799. in-8. 

Eistorical and philosoph. sketch of the discoveries and settlements 
of the Europeans in northern and western Africa at the close of 
the 18th century , by J. Lkyden. Edinb. 1799. in-8. 

Historical account of discoveries and travels in Africa fromthe ear- 
liest âges to the présent tinie, by John Leydkn, completed and 
enlarged by Hugh MurKay. Edinb. 1817. 2 vols. in-8. 
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L'Afrique, ou histoire, moeurs, etc., des Africains, par G. F. Lyon. 
trad. de f angl. par E. Gauthier. 2 rois, arec grav. Paris, 
1821. 

Tableau historique des découvertes et établissemens faits par les 
Européens dans le nord et dans l’ouest de l'Afrique jusqu’au 
commencement du 19 e siècle, publié par la société d’Afrique et 
trad. de U angl. par Cuny. Paris, 1804. in-4. 

Egypte. — L’Egypte et la Syrie, par M. Breton, 1813. 6 vols. 
in-18. 

. Mémoires géographiques et historiques sur l’Egypte et sur quelques 
contrées voisines, recueillis et extraits des manuscrits coptes, 
arabes, etc., par Et. Quatremf.re. Paris, 1810. 2 vols. in-8. 

Description de l’Égypte, publ. par ordre du gouvt. Paris, 1809- 
in fol. nouv. édit. publ. par L. C. Panckoucke. 1820 — 28. 25 
vols. in-8. et atlas de grav. in-fol. 

Amérique. 

The American universal geography, by J. Morse. 7th edit. 18 . . 
2 parties en 1 vol. in-8. 

The resources of the United-States of America; or view ofthe 
agricultural, commercial, manufacturing, financial, political, etc., 
capacity and character of the ainerican people, by J. Bristed. 
New- York, 1818. iu-8. 

Statistical and historical account of the Unitcd-States of America, 
by D. B. Warden. Edinb. 1818. 3 vols. in-8. avec cartes, trad. 
en fr. Paris, 1820. 5 vols. iu-8. 

The state of the spanish colonies, by Walton. 1810. 2 vols, in-8- 

An historical geographical and commercial account ofBrasil, etc. 
by G. Hendersok. London, 1823. 

Statistical annals, embrneing views of the population, commerce, 
navigation, etc. of the United-States of America, fomided on 
official documents ; cominencing on the 4th of march 1789, and 
ending on the 20th of april, 1818, by Adv. Skybert. Phila- 
delphia, 1818. in-8. trad. en fr. par M. Scheffer. Paris, 
1820. in-8. 

Essai politique sur le royaume de la nouvelle Espagne, par Alex, 
de Humboldt. Paris, 1811. 5 vols, in-8- 

Historical, geographical and statistical view of the United-States, 
illustrated with maps, by W. Darby. Philadelphia, 1828. in-8- 

De l’empire de Brésil, considéré dans ses rapports politiques et 
commerciaux, par Anglivikl Bf.aumellk. Paris, 1823. 

Le Brésil, sous ses rapports historiques commerc. et polit, par le 
Chcv. de Schaeffer, en allem. Altona, 1824. in-8. 

Esquisses hist polit et statistique de Buenos- Ayres, des autres pro- 
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vinces-unie* du Rio de la Plata et de la république de Bolivar, 
par Icx. Nunez, trad. de l'eup. par Vuraigne. Paris, 1826. 

Corografia Brazilia ou BelaçaS histor. gcografica de reino de Bra- 

zil, par uu ecclésiastique de Rio de Janeiro. 1817. 2 vols. in-8. 

American atlas, (a complète hislorical, chronoiogical and geogra- 
phical) being a guide to the history of North and South Ame- 
rica and the West Indies, etc. Accordingto the plan oILesa- 
ge's atlas, and intended as a companion to Lavoine’s improve- 
ment of that celebrated work. Philadelphia, 1822. in-fol. trad. 
en fr. par J. A. Buenos. 


CHRONOLOGIE ET GÉNÉALOGIE. 


CHRONOLOGIE. 


Élémcns de chronologie historique, par M. Ff.rd. Schoell Paris 
1812. 2 vols, in- 18 . 

Tablettes chronologiques de l’histoire universelle, par Jkax Picot} 
ouvrage rédigé d’après celui de Lenglkt du Frksnoï. Ge- 
nève, 1803. 3 vols. in-8. 

Chronoiogical taldes, by J. Blayr. London, 1790. in-fol. 

L’art de vérifier les dates, (1”® partie) avant l’ère chrétienne, im- 
primé sur le manuscrit de Dom. Clkmest. Paris, 1819. 5 vols 
in-8. 

L art de a entier les dates, (2 e partie) depuis la naissance de Jésus- 
Christ. 3 e édit, par M. Viton de Saibt-Auais. Paris, 1818 
vol. 1—18. in-8. 

L’art de vérifier les dates, (3 e partie) depuis 1770 jusqu’à nos 
jours, par le Ch r . de Courceu.es. Paris, 1821 — 29 12 vols 
in-8. 

Handbuch der Chronologie, von L. Ideler. Berlin, 1825 — 18°6 
2 vols. in-8. 

Handbuch der Chronologie, von M. Mangold. München, 1829. 
1 vol. * 

Kalenderi ographi e, von J. J. Litterow. Wicn, 1828. in-8. 

Chronologische Reihenfolge der rümischen Pabste, von Petrus bis 
Gregorius XVI, aus dem rom. Staatskalender ins Deutsche iiber- 
setzt, und mit geschichtlichen Zusittzcn vermehrt. 4 tc Aufl. 
Würzburg, 1830. in-8. 
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Tables généalogiques des maisons souveraines du midi et de 
l’ouest de l’Europe, par Koch. Strasbourg, 1782. in-4. 

Tables généalogiques des maisons souveraines de l’est et du nord 
de l’Europe, par Koch, ouvrage posthume publié par S. Fréd. 
Schof.ll. Paris, 1814. in-4. 

Histoire généalogique et chronologique de la maison royale de 
France, des pairs, etc., par Anselme. Paris, 1726 — 33. 9 
vols, in-fol. 

Dictionnaire de la noblesse, par la Chenaye Desbois. Paris, 
1770. 15 vols. in~4. 

Histoire généalogique et héraldique des pairs de France, des 
grands-dignitaires de la couronne, des principales familles nobles 
du royaume, et des maisons princières de l’Europe, précédée de 
la généalogie de la maison de France, par le Chev. de Cour- 
celles. Paris, 1822 — -1828. 1 — 9 e vol. [L’ouvrage doit se 
composer de 20 vols.] 

Arth. Collin’s, peérage of England, genealogical biographical 
and historical, greatly augmented and continued to the présent 
time, by Egerton Brysges. London, 1812. 9 vols. in-8. 

John Debrett’s new baronage of England. London, 1808. 2 
vols, in-18. 

— — peerage of England, Scotland and Ireland. 7th edit. 

London, 1809- 2 vols, in-12. 

Will. Dcgdale’s baronage of England, or an historical account 
of the lives and actions of the english nobility in the Saxons 
time to the Norman conquest, and from them to those who had 
their rise before the end of King Henry lllrd reign. London, 
1675 — 76. 2 vols, in-fol. 

Tableaux généalogiques et historiques de l’empire britannique, par 
le B"' de Bedbn. Hannovre, 1831. in-fol. 

★ ★ ★ it 


Hyr. Henninges, Theatrum genealogicum. Magdebourg, 1598. 
4 vols, in-fol. 

Histor. Stammtafeln der kais. kôn. und fùrstlichen Geschlechte, 
welche in den europ. Landern regiert haben, von G. Loh- 
meyer, 3te verm. Ausg. durch J. W. Imhoef. Frankf. und 
Leipz. 1701- in-fol. 0 

Hoheit des deutschen Rcichs-Adels, von Damian Hartard von 
Hattstein. Bamberg, 1751. 3 vols. in-foL 
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Europàische Regententafel, von G. A. v. Breitenbauch. Leip- 
zig, 1785. in-fol. fortgesetzt von Schoenemann. 1791- 

General-Geschichte von den erblichen Reichsstiinden in Deutsch- 
land, von L. Alb. Gebhardi. Halle, 1785- 3 vols. in-4. 

Genealogische Tabellen, zur Erlauterung «1er polit. Historié und 
vom Ursprung dcr Geschlechter bis auf gegcnwartige Zeit, von 
J. Hübner, fortgesetzt von G. F. Krebee. Leipzig, 1737 — 66- 
in-fol. 

Des tables supplémentaires de cet ouvrage ont été publiées 

par la reine Marie tiopHin Fnén. iir. Dasemark, sous le titre suivant: 

Supplementtafeln zu Hübner’s General-Tabellen. Kopenhageu, 
1823 — 28. 1 er — 6 e cahier, in-fol. 

Europaisches genealogischcs Handbuch, seit 1752 — 56. von G. 
Fr. Krebel, fortgesetzt von Ch. F. Jacobi, von 1792 — 94 
und 1800- 

General- und Staatshandbuch, (depuis l’année 1742 — 1805). 
Frankf. 1811. iu-8. 

Neues genealogisches Reichs- und Staatshandbuch, herausgegeben 
von Varrentrapp, von 1738 — 1804. Frankfurt, 1811. 2 
vols. in-8. 

Allgemeines europ. Staats- und Adress-Handbuch, von G. Hasseï. 
und St. Schorch. Weimar, 1809 — 11. in-8. 

Neues genealogisches Staats-Handbuch, von Klüber. Stuttgard, 
1827. in-8. 

Genealog. Tabellen zur Erlauterung der europaischen Staatenge- 
schichte, von W. Gtf. Voigtel. Halle, 1811. l or vol. 1829. 
2d vol. in-fol. 

Geneal. histor. und statistischer Almanach, von G. Hasseï.. Wei- 
mar, 1824 — 30. 6 vols. [U en paraît un vol. chaque année.] 



Digitized by GoogI 


387 


BIBL. DIPL. (Droit public,) 

i w, 

DROIT PUBLIC DES DIVERS ÉTATS DE L’EU- 
ROPE ET DES DEUX AMÉRIQUES. 


Ouvrage s généraux. 

Collection des constitutions, chartes et ioix fondamentales des peu- 
ples de l’Europe et des deux Amériques, par MM. Dufau, Du- 
vkrgikr et Guadet. Paris, 1823. 6 gros vols. in-8. 

Résultats des guerres et des traités qui ont précédé et suivi la coa- 
lition contre la France, pour servir de supplément au droit public 
de Mably, par Arnobld. Paris, 1803. in-8. 

Manuel du publiciste et de l’homme d’état, contenant les chartes et 
les loix fondamentales, les traités, conventions et notes diploma- 
tiques, les proclamations, actes publics et autres documens offi- 
ciels relatifs aux constitutions politiques et aux intérêts généraux 
des états de l'ancien et du nouveau monde, par M. Isambert. 
Paris, 1820, 4 vols. in-8. 

Die Constitutionen der enrop. Staaten, seit den letzten 25 Jahren, 
(von C. H. L. Poutx,) Leipz. 1817 — 25, 4 vols. in-8. 

Ouvrages spéciaux. 

(D’apris l’ordre alphabétique des Etats.) 

Allemagne. — J. H. Putter, Institutiones juris pubüci germ. 
Gottingen, 1792. 5te Aufl. trad. en allem. par le C*®* de Ho- 
henthal. Baireuth, 1791 — 1793. 2 vols. in-8. 

Handbuch des deatschen Staatsrechts, nach dem Pütterschen Sys- 
tem, von K. F. Haeberlin. Berlin, 1794 — 97. 3 vols. 
in-8. 

Abhandlung aus dem deutschen Staats- und VoLkerrecht; (Rastat- 
ter Fricdens-Congress, Lüneviller Friede, Reichsdeputations- 
Hauptabschluss), von J. R. von Roth. Wiirzburg, 1804. in-8. 

Oeffentliches Recht des deutschen Bundes und der Bundesstaaten, 
von J. L. Klüber. Fraukf. 1831. 3te sehr vermehrte und ver- 
besserte Aufl. 2 parties, gr. 8. 

Oeffentliches Recht des deutschen Bundes und der deutschen Bun- 
desstaaten, von Ch. v. Dresch. Tübingen, 1820. in-8. 

Die Quellen des allgemcinen deutschen Staatsrechts, von 1813 — 
1820, von Graevell. Leipzig, lste Thl. in-8. 

Qnellen des offentlichen Rechts der deutschen Bundesstaaten, von 
J. L. Klüber. 2te Aufl. Frankf. 1830. in-8. 
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Danemark. — Staatsrecht des Kiinigr. Danemark, und der Her- 
zogthümcr Scbleswig, Holstein und Lauenburg, von Schlegel. 
Aus dem Dënischen übersetzt von Sarauw. Schleswig, 1829. 
in-8. 

Espagne. — Compendio de derecho publico y comun de Es- 
pafia 6 de los leyes de los siete partidas, colocado en orden, por 
V. Vizi Perez. Madrid, 1784. 4 vols. in-8. 

Die spanische Constitution der Cortès u. die provisor. Constitution 
der vereinigten Provinzen von Süd-America. Leipz. 1819. in-8. 

France. — Droit public français, ou histoire des institutions des 
Gaulois et des Français, depuis leur établissement dans les Gau- 
les, jusqu’à la dernière session des chambres, etc., par J. B. 

■' Paillet. Paris, 1822. in-8. 

Grande-Bretagne. — Commentaire sur les lois anglaises, par 
Blackston, avec notes de M. Ed. Christian, trad. de l’angl. 
sur la 15° édit, par M. Chompré. Paris, 1823. 6 vols. in-8. 

A parallel between the english govemment, by J. L. de Lolmb, 
witb notes by Ch. Coote. London, 1807. in-8. 

Tableau de la constitution du royaume d’Angleterre, par G. Cüs- 
tance. trad. de l’angl. 3« édit. Paris, in-8. 

Constitution d’Angleterre, par J. L. de Lolmk. Genève, 1787. 
2 e édit, avec des notes par Coote. Paris, 1819. 2 vols, in-8- 
trad. en allem. par M. Dahlmann. Berlin, 1819. 2 vols. in-8. 

Hollande. — Vollstàndige Nachricht von der Republik Holland, 
aus authentischen Quellen gesammelt ; aus dem Lat. iibersetzt 
und mit Anmerkungen begleitet von F. W. Pkstel. Berl. 1784. 
in-8. , 

Hongrie. — Ch. A. Beck, Jus publicum Hungariae. Pesth, 
1790. in-8. 

Staatsrecht des Konigr. Ungam, nach der heutigen Verfassung diè- 
ses Beichs, bearbeitet von A. St. Rosemann. Wien, 1792. in-8. 

Ungarisches Staatsrecht, von Ant. W. Gustkrmann. Wien, 1818. 
in-8. 

Pologne. — Jus publicum regni Poloniae, auct. G. Lengnich. 
Danzig, 1765 — 66. 2 vols. in-8. 

Portugal. — Quadro elementar das relaçôes politicas e diploma- 
ticas de Portugal, comas diversas potencias da mundo, desde o 
principio da monarchia portngueza ate âos nossos dias; orde- 
nado e composto pelo viconde de Santarbm. 

Essai historico-poli tique sur la constitution et le gouvernement de 
Portugal, par J. L. E. Carvalho, trad. da port, par M. F. S. 
E. Paris, 1830. in-8. 

De l’état actnel de la monarchie portugaise et des cinq causes de sa 
décadence, par P. A. Falcào. Paris, 1830. in-8. 
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Note. — Uue histoire du droit public de Portugal a été 
publiée par Pasc. Joze de Mello, en latin. — On peut encore 
consulter arec fruit les ouvrages suivans: Monarchia Lusitana, por 
Bern. de Brito. — Historié genealogica da casa real, por Fabia e 
Souza. — Decadas de Joao de Baurps, 

Parmi le grand nombre d’écrits détachés, publiés de nos jours, 
sur les affaires de Portugal, nous croyons devoir nous borner à 
citer ici les suivans: 

Traduction des actes des Cortès de Lisbonne qui déclarent roi D. 
Miguel. Paris, 1828. in-8. 

Mémoire pour l’histoire et la théorie des Cortès générales qui fu- 
rent tenues en Portugal par les trois ordres du royaume, par 
le Vicomte de Saktabeh. Paris, 1828. in-8. 

Das wahre Interesse dèr europ. Miichte und des Kaisers von Brasi- 
lien , in Hinsicht auf die gegenwârt. Angelegenheiten Portugais. 
Berlin, 1829. in-8. en franç. Bruxelles, 1880. iu-8. 

Lettre à Sir James Macaiiitosh sur la motion relative aux affaires 
du Portugal, du 1 er janvier 1829, par W. Waltok. Paris, 1829. 
Légitimité portugaise. Paris, 1830. 

Russie. — - Vollstandige Sammlung «1er Gesetze des russischeo 
Reichs, veranstaltet auf Befehl S. M. des Kaisers Nicolaus. 
Erste Sammlung von» J. 1649 bis 12 tcu Dec. 1825- Petersb. 
4830- 45 vois. 1 in-4i sur deux colonnes. 

Historische Untersuchung über Russlands Reichsgrundgesetze, von 
A. L. Scblozer. Gotha, 1777. in-8- 
Elemente des rtissischen Staatsrechts, oder Hauptziige der Grund- 
verfassung des russ. Kaiserthums, in systemat. Ordnung darge- 
stellt von Baith. von Campknhause». Leipzig, 1792. in-fol. 
Suède. — Die schwedischen Reichsgrundgesetze, von J. K. Dah- 
hert, zum Gebrancb bei seinen Vorlesungen dariiber, aus dem 
schwed.übersetzt. Rostock, 1759; und acta publica, die zudeu 
Reichsgrundgesetzen gehorrfi: Swerige» Riket-G rundlagar 

jcmte serskelte derafforanledde Inttilutiones. Fahlum, 1827. 
c. a. d. Lois fondamentales de la Suède et institutions y ayant 
rapport. ;sbî>iwà£l 

Suisse. — Abriss des eidgenôss. Staatsrechts iiberhaupt nebst dem 
besondern Staatsrechte jedes Cantons und Orts, von Leonh. - 
Meister. SL-Gallen, 1786. in-8. 

Handbuch des schweizerischen Staatsrechts, von Usteri. Aarau, 
1821. 2teAufl. in-8. 

Staatsrecht der schweizcr Eidgenossenschaft, von Henke, 1824. 
trad. en fr. par J. E. Massé. 

Villes libres. — Constitutions des trois villes libres anséatiques 
Lübeck, Brème et Hambourg, avec uu mémoire sur le rang qi»e 
doivent occuper ces villes dans l’organisation commerciale de 
l’Europe, avec une carte coloriée. Leipzic, 1814. in-8. 
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Einleitung zum Studium der Verfassungsgeschichte der vier freyen 
Stadte des deutschen Bundes, von A. Millier. Hamb. 1825. in-8. 
Handbuch der Hambnrgischen Verfassung und Verwaltung, von 
G. F. Bock. Hamburg, 1828. in-8. 

Note. — Consultez aussi l’ouvrage allern. de M. Klüber, droit 
public des états de la confédération germanique, nouv. édit. 


POLITIQUE, ÉCONOMIE POLITIQUE, ET ART 
DE GOUVERNER. 

» .Fi . i u | 

.. . . : ' • * ',*• v ; 

Ouvrage* français. i 

■ * «•> " 1 '« **'» t 

De l’esprit des lois, par Montesquieu. Genève, 1749. 2 vols. in-4. 
Londres, 1768. 2 vols, in-12. ' " ' 

Commentaire sur l’esprit des lois de Montesquieu, par le C“*- 
Dkstutt de Tracy, suivi d’observations inédites de Condor- 
cet sur le 29 e livre du même ouvrage. Paris, 1819. in-8. 

Institutions politiques, par Bieleheld. La Haye, 1760—72. 3 
vols. in-4. ,. ..... ■ . ...il 

Observations sur l’esprit des lois, par Dupin. Paris, 1818. 3 vols. 
in-8. ■ h 1 .*. ■ • . < . ■ . 

Collection complète des ouvrages publiés sur le gouvernement re- 
présentatif et la constitution actuelle, ou cours de politique con- 
stitutionnelle, par B. Constant. Paris, 1819. 4 vols. in-8. ■- 

Essai sur le despotisme, par Mirabeau. Paris, 1792. in-6. 

Les maximes du gouvernement monarchique, par Buat. Lon- 
dres, 1778. 4 vols. in-4. 

Le Prince, par Macchiavelui, plusieurs édit. Genève, Lon- 
dres et Paris. * .i 

Théorie du pouvoir politique et religieux dans la société, par de 
Bonaed. Paris, 1796. 3 vols. in-8. 

Cours de droit naturel, public, politique et ooustitutionnel, par 
M. Fbitot. Paris, 1327. 6 vols. in-8. 

Du contrat social, ou principes du droit politique, par J.-J. Rous- 
seau. Genève, Rouen et Londres, in-18. 

Du contrat social au 19* siècle, ou traité de législation politique et 
criminelle basé sur les droits de l’humanité, par M. Du plan. 
Paris, 1828. in-8. ’ - 

Esprit du droit et ses applications à la politique et à l’organisation 
de la monarchie constitutionnelle, par Alb. Fjutot. 2 e édit. 
Paris, 1827. in-8. 
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Principes «l’administration publique, par Ch. J. Bonnin. 3® édit. 
Paris, 1812. 3 vols. in-8. 

Théorie du crédit public, par Rennkt. Paris, 1816. in-4. 

Mélanges politiques, par le V 4 ®- de Chateaubriand. Paris, 1816. 
in-8. -, . ' » ■ 

La théorie de l’économie politique, par Ch. Ganilh. Paris, 1815. 
3 vols. in-8. 

Cours d’économie politique, ou exposition des principes qui dé- 
terminent la prospérité des nations, par M. Storch. St. Péters- 
bourg, 1815. 6 vols. in-8. 

Les quatre concordats, suivis de considérations sur le gouverne- 
ment de l’église depuis 1515, par l’abbé de Pradt. Paris, 
1818. 3 vols. in-8. 

Notions élémentaires d’économie politique à l’usage des jeunes 
gens, qni se destinent au service des administrations, par le 
C te - d’Hautkrive, nouv. édit. Paris, 1825. in-8. 

Recherches sur la science du gouvernement, par Gorani. Paris, 
1792. 2 vols. in-8. 

Du gouvernement, considéré dans ses rapports avec le commerce, 
ou de l’administration commerciale opposée aux économistes 
du 19 e siècle, par F. L. A. Ff.rrier. 3 e édit. Paris, 1822. 
in-8. 

De la richesse commerciale, ou principes d’économie politique ap- 
pliquée à la législation commerciale, par Simonde de Sismosdi. 
Genève, 1803. 2 vols, in-8. 

Catéchisme d’économie politique, par J. B. Say. Paris, 1821. 
2° édit 

Traité d'économie pelitique, ou simple exposition de la manière 
dont se forment, se distribuent et se consument les richesses, 
par J. B. Say. 5 e édit. Paris, 1826. 3 vols. in-8. 

Cours complet d’économie politique pratique, par J. B. Say, Pa- 
ris, 1826 — 30. 6 vols. in-8. 

Nouveaux principes d’économie politique, ou de la richesse dans 
ses rapports avec la population, par J. C. L. Simonde de Sis- 
mondi. 2® édit. Paris, 1827. in-8. 

Economie politique, ou principe de la science des richesses, par 
Jos. Droz. Paris, 1829. in-8. 

Oeuvres complètes de M. de Necker, publiées par le Baron de 
Staël son petit-fils. Paris, 1820. 3 vols. in-8. 

Idées (nouvelles) sur la population, avec des remarques sur les 
théories de Maltus et de Godwin, par A. H. Evretb, Irad. 
de l’angl. parFEREY. Paris, 1826. in-8. 

Des systèmes d’économie politique, par Ganilh. 2® édit Paris, 
1820. 2 vols. in-8. 
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Tableau «les révolutions «lu système politique «le l'Europe depuis la 
fin «lu 15„ siècle, par M. Frkd. Ancillon. Berlin, 1806- 7 
vols. — Nouv. éilit. entièrement refondue. Paris, 1823. 4 
vols. in-8. 

Traité de droit politique et de diplomatie, appliqué à l’état actuel de 
la France et de l’Europe, par C. G. Battur. Paris, 1822. 2 
vols. in-8. • 

Nouveaux essais de politique et de philosophie, par M. F. Ancil- 
lon. Paris, 1824. 2 vols. in-8. 

Histoire de la politique des puissances de l’Europe, depuis la ré- 
volution française jusqu’au congrès de Vienne, par le Comte 
Paoli-Chagny. Paris, 1817. 4 vols. in-8. 

Les cabinets et les peuples, depuis 1815 jusqu’au commencement 
de 1823, par le Baron Bignon. 3' édit. in-8. 

Considérations sur l’état politique de l’Europe, sur celui de la 
France, etc., par A. Jay. 2 e édit Paris, 1820. in-8. 

Essai politique sur le revenu public des peuples de l’antiquité, du 
moyen âge et des siècles modernes et spécialement de la France 
et de l’Angleterre, par Ch. Ganilh. Nouv. édit Paris, 1823, 
in-8. 

Histoire de l’économie politique en Italie, ou abrégé critique des 
économistes italiens, par le Comte Jos. Pkcchio, trad. de l'ital. 
par L. Gallois. Paris, 1829. in-8. 

Hôte. — On peut encore consulter avec fruit la bibliothè- 
que de l’homme d'état, par Cokdobcet, Pètrormet et le Chape- 
lier. Paris, 1790 — 92. 28 vols. On trouve dans cette bibliothèque 
une analyse raisonnée des principaux ouvrages sur la politique en 
général et la législation, etc. 

Histoire du commerce entre le Levant de l’Europe, depuis les croi- 
sades jusqu’à la fondation des colonies d’Amérique, par G. B. 
Depping. Paris, 1830. 2 vols. in-8. 

Considérations historiques et politiques sur la Russie, l’Autriche et 
la Prusse ; et sur les rapports de ces trois puissances avec la 
France et les autres états de l'Europe, par J. Aubernon. 2 e 
édit. Paris, 1827. in-8. 

État des colonies et du commerce des Européens dans les Deux- 
Indes, depuis 1783 — 1821, pour faire suite à l'histoire philo- 
sophique et politique des établissemens des Européens dans les 
deux Indes, par Raynal, par M. Pkuchet. Paris, 1821. 2 
vols. in-8. 
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Ouvrages anglais et italiens. 

An inquiry into the nature and causes of the wealth of nations, by 
Adam Smith, llth edit. with notes and suppl. chapters, by 
W. Peayfair. London, 1805. 3 vols. in-8. [Une autre édit, 
avec des notes de Buchanan. Edinb. 1814. 4 vols. in-8. — Une 
trad. fr. sur l’édit, de Playfair, avec notes, par Germain Gar- 
nier. Paris, 1809. trad. aussi en allem .] 

An inquiry into the principles of political economy, by Stewart. 
Dublin, 1770. 3 vols. in-8. trad. en fr. et en allem. 

Anessayonthe history of civil society, by Ad. Ferooson. 7th 
edit. London, 1814. in-8. trad. en fr. et en allem. 

Views of society in Europe, by Stdart. Edinb. 1778. in-4.' 

Discourses concerning government, by Sidney. London, 1773. 
in-4. 

An inquiry into the nature and origine of publie wealth, and into 
themeansand causes ofits increase, bytheEarl of Lacdbr- 
dale. 2nd edit. Dublin, 1818. in-8. trad. en fr. et en allem. 

An essay on the principles of population, or a view of its past and 
présent effects on human happiness, by Malthds. 5th edit. 
London, 1817. 2 vols, in-8- trad. en fr. et en allem. 

On the principles of political «conomy and taxation, by Ricardo. 
London, 1819- 2 vols. in-8. trad. en fr. avec des notes de J. 
B. Say, par F. S. Constancio. trad. aussi en allem. 

Happiness of states, or an inquiry concerning population, the mo- 
des of subsisting and employing it, etc., in which the author ré- 
futés the productive and improductive theory of Ad. Smith, by 
S. Gray. London, 1815. in-4. 

The splendid principles of the wealth of nations illustrated, in op- 
position to some false doctrine of Dr. Ad. Smith, and others. 
London, 1797. in-8. 

The history of the european commerce with India, by Dav. Mac- 
i'herson. London, 1812. in-4. 

AU classes productive of national wealth, or the théories of Ques- 
nai, Smith and Gray, analysed by G. Purvrrs. London, 1817. 
in-8. 

La scienza délia economia politica, di Agazzini. Milano, 1827. 
in-8. 

Ouvrages allemands. 

Ueber Souveraineté und Staatsvcrfassung, von Fr. Akciixon. 
Berlin, 1820. in-8. 

Ueber die geschichtliche Entwickelung der Begriffe von Recht, 
Staat nnd Politik, von Fr. v. Raumer. Leipz. 1826. in-8. 
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Hamlbuch (1er Staatswirthschaftslebre, v. Fa. Ecs. Lotz. Krlan- 
gen, 1821. 2 vols. in-8. 

Beleuchtimg (1er englischen Constitution, von Beschorner. Leipz 
1821. 3 vols. in-8. 

Die Staatsfinanzwissenschaft, tbeoretisch nnd praktisch dargestellt 
und crlüutcrt durch Beispiele der ncuem Finanzgcschichte (1er 
europ. Staaten, von L. H. von Jacob. Halle, 1821, in-8. 

Handbuch der Geschichte der Staatensystemc von Europa nnd 
seiner Coionien seit der Entdeckung der beyden Indien, von 
Hef.ren. 3teAufl. Giittingen, 1819. in-8. trad. en fr. 

Die Staatensysteme von Europa und Amerika seit dem Jahre 1783, 
von K. H. L. Politz. Leipzig, 1826. 3 vols. in-8. 

Geschichtliche Darstellung des Handels, der Gewerbe und des 
Ackerbaus der bedeutcndsten handeltrcibendcn Staaten nnse- 
rer Zeit, von Giist. von GCmch. Jena, 1830. 2 vols. in-8. 
avec 9 tables in-fol. 

Lchrbuch des Vernunftrechts in den Staatswissenscbaften, von C. 
von Rotteck. Stuttgart, 1829. in-8. 

Die Staatswissenscbaften iin Lichte unsrer Zeit, von C. H. L. Pii- 
i.iTz. Leipzig, 1829 — 30. 5 vols. in-8. 


OUVRAGES PÉRIODIQUES SUR LES ÉVÉNEMENS 
HISTORIQUES ET POLITIQUES DU TEMPS. 


Theatrum europaeum, oder Beschreibung aller denkwürdigen Ge- 
schichten, (v. 1617—1718). Frankf. 1635—1738. 21 Bde. 
in-fol. 

Diarium europaeum, oder kurze Beschreibung denkwiirdiger 
Sachen, (v. 1657—1681). Frankf. 1659—1683. 45 Bde. 
in-4. 

Monatlicher Staatsspiegel. Augsburg, 1698 — 1709. 21 Bde. 
in-8. 

Neu eroffneter Staatsspiegel. Haag und Leipzig, 1710 — 1716. 
8 Bde. in-8. 

Allgemeine Schaubühne der Welt, (1601 — 1688). Frankfurt, 
1731. in-fol. 

Europaischer Merkurius. Amsterd. 1690 — 1756. 67 vols. in-4. 

Die europaische Fama. Leipzig, 1702 — 1734. 30 Bde. in-8. 

Die neue europaische Fama. Leipzig, 1735 — 1756. 12 Bde. in-8. 


Ouvrages allemands. 
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Europàischer Staats-Secretarius. Leipz. 1734 — 1748. 12 Bde. in-8- 
Neuer europaischer Staats-Secretarius, Leipzig, 1749—1755- 5 
Bde. in-8- 

Der genealogische Archivarius, (von Mich. Rawt.) Leipzig, 1732 
—1738. 8 Bde. in-8. . 

Cet ouvrage a été continué sous les titres suivans: 

1°. Genealogisch-historische Nachrichten. Leipzig, 1739-r 
1750. 12 Bde. in-8. 

2°. Neue genealogisch-historische Nachrichten. Leipzig, 1750 — 
1762. 13 Bde. in-8. 

3°. Fortgesetzte neue genealogische Nachrichten. Leipzig, 1762 
—1777. 14 Bde. in-8. 

Briefwechsel, von A. L. Scheozer. Gottingen, 1772 und fil 10 
Bde. in-8. — 4te Aufl. 1780 fil 
Staatsanzeiger, von A. L. Schlüzer. Giittingen, 1781 — 1794. 
18 Bde. in-8. 

Die neuesten Staatsbegebenheiten, von G. M. G. Koster. Frankf. 
1776—1782. 7 Bde. in-8. 

Politisches Journal, von G. B. von Schirach, von dem J. 1781; 
und nach dessen Tode, (seit 1804 oder 1805,) zu Hamburg, 
von seinem Sohn. [Un cahier chaque mois dont 6 font un vo- 
lume.] 

Niederelbische3 Magazin, von A. Wittenberg. Hamburg, 1787 — 

• 1795. 

Il en parut un cahier chaque mois, dont 6 formèrent un volume. 
— Depuis 1789 ce journal porte pour titre : Historisc/ies Magazin. 
Europàische Annalen, von Possblt. Tiilnngen, 1795. [Depuis 
l’année 1795— 1820, un cahier chaque mois. Depuis la mort 
de Posselt, il est continué par un autre rédacteur.] 

Staatsarchiv, von L. F. Habf.rlin. Helmstiidt, 1796 — 1808. 62 
cahiers. in-8. , >- 

Minerva, von J. W. Archesholz. [Un cahier chaque mois.] 

Depuis 1792 il en parut un cahier par mois d’abord à Berlin, 
depuis à Hambourg et par la suite à Altona. Il fut continué après 
la mort de M. Archenholz (décédé en 1812). Le 101 e vol. parut 
au mois de mars, 1817. 

Magazin der enropaisehen Staatsverhaltnisse. Frankf. 1797. 2 vols. 

in-8. . 

Staatsrelationeu, von Nie. Vogt. Frankf. 1804 — 9, 14 vols. in-8. 
Die Zeiten, von C. D. Yoss, oderArchiv fîkr die neueste Staaten- 
geschichte und Politik. Leipzig, 1805 — 20. in-8. [Un cahier 
chaque mois.] 

Kronos ; eine Zeitschrift polit histor. und litter. Inhalts. Jena, 
1812. [Un cahier par mois.] 
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Nemesis, von Luden, Zeitschrift fiir Politik und Geschichtc. Wei- 
mar, 1814 — 18. 12 vols. in-8. 

Journal fiir Dcutschland, historisch-polit. Inhalts, von F. Buch- 
iiolz, Berlin, 1815. [L’ouvrage se continue.] 

Deutsche Staatsanzeigen, von Ad. Moller. Leipzig, 1816 — 
1817. 2 Bde. in-8. 

Der deutschc Bund, herausgegeben von L. C. Schmid. Hildburg- 
hausen, 1816- 8 Bde. 

Allgcmcines Staatsvcrfassungsarchiv. Weimar, 1816. in-8. 

Staatsarchiv des deutschen Blindes, von J. L. Ki.übf.r. Erlangcn, 
1816—1818. 6 Hefte. in-8. 

Archiv fiir Géographie, Historié u. Kriegskunst, Prag. 

Archiv fiir Geschichte, Statistik, u. s. w. Wien. 

Neue politische Annalen, Stuttgard. [Un cahier chaque mois.] 

Neue allgemeine geogr. und statist. Ephemeriden. Weimar. [Un 
cahier tous les trois mois.] 

Hertha, Zeitschrift fiir Erd- und Staatenkundc. Stuttgard. [Un 
cahier chaque mois.] 

Ouvrages français. , , 

Le mercure français (1605 — 1644). Paris, 1611 — 1648. 25' 
vols. in-8. 

L’espion dans les cours des princes chrétiens, (1637 — 1683). 
Cologne, 1696—1699. 6 vols. in-8. 6 e édit à la Haye, 1742, 
in-12. 

Mercure historique et politique (1686 — 1782). Parme et ta 
Haye, 1686—1787. 215 vols, in-12. 

La Minerve française. Paris, 1818 — 1820. [Ce journal devait 
remplacer le mercure historique .] 

Lettres historiques, contenant ce qui s’est passé de plus important 
en Europe (depuis 1692 — 1745), à la Haye, 1692 — 1745. 
73 vols, in-12. 

La clef du cabinet des princes de l’Europe. Luxembourg, Verdun 
et Paris, 1704 — 76. 145 vols. in-8. 

Supplément de la clef du cabinet des princes de l’Europe, Verdun, 
1713. 2 vols. in-8. 

Nouvelles, ou mémoires historiques, politiques et littéraires. La 
Haye et Amsterdam, 1728 — 1731. 12 vols, in-12. 

État politique de l’Europe. La Haye, 1738 — 1749 13 vols. in-8. 
trad. en allem. Dresde et Leipzig, 1740 — 1751, 13 vols. 
in-8. 

Le journal universel. La Haye, 1743. 18 vols, in-12. 

Annales des voyages, de la géographie et de l’histoire. Paris. 
[Un cahier chaque mois.] 
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Annuaire historique universel, par C. L. Lesur. Paris, 1818 — 
1830. 12 gr. vols. in-8. [Il en pariât un gr. vol. chaque année.] 

Ouvrages anglais, hollandais et italiens. 

The moderate intelligencer. London, 1645 — 1749- in-4. 
Historical register. London, 1714 — 1738. in-8. 

The annual register, or a view of the history, politic and littérature. 
London, 1758 et suiv. in-8- [Il en parait un gr. voL chaque 
année.] 

Asiatic journal. London. [Un.cahier chaque mois.] 

Storia dell’ anno. Amsterdam et Venise, 1731 — 1831- 100 vols. 

in-8. [Il en parait un vol. chaque année.] 

Nederlandsche Jaarboeken. Amsterdam, 1747 — 1766. 42 vols. 
in-8. 

Nieutce nederlandsche Jaarboelcen. Amsterdam , 1767 — 1806, 
83 vols. in-8. 

Jaarboeken der bataavschen Repuàlik. Amsterdam, 1795 et suiv. 

Les principaux journaux et gazettes politiques qui 
se publient dans les différens pays de l’Europe doivent encore faire 
partie de cette section. 


LANGUES MODERNES. 

CHOIX DES MEILLEURS DICTIONNAIRES ET GRAMMAI- 
RES DES LANGUES MODERNES. 


Langue italienne. 

Dictionnaires. 

Nuovo dizionario italiano-tedesco, e tedesco-italiano. da A. Anto- 
nini. 3® édit, par Teucher. Lipsia, 1793. in-8. 

Dizionario universale délia lingua italiana, d’Alberti di Villanova. 
Lucca, 1797. 6 vols. in-4. 

Dictionnaire italien-français et français-italien, par Antonini. 
Lyon, 1770. 2 vols. in-4. 

Dictionnaire italien-français et français-italien, par Alberti. Mar- 
seille, 1796. 2 vols, in-4- 
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Nuovo Vocabnlario italiano-tedesco, e tedesco-italiano disposto 
con ordine etymolog. Lipsia, 1816. in-8. 

Dictionnaire de poche italien-français, et français-italien, par Mar- 
tineixi. nouv. édit. Paris, 2 vols, in- 18. 

Italienisch-deutsches und deutsch-ital. Worterbucb, von Ch. Jos. 
Jagemann. Leipzig, 1803. 2 Th. in-8. 

ItaHenisch-dentsches nnd deutsch-ital. Wôrterbnch, von D. Art. 
Filippi. Leipzig, 1818. 2 Th. in-8. 

Grammaires. 

Grammaire italienne élémentaire et raisonnée, suivie «l’un traité de 
la poésie italienne, par G. Biagioli. 4 e édit. Paris, 1819. in-8. 

Grammaire italienne élémentaire et analytique, par G. Robkli.o. 
Paris, 1829. in-8. 

Grammaire italienne, par Vergani, augmentée par Moretti. 2 e 
édit Paris, 1829- in-8. 

Grammaire des grammaires italiennes, élémentaire, raisonnée, mé- 
thodique et analytique, ou cours complet de langue italienne, 
parBARBERi. Paris, 1819. 2 gr.'vols. in-8. 

Le nouveau Vénéroni, ou grammaire italienne contenant tout ce 
qui est nécessaire pour apprendre la langue italienne, par R. 
Zotti. Paris. 8 e édit. in-8. 

Neueste theor. prakt. ital. Sprachlehre fur Deutsche, von D. Art. 
Filiepi. llte Aull. Nümberg, 1828. in-8. 

Italienische Sprachlehre, von J. D. Wagrbr. Bremen, 1815. 
in-8. 

Italienische Sprachlehre, von Ch. Jos. Jagemarn. 3te Aufl. her- 
ausgegeben von Ph. Jac. Flaxhe. Leipzig, 1811- in-8. 

Langue espagnole. 

Dictionnaires, 

Diccionario de la lengua castellana, compuesto por la real acade - 
mia espanola. Madrid, 1726. 6 vols, in-fol. 

Diccionario de la lengua castellana por la academia espanola, im- 
preso con el mayor es mero. 7 e édit. 1 vol. m-4. 

Diccionario de la lengua castellana por la academia espanola com- 
pendiado por don Cristoval y Torres. 1 vol. 

Diccionario de la lengua castellana para cuya composicion se hace 
consnltado los mejores vocabularios de esta lengua y el de la 
real academia espanola ultimamente publicado en 1822. segun 
Nunez de Taboada. Paris, 1825. 2 vols. in-8. 

Nuevo diccionario portatil de las lenguas espatiola y alemana, tan 
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completo como los mejores île Tamano Mayor, y en el cual 

sanctionado por la real academia espaûola desde el aiio 1815 
- — 1829. 2 vols, in-12. 

Diccionario de la lengua castellana por la real academia espanola. 
Madrid, 1816. 5 L ' édit. 1 vol. Lu-loi. 

Nuevo diccionario frances, espaûol y latin, por Sobrino. Lyon, 
1791. 3 vols. iu-4. 

Dictionnaire français-espagnol et espagnol-français, par NuSez 
de Taboada, 5 e édit, corrigée et augmentée par l’auteur sur 
les deux dernières édit, du dict. de l’académie espagnole. Paris, 
1828. 2 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire de poche français-espagnol et espagnol- 
français, rédigé des meilleurs lexicographes, par Gattkl, Cap- 
masï et Nunez Taboada. Paris, 1825. 2 vols, in-12. 

Dictionnaire français, espagnol et latin, par Séjournant. Pa- 
ris, 1785. 2 vols. in-4. 

Nouveau dictionnaire français-espagnol, et espagnol-français, avec 
la nouvelle orthographe de l’académie espagnole, rédigé d’après 
Gattel, Capmany, Nuirez de Taboada, Boiste, Laveaux, etc. 
par Domingo Gian Trapany et A. de Rossily, revu par 
Ch. Nodier. Paris. 1826. 2 gr. vols. in-8. 

Diccionario espaûol-angles y angles-espaûol, por Newmann y 
Baretti. Paris, 1826. 2 vols. in-8. 

A pocket-dictionary of the spanish and english, compiled from the 
last improved édition of Newmann and Baretti. 2 vols. 
in-16. 

Spanisch-deutsches und deutsch-span. Wiirterbuch nach der neue- 
sten Orthographie bearbeitet, von É. F. Francéson. Leipzig, 
1828. 2 Bde. in-8. 

Spanisch-deutsches und deutsch-spanisches Wiirterbuch, von J. D. 
Wagner. Hamburg, 1809- 4 Bde. in-8. 

T. de Seckendorff, Diccionario de las lenguas espaûola y ale- 
man, Nuremb. 1S23. 3 vols. in-8. 

Grammaires. 

Gramatica de la lengua castellana compuesta por la real acade- 
mia espaûola. Madrid, 1824. 5° édit. in-8. 

Examen de la possibilidad de fixar la significacion de los sinonimos 
de la lengua castellana, por Jos. Lofez de la Huerta. Valen- 
cia, 1807. 2 vols, in-8- 

Grammatica castellana, para uso de los niûos de primeras letras, 
por Diego Narc. Herrany y Quiroz. in-18. 

Grammaire espagnole, composée par l’académie royale espagnole; 
trad. en fr. mise en usage des Français et des Anglais qui enten- 
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dent un peu la langue française, par M. Chalumeau de Ver- 
nruil. Paris, 1821. 2 vols. in-8. 

Grammaire espagnole à l’usage des Français, par Nunez de Ta- 
boada. in-8. 

Le nouveau Sobrino ou grammaire de la langue espagnole à l’u- 
sage des Français, par Martinez. Paris, in-8. 

Grammaire espagnole, divisée en quatre parties, avec un appen- 
dice, suivie d’un cours de thèmes, et d’un traité de versification, 
par G. Harmonière. Paris, 1821. in-8. 

Grammaire élémentaire de la langue espagnole, dans laquelle les 
principes, l’orthographe et la prosodie de cette langue sont ex- 
pliqués, par Zavaletta. Paris, 1820. in-8. 

Nouvelle grammaire espagnole, par Josse, revue par Bonifacb. 

Kurzgefasste spanische Grammatik, von F. Ehrmann. 4te Àufl. 
Frankf. 1807. in-8- 

Spanische Sprachlehre, von J. D. Wagner. Leipz. 1808. in-8. 

Langue portugaise. 

Dictionnaires. 

Dictionary of the portuguese and cngl. language, a new edit. care- 
fully corrected, by J. P. Ailand. London. 1813. 2 vols. in-8. 

José Marques, Diccionario das linguas francesa e portuguesa. 
Ed. IV, por J. J. da Costa. Lisboa, 1805. in-fol. 

Nouveau dictionnaire portatif des langues française et portugaise, 
par F. S. Constancio. Paris. 1828. 3 e édit. 2 vols, in-16. 

Portugisisch-deutsch und deutsch-portugisisches Worterbuch, von 
J. D. Wagner. Leipzig, 1811. 2 Th. in-8. 

Grammaires. 

f ' _ ... 

Nova grammatica franceza e portugueza, por J. Ant. Barnoin. 
Porto, 1796- in-8. 

Le maître portugais, ou nouvelle grammaire portugaise et fran- 
çaise. Lisbonne, 1799. in-8. 

Grammaire portugaise, divisée en quatre parties avec un appen- 
dice, par G. Hamonièrf.. 2 e édit. Paris, 1829- in-8- 

Grammaire portugaise ou élémens de cette langue. Hambourg, 
1811. in-8. 

Portugisischc Sprachlehre, von J. D. Wagner. Hamburg, (ohne 
Jahr.) in-8. 

Portugiesische Sprachlehre, von Jos. Aldonj, (d. i. W. A. Lindau,) 
Leipzig, 1803. in-8. 
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Langue française. 

Dictionnaire*. 

Dictionnaire de l’académie f rançaiee, revu, corrigé et augmenté 
par l’académie elle-même. Paris, 1826. 7 e édit 2 vois. in-4. 
ou 2 vols, iu-fol. 

Dictionnaire de l’académie française, revu, corrigé, et augmenté 
par l’académie elle-même, nouv. édit enrichie de la traduc- . 
tion allern. des mots, par P. Cattel. Berlin, 1801. 4 vols. in-4. 

Dictionnaire de la langue française, extrait du grand diction- 
naire de Richelet, nouv. édit, corrigée par Waiixy. Lyon, 

1811. 2 vols. in-8. 

Dictionnaire universel de la langue française, rédigé d’après le 
(Actionnaire de l'académie et ceux de Laveaux, Gattel, Boiste, 

Wailly, etc., par Charles Nodier et À. Verger. Paris, 1827. 

2 e édit. 2 vols. in-8. 

Dictionnaire universel de la langue française avec le latin et 
les étymologies, etc. par P. C. V. Boiste. Paris, 1829. 7 J 
édit. in-4. 

Nouveau vocabulaire français, où l’on a suivi l’orthographe 
adoptée pour la prochaine édition du dictionnaire de Paca- 
démie, 16® édit. Paris, 1830. gr. 8. 

Dictionnaire classique de la langue française, par de Rivarol 
et A. Verger. Paris, in-8. . ' - ■ 

Dictionnaire universel des synonymes français, par Girard, 

Paris, 1798. 2 vols, in-12. i 

Nouveau dictionnaire des synonymes de la langue française, 
par F. Guizot. Paris, 1822. 2 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire de la langue française, par J. Ch. La- 
veaux. 2 e édit. Paris, 1828. 2 vols. in-4. [Un extrait de cet 
ouvrage par l’auteur a paru à Paris, 1823. 2 'vols, in-8.] 

Examen critique des dictionnaires de la langue française, par 
Charles Nodier. Paris, 1828. in-8. 

Dictionnaire (petit) de l’académie, ou abrégé de la 5® édit, du 
dictionnaire de l’académie, par Masson. Paris, 1821. 2 vols. 
in-16. 

Nouveau dictionnaire complet à l’usage des Allemands et de* 

Français, par l’abbé Mozin, nouv. édit, par Mozin et Biber. 

Stuttgard, 1828. 4 vols. in-4. 

Dictionnaire français-allemand et allemand-français, par Th. de 
Laveaux. 8e édit revue par J. D. Grandmottet et Tn. 

Bernd. Brunsvic, 1806 — 9. 4 vols. in-8. > 

Nouveau dictionnaire de la langue allemande et française, com- 

I. 26 
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posé sur l’ouvrage tle M. Adelung et de l’académie française, 
par Ch. P. Schwan. nouv. édit Berlin, 1820. 2 vols. in-4. 
ou 4 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire de poche allemand-français et français-al- 
lemand, par Mozin. Tubingen, 1817. 2 vols, in-12. 

Grammaires. 

Principes généraux et particuliers de la langue française, suivis 
d’un abrégé de versification, par M. bb VVailly. Paris, 1827. 
nouv. édit. in-8. 

Grammaire raisonnée, ou cours théorique et analytique de la 
langue française, par Boinvji.lers. Paris, 2 vols. in-8. 

Grammaire française méthodique et raisonnée, rédigée d’après 
un nouveau plan, par Bosiface. Paris, 1829. in-8. 

Grammaire générale et raisonnée de Port-Royal, par Arnaud 
et Lancelot, précédée d’un essai sur l’origine et les progrès 
de la langue française, par Petitot, et suivie d’un commen- 
taire de M. Duclos. 2® édit Paris, 1810. in-8. 

Cours de langue française, par Lbmare. Paris, 5 vols. in-8. 

Grammaire des grammaires, ou analyse des meilleurs traités sur 
la langue française, par Girault-Duviviei.. 6* édit Paris, 
1827. 2 vols. in-8. 

L’art de parler et d’écrire correctement la langue française, par Lé- 
vizac. 7 e édit Paris, 1822. 2 vols. in-8. 

Franzosische Sprachlchre fur Deutsche, von Moziiv. 9te Aufl. 
Stuttgart!, 1821. in-8. 

N eue franzosische Sprachlehre fiir Deutsche, von Franceson. 
Berlin, 1813. 2te Aufl. in-8. 

Neue franzosische Grammatik, von Hirzkl. Aarau, 1830. 6te 
Aufl. in-8. 

Langue anglaise. 

Dictionnaires. 

Dictionary of the english language, by Sam. Johnson, with correc- 
tions and additions, by H. J. Todd. London, 1818. 4 vols. in-4. 

Pronouncing dictionary, by Fulton and Khigjit. Edinburgb, 

1814. in-16. 

The synonymous, etymological and pronouncing english dictio- 
nary extracted from Johnson, to which is prefixed an eng- 
hsh grammar, by Wiix. Pf.rry. London, 1805. in-8. 

A critical pronouncing dictionary, by Waixer. Lond. 1816. in-8. 

Nouveau dictionnaire universel français-anglais et anglais-fran- 
çais, avec une grammaire anglaise et française, par J. Gar- 
her. Paris, 1828. 2 vols. in-4. 
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Dictionnaire anglais-français et français-anglais, par Boniface. 
Paris, 1826. 2 vols. in-8. 

Ifictionnaire anglais-français et français-anglais, par Al. Boyf.e. 

nouv. édit, revue par Fait». Paris, 1817. 2 vols. in-4. 

Le mime , abrégé par Salmon. 25 e édit, revue par Fain. Paris, 
1817. 2 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire de poche anglais-français et français-an- 
glais, par Th. Nugent. 19 e edit. revue par F. Fain. Paris, 

1828. 2 vols, in- 16. 

Neues englisch-deutsches und deutsch-englisches Tascbenwor- 
terbuch, von R. B. Schade. 4te Aufl. vermehrt von Horn. 
Leipzig, 1816. 2 Thle. in-8. ' , 

Engliscb-deutsches und deutsch-englisches Wôrterbuch, von N. 
Bailey, 12te Aufl. uingearbeitet von A. Wagner. Jena, 1322. 
2 Thle. in-8. 

Grammaires. • 

English grammar adopted to the different classes of leamers, 
by Mührat, (Lindley), 39th edit. London, 1825. in-12. 
Introduction to the english grammar, by Rob. Lowth. London, 

1794. in-8. 

Le maître anglais, par W. Cobbet. Paris, 1817. in-12. 
Elémens de la langue anglaise, par Siret, nouv. édit, augmen- 
tée et enrichie de notes, par MM. Poppleton et Boniface. 
Paris, 1830. in-8. 

English Synonima, by Crabbe. London. 2 vols. in-8. 

Neue praktische Grammatik der engl. Sprache, nach Walk’s, 
Sheridan’s und Lowth’s Grundsatzen, von J. Ebers. 4te 
Aufl. Halle, 1812. in-8. 

Englische Sprachlehre fur Deutsche, von H. E. Lloyd. Ham- 
burg, 1816- in-8. 

Englische Grammatik, von H. Arnold. 15te Aufl. ganz neu 
bearbeitet und vermehrt von J. A. Fahrf.nkrüger. Jena, 

1829. in-8. 

I t * • • • * • * • » 

Langue allemande. 

Dictionnaires. 

J. C. Adelong’s Versuch eines vollstandigen gramm. kritischen 
W'orterbuchs der hochdeutschen Mundart. Leipzig, 1793 — 
1801. 2te Aufl. 4 Thl. in-4. und Suppl. B. I. Berlin, 1818. 
[Un extrait de cet ouvrage a paru 1793- — 1802 en 4 vols. in-8.J 
J. H. Campe’s Wôrterbuch der deutschen Sprache. Braun- 
schweig, 1807 — 10. 4 Thl. in-4. 

J. G. Voigtel’s Versuch eines hochdeutschen Worterbuchs. Halle, 
1793. 3 vols, in-8. 

26 * 
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Th. Heinsiüs Volksthümliches Wôrterbuch der dcutscheu Sprache. 

Hannover, 1818 — 22. 4 Bde. in-8. 

Gemeinniitziges Wôrterbuch zur Erklarung und \ crdeutschung 
der fremden Ausdrücke, von E. F. C. Oertel. 4te Aufl. 
Ansbach, 1826. 2 Bde. in-8. 

Dictionnaire allemand-français et français-allemand, par C. F. 

Schwan. [Voyez langue française .] 

Dictionnaire allemand-français et français-allemand, par Ph. 

Jac. Feathr. Leipzic, 1798. 5 vols. in-8. 

Dictionnaire allemand-français et français-allemand à l’usage des 
deux nations. Strasbourg, 1812. 2 vols. in-4. 

Grammaires. 

Deutsche Sprachlehre, von J. C. Adeedng. ôte Aufl. Berlin, 
1816. in-8. [Un extrait, 4® édit. Berlin, 1817.] 

Deutsche Sprachlehre, von Th. Heinsiüs. 4te Aufl. Leipzig, 1822. 
3 Thle. in-8. 

Kleine theoret. praktische deutsche Sprachlehre, von Th. Hbin- 
sios. lOte Aufl. Berlin, 1824. in-8. 

Theoret. praktische deutsche Sprachlehre, von J. A. Hkyse. 

4te Aufl. Hannover, 1827. in-4. 

Notions élémentaires de la langue allemande, par J. F. Simon. 
Paris, 1807. in-12. 

Nouvelle grammaire allemande à l’usage des Français, par Si- 
mon. Paris, 1826. in-8. 

Nouvelle grammaire allemande, par Mozin. Stuttgart, 1826. in-8. 
Nouvelle grammaire allemande, par K. B. Schade. 6 e édit. 
Leipzig, 1808. in-8. 

Grammaire allemande, par C. T. Ruffer. Paris, 1823. in-8. 
Nouveaux principes de la langue allemande, par Junker. Stras- 
* bourg, 1802. in-8. 

Short grammar of the german language, by H. Cp. Albrecht. 
Hambourg, 1786. in-8. 

A new grammar of the german language, by K. B. Schade. 

Leipzig, 1822. 4 e édit in-8- 
Â complété german grammar, by Schmidt, Leipz. in-8. 

A new concise grammar of the german tongue, by Schôeer. 
Berlin, 1830. in-8. 

* , *••••!* 

Langue hollandaise. 

i . 

Dictionnaires. 

Dictionnaire français-hollandais et hollandais-français, par P. 
Marin. Amsterdam, 1793- 2 vols. in-4. 
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Dictionnaire français-hollandais et hollandais-français, par W. 

Winkelmann. Utrccht, 1783. 2 vols. in-8. 

Nouveau dictionnaire français-flamand, par J. Desroches, nouv. 

édit Anvers, 1820. 2 vols. in-8. 

Dictionnaire portatif français-hollandais, et holL-fr. par A. Blussb. 
Dortrecht, 1815. 2 vols. in-8. 

W. Winkelmann’s hollândisch-deutsches und deutsch-hollândi- 
sches Wôrterbuch. Amsterdam und Leipzig, 1803 — 8. 2 Thl. 
in-8. 

Mtr. Kramer’s hollândisch-deutsches und deutsch-hollandisches 
Wôrterbuch, von Ad. v. Mobrbeck. 4te Aufl. 1787. in-4. 

J. 6. A. Kirchhoff und Schrader’s hollândisch-deutsches 
und deutsch-hollandisches Wôrterbuch. Oldenburg, 1810. 
2 Thl. in-8. 

Grammaires. 

Grammaire hollandaise, par G. J. Meyer. Bruxelles, 1820- in- 12. 
Grammaire hollandaise pratique, par E. van der Pyl. 3® édit. 
Dortrecht, 1820. in-8. 

Grammaire française et flamande, par J. Desroches, nouv. édit 
Anvers, 1816. in-12. 

Nene hollândische Sprachlehre, von Ad. v. Mobrbeck. Leipzig, 
1804. in-8. 

Anleitnng zur hollandischen Sprachlehre, von F. W. v. Halem. 
1806. in-8. 

Langue danoise. 

Dictionnaires. 

• , ' » t 

Dictionnaire danois-français et français-danois, par J. de Aphe- 
len. Copenhague, 1780. 3 vols. in-4. . 

Neues danisch-deutsches und deutsch-diinisches Wôrterbuch, von 
G. H. Mcelf.b, redigirt von F. Hoech Gulbberg. Kiel, 
1810. 3 Thl. in-8- 

Deutsch-danisches und diinisch-deutsches I.exicon, von K. Gl. 
Rkisiær, 3te Aufl. verbessert von C- F. Primon. Copcnha- 
gen, 1810. 3 Thl. in-8. 

Deutsch-danisches und danisch-deutsches Handwôrterbuch, von 
Groenberg. Copenhagen, 1823 — 1826- 2 Bdc. in-8. 

, Grammaires. 

Principes généraux de la langue danoise par MATn. Hager- 
coop. Copenhague 1797. in-8. 

Grammaire danoise, par Bd. Lange. Copenhague, 1787. 2 
vols. in-8. 
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DSnische Sprachlehre, von Bi>. Large. 2te Aufl. ganz. neu be-' 
arbeitet von A. v." VV. Abrahamson. Copenbagen, 1801. in-8. 
Kurzgefasster Anszug der danischen Sprachlehre, von O. H. vf 
Muller. Kiel, 1811. in-8. 

DSnische Grammatik fur Deutsche, von Lof. Hm. Tobiessbi». 
Altona, 1813. in-8. 

Lehrblich der danischen Sprache fur Deutsche. Kiel, 1813. in-8. 


Langue suédoise. 
Dictionnaires. 



Dictionnaire français-suédois et suédois-français, par J. Bior- 
kkren. Stockholm, 1784. 4 vols. in-8. <. . 

Dictionnaire français-suédois et suédois-français, par Eric Nokj>- 
fors. Stockholm, 1805. 2 vols. in-4. 

Dictionnaire suédois-français et français-suédois, par Westk. 

Stockh. 1807. 2 vols. in-8. . •• . > 

Dictionnaire français-suédois et suédois-français, par C. Deler. 
Stockholm. 1814. 1 vol. in-4. 

English-swedish and swedish-cnglish dictionary, by C. Delew. 
Stockholm, 1814. 1 vol. in-4. 

Deutsch-schwedisches und schwedisch-deutsches Worterbucfa, von 
J. Pt. Môller. Leipz. 1801 — 1808. 3 vols. in-4. 
Deutsch-schwedisches und schwedisch-deutsches Handwürterbuch 
mit angefûhrten franz. Bedeutungen von J. K. Dâhnkrt. 
Upsalà, Abo und Stralsund, 1796. in-8. 

Schwedisches Lesebuch (prosaischer Theil), mit vollstandigem 
Wiirterverzeichniss, von Freesp. und Lappe. Stralsund, 1830. 
in-8. 

.Neues schwedisch-deutsches und deutsch-schwedisches Handwiir- 
terbuch, von Heinrich. 2te Aufl. Stralsund, 1826. 2 Bde. in-12. 

Grammaires. 

Brunmark, swedish grammar. London, 1805- in-12. 
Schwedische Grammatik von der konigi. Academie genehmigt, 
ans dem Schwed. (v. Jos. Br. Bagge), von Abr. Sàhlstedt. 
Lübeck, 1796- in-8. 

Schwedische Sprachlehre, von Gst. Sjoborg. Stralsund. 1812. 
in-8. NeueAufl. durchgeseben und berichtigt von C. Lapfe. 
Stralsmid, 1829- in-8- 
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Langue russe- 

Dictionnaires. 

-i. 

Nouveau dictionnaire russe-français et français-russe, compose 
d'après le dictionnaire de l’académie de Russie, par J. Heym. 
Moscou, 1799 — 1802. in-4. 

Dictionnaire russe, français, allemand et latin. St-Pétersbourg, 
1762. 2 vols. in-8. . •* 

Dictionnaire français-russe et russe-français, par Tatischeff. 

Moscou, 1816. 2 vols. in-4. ( 

Dictionnaire de poche, russe, français et allemand, par J. Heym. 
Riga, 1805. 4 vols- in-12. 

Russisch-deutsches und dentsch-russisches Taschenworterbuch, von 
J. À. É. Schmidt. Leipzig, 1815. 2 Tbl. in-8. 

Nenes vollstandiges deutsch-russisches und russisch-deutsches Wor- 
terbuch, von J. Heym. Riga, 1795 — 98. 5 Thl. in 2 Bdn. in-8. 
Russisch-deutsches und deutsch-russisches Wiirterbuch von J. 
Rodde. Riga, 1784. 2 vols. in-8. 

Grammaires. 

Élcmens de la langue russe, par J. B. Maudjuj. Paris, 1800- 
2 vols. >in-8. . 

Grammaire russe, par G. Harmonière. Paris, 1817. in-8. 
Russische Sprachlehre von Jac. Rodde. 5te Aufl. Riga, 1790. in-8. 
Neue theoret. UDd praktische russische Sprachlehre fiir Deutsche, 
ans dem Dentsdien ins Russische, v. A. W. Tappk. ôte Aufl. 
Dresden, 1820. in-8. 

Langue polonaise. 

Dictionnaires. 

Dictionnaire polonais, français et allemand, par Mich. Ai, b. Trotz. 

Leipzig, 1807. 4 vols. in-8. -, > : 

Nouveau dictionnaire polonais, français et allemand, par J. Vg. 

Bandtke. Varsovie, 1805 — 1807. in-8. 

Vocabulaire polonais, latin et français, d’après les principes de 
Cnapius, Daset et Trotz, et augmenté par l’abbé Lit- 
wïnsky. Varsovie, 1815. 2 vols. in-8. 

Vollstandiges polnisch-deutsches und dcutsch-polnisches Wôr- 
terbuch, von G. Su. Bandtkf,. Breslau, 1806. in-8. 2 Bde. 
S. G. LinDK, Sltnonikjezyka polskiego , dict. polonais fr. et allem. 
Varsovie, 1807 — 14. 6 vols. in-4. 
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Grammaires. 


Praktische polnische Grammatik mit einem Wôrterbuch, von 
Alex. Adàmovicz (Woide). Berlin, 1793. in-8. 

Polnische Sprachlebre, von C. Mrongoviüs. 2te verbesserte Anfl. 
Konigsb. 1805. in-8. 

‘Folnische Grammatik, von J. Moneta, umgearbeitet von D. 

’Vogei- 9te Aufl. Breslau, 1809. in-8. 

Netie polnische Grammatik, von G. Sm. Baitotre. 2te Aufl. 
Breslau, 1818. in-8. 

Langues arabe , persane, turque et grec-moderne. 

, Dictionnaires. 

Dizionario grammatiche e dialoghi per apprendere le lingne 
italiana, greca vulgare e turca , dal P. Berkh. Pianzola. 
Padova, 1789- in-8. 

Dictionnaire français-grec moderne et grec-français, par Ben- 
toli. Vienne, 1801. 2 vols. in-4. 

Dictionnaire grec moderne , allemand et italien, par K. Weigel, 
Leipzic, 1804- 2 vols. in-8. 

Dictionnaire analytique et critique de - la langue hellénique, 
par A nt. Gazés. Venise, 1809. 3 vols. in-4. 

Dictionnaire grec-moderne-français, par Dbhèqub. Paris, 1825. 
in-16. 

Nuovo lessico italiano e graeco-volgare, da Spiridion Brandi. 
'Venezia, 1806. in-8. 

Dictionary persian, arable and english, by J. Richardson. 
London, 1806. 2 vols. in-4. 

Vocabulary persian, arabic and english abridged from the quarto 
édition of Richardson’s dictionary, by Dav. Hapkirs. Lon- 
don, 1810. in-8. ' . 

A compcndious vocabulary english and persian, by Fr. Glad- 
win. Calcutta, 1788. in-4. 

Vocabulary persian and english. Calcutta, 1797. in-4. 

Grammaires. 

Thésaurus linguarum orientalicum, sive lexicon arabicae-persico- 
tnrcicum, aüct. Frakc. a Mesgnien Meninsky, nouv. édit, 
augmentée, par Jknisch. Vienne, 1780 — 1803. 4 vols, in-fol. 
Grammaire turque, par Jagbert. Paris, 1823. in-8. 

Élémens de la langue turque, par Vigiukr. Constant. 1790. in-4. 
Compendio di grammatica greco-volgare, da Demet. Vanieri. 
Trieste, 1799. in-4. 
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Grammaire grecque moderne , par Demetrius, fila de Nie. Dar- 
baris, (en grec). Tienne, 1806- in-8. 

Neugriechische Sprachlehre, von J. Ad. Erdm. Schmidt. Leip- 
zig, 1808. in-8. 

Grammatica linguae persicae, auct Fr. de Bombay. Vindob. 
1804.- in-4. 

A grammar of the persian language, by Lumsdkn. London, 
1811. 2 vob. pet fol. 

Langue hongroise. 

" Dictionnaires. 

Dictionarium latino-hungaricum, auct Par. Papai. Posonii, 1799- 
2 vols. in-8. 

Dictionarium latino-hungaricum, auct. Berj. Mokry. Pestini. 

Grammaires. 

Grammaire de la langue hongroise, par Nie. Rêvai. Pesth, 1809. 

' 2 vob. in-8. 

Grammaire hongroise, par Jos. Martor. Vienne, 1820. in-8. 
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Nom» des Pays. 


Désignation des cartes. 

m 

ti 

* m 
U « 

1! 
O «2 

Echelles. 


MAPPEMONDES. 

Mappemonde en deux hémisphè- 
res, présentant l’état actuel de 
la Géographie, par A. H. Brué. 

Paris, 1820 

Mappemonde physique sur la pro- 
jection réduite de Mercator, 
* par A. H. Brué. Paris, 1821. . 
Mappemonde dressée par J. N. 

Champion. Paris, 1813- . . 

Hémisphère orientale et occiden- 
tale, par Coven et Mortier. 

Amsterdam 

Mappemonde, par Robert de Vau- 
gondy, corrigée par Delamar- 

che. Paris 

Mappemonde géo - hydrographi- 
que, par Brion de la Tour. 

Paris 

Mappemonde en deux hémisphè- 
res avec les découvertes les 
plus récentes, par le Chev 1 . La- 
pie. Amsterd. 1823. . . . 

4 

1 

2 

4 

4 

2 
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IVomtt de» Pays. 

Désignation des cartes. 

1 ! 
e C 

JB 

Echelle». 



Map of the world on a globnar 





projection, by Arowsmith, the 
same on Mercator’s project. on 
8 sheets. London. ... « 

, 6 




Map of the world on globnar pro- 
jection, by tinte les, London. . 
General map of the worid , on 

4 




globuar projection, by Dunn. 
London 

4 

j] jL ’ ) 



A iiew and élégant chart of the 




* 

world on Mercator’s projec- 





tion, by John Furdij , London. 
1830 

4 




New map of the world on the glo- 





buar projection, by Richmond. 





London 

Die siidliche tmd nbrdiiche Halb- 

1 




kugel der Erde, von J. A. 
Eckert,\e rb. von Mollo. Wien. 

2 




Weltcharte in Mercators Projec- 

j 




tion, von Ch. Gott Reichhard. 





Niimberg b. Campe, 1825- . 

Die ôstliche und westliche Halb- 

4 

V 



kugel der Erde, von Reich- 
hard. Niirnberg, 1814. . 

2 




Die ôstliche und westliche Halb- 





kugel der Erde nach James 
Gardner bearbeitet und nach 
den neuesten Entdeckungen 
und Keiscn vervollstiindigt. 
Weim. geogr. Institut. 1830.. 

8 




Allgemeiue Weltcharte, nach 





Mercators Projection, gest. 
von C. Jiick, vermehrt und 




verbessert von /. ' M. F. 
Schmidt. 1825 



• 
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» 


Nomades Pays. 

Désignation des cartes. 

n 

o C 
Z 

Echelles. 

EUROPE. 

Carte d'Europe, par Brut. Pa- 



(Europe en gc 
nérale.) 

ris, 1S24 

Carte d'Europe et des pays limi- 

7 


" 

trophcs.dans le nord de l’Afri- 
que et dans l’ouest de l’Asie, 
par R. v. L. le g 31 . Ruhl de 
Lilienstem. Berlin, 1827. 

9 





Carte d’Europe avec les nouvelles 



1 ? ■ • . r w| 

divisions par Lapie , gravée par 
Seine». Paris, 1812. . . . 

6 



Carte générale et itinéraire de 



if.* | » -* 

l’Europe, divisée en tous ses 



* 1 

états d’après le congrès de 
Tienne et autres traités posté- 
rieurs, par Max. de Traux. 
Vienne, 1827 

9 



Carte générale de l’Europe, de 




l’Asie septentrionale et du nord 
d’Afrique, par C. F. Kloeden. 
Berlin, 1819 

1 

*; 


Carte d’Europe avec mie partie 




de l’Asie et de l’Afrique, par 
Reymann. Berlin, 1820. . . 

20 



L’Europe moyenne, entre Rome, 




Constantinople, St. Péters- 
bourg, Stockholm, Christiania 
et Dublin, p. R. v. L. Berl.1826 

7 



Carte physique, politique, rou- 




tière de l’Europe, indiquant les 



r 1 * 

limites des états d’après les 
derniers traités de pain, par 




Brui , Paris, 1824. . . . 

Carte générale orographique et 

4 

• 


hydrographique de l’Europe 
qui montre les principales ra- 
mifications des montagnes, 
fleuves et chemins avec les 




principales villes, par le g* 1 . 
Soriotde l’Hoat. Vienne, 1816. 

4 
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Noms des Pays. 

\ 

Désignation des cartes. 

S 

g JÉ 

i a 

a g 

o <£ 

5? 

Echelle». 

ÀLLBMAGNK. 

Carte d’Allemagne dressée d’après 




la géographie de Busching, 
par D. K. Sozmann. Berlin, 
1789 

La même carte dressée égale- 

16 


, 

ment par Sozmann d’après les 
nouvelles divisions de l’Allemagne, 



/ . - 

a paru à Berlin, 1802, 

Carte de l’Allemagne, et de la 




plus gTande partie des pays li- 
mitrophes, par Gotthold. Ber- 

42 



lin, 1820. 

L’Allemagne septentrionale, de- 

. 



puis l’Oder jusqu’à la Meuse, 
et depuis la forêt de Thuringue 
jusqu’à la côte suédoise, par 

' 

• ~ . 


Kloeden. Berlin, 1817. . . 

Carte militaire de l’Allemagne 

4 


' . ■ 

méridionale, par A. de Cou- 
Ion , sous la direction du g al . 
Raglovich. Stuttgard , 1823. 

20 



Carte militaire de l’Allemagne 




septentrionale, par Coulon et 
Green. Stuttgard, 1823. . . 

17 

1 


400,000 

Nouvelle carte de l’Allemagne 



d’après les nouvelles divisions 
fixées par le congrès devien- 
ne, et les échanges territoria- 
les subséquentes, par Schmidt. 


> 


Berlin, 1820 

4 

\ 


Une réduction de cette carte en 

*» 



une feuille, par le même auteur, 
a paru à Berlin 1820. 




Carte de l’Allemagne septentrio- 



• 

nalc, par Engelhardt. Halle, 
1826. chez Kiimmel. . . . 

1 



Carte de l’Allemagne méridionale, 




par Engelhardt. Halle, 1826- 
chez Kümmel. ..... 

1 
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Noms des Pays. 

I 1 ’ ‘ 

Désignation des cartes. 

1 

Nombre de» 
feuilles. 

Echelles. 

ALLEMAGNE. 

Carte de l’Allemagne, de l’Italie 

i 

i 



et de la Turquie d’Europe, par 

- 


lleymann. Berlin. . . 

24 



Carte de l’Allemagne moyenne, p. 

i 


*• ■/ 

le B“. de Lichtenstein. Vienne. 
Carte militaire de l’Allemagne, du 

64 


. ' -4 

bureau topogr. royal, de Ba~ 



t 

Vière. Munich, 1822 — 1823- 

♦ 

| 


J - 

publ. par Klein. [Ouvr. non 

i 


• 

terminé.] 

25 



Atlas géographique de l’Allema- 




gne, par Reymann. . . 



• • 

L’ouvrage aura 342 feuilles, à 
6 f. la livraison, 110 feuilles ont 




pa<o. 

Atlas topographique et militaire 

i 

I < 

200,000 

. 

de l’Allemagne, publié à Wei- 




mar, 1807 — 14. . . . • . 

240 

1 

175,604 

r 

45 feuilles suppl. comprenant la 

î 


rive gauche du Bhin. 

Chaque section se vend aussi 

.1 

l 

* 


se'parémcnt, d’après les divers états 




dont se compose l’Allemagne. 

Atlas des états de la Confédéra- 
tion germanique, par lieu- 

S 

i 



nisch. Carlsrnhe, 1828. in-4. 

22 



Carte de l’Allemagne, du royaume 

; 



des Pays-Bas et de la Suisse, 

» 

i 



par A. Stieler. Gotha, 1S29- 
[Ouvrage non terminé.] . 




25 



Post und Reisekarte von Deutsch- 

J 


* __ 

land, von A. Stieler. Gotha, 

i 

• : 

i 

1831 

4 



Post- und Reisekarte durcit 




Deutschland und die angriin- 

4 


• 

Autriche. 

I. 

zenden Lânder, von 0 . F. 
Sclmidt. Berlin, 1821. . . 

* • 4 , • . 

Atlas topographique de la jnonar- 

2 

27 
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Nom. de. ray». I Désignation des cartes. 


I Autriche. 
(Monarchie au- 
trichienne.) 


chie autrichienne, par Je bu - 
reau topogr. impérial. Vienne, 

1822 ; 

Les feuilles se Tendent aussi 
séparément; celles des pays de 
Salzbourg, du Tyrol, une grande 
partie de l’Autriche et une partie 
de la Bohème ont déjà paru. 

Carte topogr. de la monarchie au- 
trichienne, par Miiller et Pil- 
sack, (en allem. ef/r.) Vienne, 

1824 

L’Autriche supérieure et inférieu- 
re, du bureau topogr. impé- 
rial. Vienne, 1813—29. . . 
Carte générale de l’Autriche su- 
périeure et inférieure, du bu- 
reau topogr. impérial. Vienne, 

1823 • • 

Carte de l’empire d’Autriche, avec 
une grande partie des états li- 
mitrophes, du bureau topogr. 
impérial, sous la direction du 
colonel de Fallon. Vienne, 
1822—27. ...... 

Carte d’une partie de la nouvelle 
et de l’ancienne Gallicie, par 

Reymann. 1797 

Carte du duché de Salzbourg, du 
bureau topogr. impérial. Vien- 
ne, 1810 

Nouvelle carte générale de la mo- 
narchie autrichienne, par de 
Traux et Fried. Vienne, 1829- 
Mappa gener. regni Hungariae, 
par Lipsky. Pesth 1806- . . 

Carte d’Hongrie, d’après celle de 
Ltpilcy. Vienne, 1810- 
Cartes topogr. et militaires de 
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Noms des Pays. 


Désignation des carte». 


Autriche. 
(Monarchie an 
trichienne.) 


différentes parties de la Bohè- 
me, par le c tc . de SchmettauA 
17/8, 1793 et 94. en partiel 

avec texte. | 

Mazyas Atlas, ou Atlas d'Hon-l 
grie, la Croatie et EtillvonieJ 
par Giirii g. Vienne. [Ouvrage! 

non terminé.] | 

Mappa geogr. regni Bohemiae, al 
J oh. Chr. IHüller. 1720. . .1 
Carte générale du royaume de| 
Bohème, par J. F. Kreybich. 

Prague, 1821 ■ 

Carte spéciale des cercles de lai 
Bohème, par J. F. KreybichX 
Prague, 1824. [Ouvrage non! 

terminé.] | 

[Carte générale du duché de Salz-| 
bourg, du bureau topogr. im-\ 
périal. Vienne, 1814. . . .1 

[Carte du Tyrol et de Vorarlberg,! 
du bureau topogr. impérial. I 
Vienne, 1823. [Ouvrage nonl 

terminé.] ’.| 24 

[Carte du Tyrol vérifiée et corri-| 
gée sur les mémoires de Du-| 
puits et de la Luzerne, et ré-| 
duite d'après celle <le Pierre! 

<1 Anich et Hueber, et augm.l 
du Vorarlberg, «lu dépôt de la\ 
guerre. Paris, 1808. . . 

Carte générale du Tyrol. 1831. . 

Carte de la Moravie, par H'ei- 
land. Weimar, 1825. . . . 

La Gallicie orientale, du bureau\ 
topogr. impérial. Vienne. . ,| 

Atlas de la Gallidc et delà Lo-j 
domérie, par Lieeganig. (en| 
latin.) 

27 * 


Echelles. 


1 


60,000 


50,800 


240,600 


300,000 


144,000 


800,000 


1 


800,000 
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T 


Noms de» Pays. 

/ 

Désignation des cartes. 

« ± 
s | 
» 

Echelles. 

Autriche. 

La Gallicie occidentale, par le 



(Monarchie au- 
trichienne.) 

bureau topogr. imper, avec un 
tableau général, par Benedicti. 

12 

1 


Vienne 

172,000 


La Gallicie orientale et la Lodo- 



* 

mérie, du bureau topogr. im- 

14 



périal. Vienne 

150ÎOJ0 


Note. — Pour les états ita- 
liens, voyez Italie. 




Carte d’une partie de la Gallicie 




occidentale, par Reymann , 

! ’ 

12 

1 


1797. ......... 

La Hongrie, la Croatie et la Sla- 

180,000 



vonie, par Muller, Vienne. 

« 

L 

1 


[Le titre est en latin.] . . . 

4 

720,000 ~ 

Bade. 

Carte du Grand-duché de Bade, 

i 


1 

.. 1 

du bureau topogr. grand-du- 
cal, d’après la grand carte de 
J. G. de Tulla, par Miller. . 

i 

jt 


Bavière. 

Atlas topographique de la Ba- 

‘ 



vière, du bureau topogr. royal. 
Munich, 1812—1831. [Ou- 

Y 


. 

vrage non terminé.] . . . 

Carte du royaume de Bavière, par 

102 

i 

1 

! 

60,000 


de Hammer. Niiremb. 1830. 

2 

1 


Carte du royaume de Bavière avec 


420,000 

. * * î 

* 

les pays limitrophes, d’après 
Finch et Riedl, réalisée et 

! 


augmentée par Diewald. Vien- 

’ * 



ne, 1813. ...... 

12 


EXbe. 

Les embouchures de l’Elbe, par 



(Les embouchu- 
res de l’Elbe. 

Bontemps-Beaupré, 1812. 




100,000 j 

Hanovre. 

Carte topographique du royaume 
d’Hanovre, par Miller. . 

35 

i 

* 

150,000 
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Noms des Pays. 

Désignation des cartes. 

Nombre des 
feuilles. 

Echelles. 

Hanovre. 

Carte du royaume d’Hanovre et 
des pays limitrophes, par H'ei- 
land 

î 



Carte topogr. et militaire du roy- 
aume d’Hanovre, des duchés 
d’Oldenbourg, de Brunswic, 
etc. Weimar, 1816 . . . 

26 


HeSSC. 

(Électorale.) 

Carte topographique de la Hesse 


1 

électorale, par de la Roziere. 

4 

150, OU) 

> fi 

Carte détaillée du Landgraviat de 
Hesse-Cassel, par le Chev. de 
Beaurain. Paris 

4 


Hesse. 

(grand - ducale 
et duché de 
Nassau.) 

Mccklen- 

bourg. 

Carte topographique du grand- 
duché de Hesse et du duché de 
Nassau, par C. L. P. Eck- 
hardt. Darmstadt 

Carte des Landgraviats de Hesse- 
Cassel et Hesse-Darmstadt, 
par Müller 

Carte spéciale de Mecklenbourg- 
Schwerin, par le Comte de 
Schmettau. Berliu, 1788. 

Carte de Mecklenbourg-Strelitz, 

8 

5 

16 

1 

35,000 



u .. 

par le comte </e Sclimettau. 
1788. . 

9 

1 

1 

J • 

Massau. 

Carte du duché de Nassau, par 
Engelhardt. 1829. . . . 

150,000 

■ 

Carte du duché de Nassau, par 
Fischer. Giessen, 1828. 

1 



Carte du duché de Nassau, avec 
18 vues. Carlsruhe, 1830. . 

1 


Prusse. 

Voyez aussi Hesse grand-ducale. 

it . ' * 

Carte de la Prusse méridionale 



(Monarchie 

prussienne.) 

dressée d’après la grande carte 
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Noms de» Pays.1 Désignation des cartes. 



(Monarchie 

prussienne.) 


dn bureau topogr. royal, par 
Gilly. Berlin, 1802— 1803. . 13 

La Prusse orientale et occiden- 
tale, par Schoetler. Berl. 1810. 25 
La Prusse orientale et occiden- 
tale, par Engelliardt. Berlin, 

1817 9 

Carte des états de la Prusse et du 
duché de Varsovie, par Gott- 
hold. Berlin, 1807. ... 12 

Carte de l’Allemagne septentrio- 
nale, par C. F. Kloeden. Ber- 
lin, 1816. . . • 4 

Elle peut être considérée comme 
une carte des états prussiens, à 
l’exception de la Silésie. 

Carte des états prussiens avec dé- 
signation des divisions militai- 
res des provinces et des gou- 
vernemens, par Gotthold. Ber- 
lin, 1820 25 

Carte générale de la monarchie 
prussienne, par Engelliardt, 
chez Küminel. Italie, 1824. . 24 
Carte générale des états prussiens 
avec désignation des cercles et 
des gouverneraens, par C. F. 
Weiland. Weimar, 1829. . 2 

Atlas statistique et administratif 
de la monarchie prussienne, 
par N. de Dôrxng. Berl. 1828. 
[Formant un tableau général.] 22 
Carte des provinces prussiennes 
situées sur le Bas- Rhin, par J. 
Schmidt. Berlin, 1829. . » 4 

Carte des provinces prussiennes 
entre le Weser et la Meuse, 
par W. Schlungs. Dusseldorf. 4 
Carte générale de la monarchie 
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* 

6 > 

^ « 


Noms de» Pays. 

Désignation des cartes. 

J! 

» 

Echelle». 

Prune 

prussienne, par F. B. Engel- 



(Monarchie 

prussienne.) 

hardi. Berlin, 1829- . . . 
La ci-devant nouvelle Prusse oc- 
cidentale, par Stein et Textor. 
Atlas de la Silésie, par Wieland. 

2 

15 

1 


150, OüO 


revu par Sozmann. Berlin, 
1813 

20 



Carte de la Poméranie, par F. 

B. Engelhardt. Berlin, 1822. 
Carte spéciale de l’île de Rügen, 

3 

1 

333,000 ' 


par F. de Hagenow. Berlin, 
1829 


1 


4 

51,28*2 


Carte de la principauté de Neuf- 



chàtel, levée de 1801 — 1808, 
par Osteneald 


1 



46,000 

Carte des provinces prussiennes 


du Rhin, par Engelhardt. 
Halle 

4 


Rhin. 

Carte générale des pays entre le 



(Cours du Rhin.) 

Rhin, le Mein, et la Lahn, par 
Ulrich. 1829 

1 



Carte topographique et militaire 




des pays entre le Rhin, le Mein 
et le Neckar, par le colonel 
Haas. [Chaque feuille se vend 




' séparément] 

Carte topographique du cours du 

25 

31,(00 , 


Rhin et de ses deux rives, de- 




puis Huningue jusqu’à Lauter- 
bourg, du bureau topngr. 

19 



grand-ducal. Fryb. 1829. 



20,000 

Carte spéciale du Rhin depuis 



Spyre jusqu'à Bingen, par 
Derarat 

2 

1 


no, ooo 


Carte spéciale des pays entre le 




Rhin, la Moselle et les Vosges. 
Mannheim 

4 


• ; 

Carte des pays situés entre le 
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V 

-3 x 


Moins clos l’a) 8. 

Désignation des cartes. 

1 

1 ü 
* 

Echelles. 

Rhin. 

(Cours du lUiin.) 

lthin et la Meuse, par de 
Decker. Berlin, 1824. . . 

Cette carte s’étend sur la rive 


1 

t 

400,000 


droite du Jlliin, jusqu'à Hanau et 
Tubingue, sur la rive ganclic jus- 
qu’à Cliarleroi et Vitry le français. 




Reconnaissance militaire du 




Hundsruck et dans les pays en- 
tre le Rhin et Moselle, par le 
G al . Hardy 

6 



Cartes des rives du Rhin, depuis 




Bâle jusqu’à Mayence, par 




Jieaurain. Paris 




8 

K>,475 


Carte du Bas-Rhin, depuis Linz 



jusqu’à Arnheim, par Wiebe- 
Mng. • i 

10 

1 


300,000 


Cours du Rhin, faisant suite à la 



carte de la Belgique , par 
Chanlaire. Paris 

10 


Saxe. 

Carte générale de l’électorat de 
Saxe, par Pétri. Berlin. . t 
Carte militaire d’une partie de la 

15 

1 

16P, 685 


Saxe et de Bohème, par Back- 

20 

1 



35,000 


Le m£inc auteur a publie deux 
cartes delà Saxe, dout chacune se 
compose de 12 feuilles. 

> i 



Atlas du royaume de la Saxe, par 




Ludicke et Zobel. 1820. [Ou- 
vrage non terminé.] . . . 

26 



Allas saxomens novus de Schenk. 




Amsterd 

58 



Le royaume de Saxe, par H. 




Guttlwld. Berlin 

4 


Suabe. 

Carte topographique de l’an- 



(PajHdeSuabe.; 

cienne Suabe, du dépôt de la 
| guerre. Paris, 1828. . . . 


1 



100,000 
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\oms des Pays. 

Désignation des cartes. 

Nombre des 
feuilles. 

Echelles. 

S u aie. 

(Pays de Suabe.) 

Carte de la Suabe, par Amman 
et Bohnenierger. 

[Ouvrage abandonné; il devait 
se composer de 63 feuilles ; 54 
feuilles ont seulement paru.] 
Carte topographique de la Suabe, 
par E. H. Michaelis. Stutt- 


1 



tic, 400 
1 


B»r<l 

Cette carte est une continuation 
de celle de MM. Amman et Boh- 
uenberger, publiée il-y-a 30 ans 
environ. 

w 

62 

86,400 

V illes- Libre*. 

* 

Les territoires des quatre villes 
libres Hambourg, Bremcn, Lü- 
beck et Francfort, et celui de 
la ville et république de Craco- 
vie, par Streit. Nurenberg, 

1826 

Carte topogr. du territoire de la 
ville de Lübeck, par Behrenx. 
Lübeck 18^7. 

4 

1 




01,700 

IVeter. 

(Embouchures 
du Weser.) 

Les embouchures du Weser, par 
Bonlemps-Beaupre 1811. . 

l 

; 58,000 

IVestphalie. 

Carte topographique de la West- 
phulie, ou l'Allemagne septen- 
trionale, par le gén. de Lecoq 
Berlin, 1805. . . . j. . 

Une carte générale en une 
feuille, dans laquelle sont compri- 
ses les 22 feuilles, a été publiée 
par C. F. Kloeden . Berlin, 1815. 

22 

1 


86,000 


Carte topographique du duché de 
Berg, dessinée par If'ieie- 

ki”g . . 

4 


IV ürtemberg. 

Carte du royaume de Wiirtcm- 
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Noms tien Pays. 

Désignation des cartes. 

Nombre tics 
feuilles. 

Echelle*. 

W iirtemberg. 

berg, du bureau topogr. royal , 
par ME Schieber et Durrich. 
Stuttgard et Tubiugue, 1828. 

Carte topogr. du royaume de 
Wurtemberg, du bureau to- 
pogr. royal. Stuttgard, 1829- 
[Ouvrage non terminé.] 

Carte du royaume de Wurtem- 
berg, et du grand-duché de 
Bade, par Woerl. [Ouvrage 

2 

1 


6 

150,000 

1 


12 

60,000 

1 



200,000 

D4NKMARK. 

Atlas du Danemark, publié par 
l'académie de Copenhague. . 
Carte du royaume de Danemark 
d’après l’atlas de l’académie de 
Copenhague, par Gotthold. 

Berlin 

Carte générale du Danemark et 
des duchés de Schleswig-Hol- 
stein et Lauenbourg,par Gley- 
mann, (en danois.) Copenha- 
gue, 1824— 28 - 

Carte spéciale et administrative 
du royaume de Danemark, par 
le colonel Abrahamson, des- 
sinée par Gleymann. Copenha- 
gue, 1824 — 29. [en danois.] 

18 

4 

4 

31 


KSI* 4 G N K KT 

Atlas géographice de Espaiie c 
Portugal, por Thom. Lapez. 
Madrid, 1765—1798. . . 

Les sections, composées de plu- 
sieurs feuilles, et formant une pro- 
vince se vendent aussi séparément. 

Mapa general de Espaîia, por T. 

Lapez. Madrid. 

Mapa civil y inilitar de Espaîia y 


1 

PORTUGAL. 

102 

400,000 

et 

1 


4 

000,01)0 
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KSPAGNK KT 

Portugal, por Donnet. Paris, 



PORTUGAL. 

1823. ........ 

Carte d’Espagne et du Portugal. 

6 


? 

Paris, 1823. [Une réduction 
de celle de Donnet] . . . 

1 



Carte générale de l’Espagne et 




du Portugal, par Brué. Paris, 
1821 

1 



Carte générale de l’Espagne et 


, 

• 

du Portugal, par Schneider. 
Berlin, 1823. ..... 

1 

• 


A new map of Spain and Portu- 




gai, by Nantiat. Lond. 1810. 

4 

t 


New milit. map of Spain and Por- 


880,000 


tugal, by Arrotcsmitk. Lon- 

12 

1 


Mapa general de Espafia et Por- 

670,340 


tugal, por Beauvoisin. Paris, 




1821. [Ouvrage non terminé.] 

63 

1 


228,000 

Carte des Pyrénées occidentales 



pour l’intelligence des guerres 
en 1793 — 95, par Jomini, 





2 

1 


Atlas maritimo de Espaüa, por 
Tafiho . Madrid, 1789. . 
Carte générale de l’Espagne et 

45 

712,000 


du Portugal, par R. de L. Ber- 
lin, 1824 




Espafla maritima, or spanish 




'coasting pilot. London 1812. 

11 


• • 4 

, » 

Est une réduction du grand at- 
las maritime de Tafino , 




L’Espana y Portugal, por Joui. 


X , i 


Maur. Lopez. Madrid. . . 

Carte des royaumes d’Espagne et 
de Portugal, avec leurs subdi- 
visions, par Piequet et Lapie. 
Paris, 1824. ... . . 

4 

1 


( 

1 
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Carte des routes d’étapes de l’Es- 



PORTUGAL. 

pagne, dressée au dépôt gén. 




de la guerre. Paris, 1824. . 

1 

1 

’ J 

Carte itinéraire de l’Espagne et 


i 

< «' 

du Portugal, publiée sous la 
direction du Lieut-G al . C lc . 



: 

Guilleminot. Paris, 1S23. 

16 


FRANCK. 

Grande carte topographique et 




géométrique de la France, le- 
vée par ordre du roi, sous la 
direction de MM. Cassini, de 



I 0 

Thury, le Camus, de Mon - 




tigny, Peyronnet, etc. Paris. 

183 



86,400 

Carte topogr. minér. et statistique 


1 

de la France, réduite de celle 
de Cassini à l’échelle de 
îrrjvmr 1 % pour 450 toi- 




ses, par Donnet. Paris, 1822. 
Carte générale du royaume de 

25 

1 



388, 8U0 


France, par Achin. Paris, 1S 19- 
Atlas des différentes divisions mi- 

i 



lit. et ecclésiastiques de la Fran- 
ce. Paris, 1802. publ. par Pie- 

quet 

Carte synthét. des accroissemens 
successifs de la puissance des 
Gaules, sous les rois des l cre 
et 2 dc races, (depuis 420 — 

14 



1804), par Boucher et Pie- 
quet. Paris, 1804. . , . . . . 

Carte de la France, par Capi- 
taine, revue et augmentée par 
B elle y me, perfectionnée et 
agrandie jusqu’au delà du Rhin 

o 



et des Alpes, de 1816 — 1822. 
Paris 

22 

i 


Carte topographique de la Fran- 


345,600 

: 

ce, coustruite par It'eiss, et 
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* 



exécutée d’après les meilleurs 
matériaux, par J. E. ff'oert. 
Fribourg, 1830. [Ouvr. non 
terminé.] ...... 

Carte comparative de la France 
en 32 gouvernemens (à l’épo- 
que de 1789) et eu 86 dépar- 
tements, par Brui. 1820. 
Carte de la France, en départe- 
nt eus et divisions militaires, par 
Brui. Paris, 1820. . . 

Le royaume de France, par le 
Chev. Lapie. Paris, 1821. 
Carte enciprotipc de France, par 
Brui. Paris, 1821. . . 

Atlas communal de la France, par 
divisions militaires, par Dan- 
dalle. Paris, 1825. . . . 

Carte géograph. et administra 
tire de la France d'après le 
traité de paix de Paris, dessinée 
par llerrison, publiée en 1813 
et augmentée en 1S15, par A 

Brui. Paris 

Carte de l’empire français avec 
ses établissemcns polit milit. 
et dressée au dépôt général de 
la guerre. Paris. . . . 

Carte de la^France dressée par 
ordre du ministère, au dépôt 
général de la guerre. Paris, 
1S04. 1 f. et 2 f. suppl. de 

1808 et 1811 

Carte historique et politique de la 
France, d’après ses diverses li- 
mites de 1792 — 1815, par 
Schmidt , Mathias et Kloeden. 

Berlin 

Carte polit, administr. et routière 


25 


2 

1 

1 

< I 

22 
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Echelle*. 

FRANCK* 

Beaupré. Paris, depuis 1824. 
[Ouvrage non terminé.]. . . 



GRA.NDK-BRK- 

A new map of England and Wa- 

i 


TAGNK. 

* 

les, projected on the trigonom. 
operation made for the general 

ï 



survey of the Kingdom. Lon- 



j 

don, 1830. . ■ .<■.••. . . 
New improved map of England, 

2 


i 

by Cary. London, 1830 — 31. 
England and Wales, constructed 

65 


. f - ♦ ! 

on the basis of the trigonom. 
survey, by Arrowsmith. Lon- 



- 

don, 1825. . . . ... 

Carte générale des liés britanni- 
ques contenant l’Angleterre, 
l’Ecosse et l’Irlande, par An- 
driveau. Paris, 1831. . .. 

18 



1 



Map of Great-Britain,by J. Cary. 




London, 1827 

6 



Cartes des lies britanniques, par 
le Chev r . Lapie. Paris, 1814. 
New map of England and Wales 

6 



with part of Scotland, by J. 
Cary. London, in-4. . . . 

48 



A map of England, Wales and 
Scotland, by W. Faden. Lond. 
Ordnance of Great-Britain, du 

1 



bureau de l'état major-g al . de 
l’armée, publié à Londres par 
Gardner. [L’ouvrage se com- 
posera de plus de 200 feuilles.] 

200 

1 


63,360 

A map of Scotland, drawn chiefly 



from the topogr. surveys of M. 
John Ainslie and from those 




of the late general Roy, etc. 
London, 1829. . ... . 

2 



Ireland civil and ecclesiastical, by 


- 


D. A. Beaufort. Lond. 1829- 

‘ , i 

2 
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GRANDE -BRK- 

Map of Treland, by A. Arrow- 



TAGNB. 

smith. London 

4 



A new and greatly improved edi- 




tion of amapof Scotland, com- 

' 1 ’ 

' »• 


piled from actual surveys, and 




regulated by the latest astron. 

f 



observ., by Jos. Enouq. Lond. 

1 



A new map of Ireland, divided 

’ 



into its provinces and coun- 

' i 



tries, by J. Cary. London, 




1820 

4 



Map of Scotland, by Arrowsmith. 




London. . 

4 


HOLLANDE ET 

Nouvelle carte chorographique 

i 


PAYS-BAS. 

des Pays-Bas autrichiens, par 

• î 



Ferrari». Paris, 1775. . . 

26 

86,400 


Carte d’Hollande et d’Utrecht, 

* 



par Wiebeking. 1796. . . 

9 

100,000 


Carte topohydrographique des 




fleuves d’Hollande, par Wie- 

s 



beking 

12 



Carte chorographique de la Bel- 

' 



gique, d’après Ferraris, par 

. i 



(capitaine et Chanlair, 69 f. 




suivie de la carte du cours du 




Rhin, de Mayence à Düssel- 




dorf. [4 feuilles ont paru.] . . 

10 

86,400 


Nouvelle carte chorographique 



» 

des Pays-Bas autrichiens, dé 




diée aux amateurs des arts, par 




J. B. Bouge. Bruxelles, 1789- 

'■ 



revue en 1793 

IC 



Carte topographique et frontière 




des provinces des Pays-Bas et 




de celles de la Belgique, par 




J. G. van Gorkum. La Haye, 




1831 

4 





100,000 


Carte du royaume des Pays-Bas, 

> 



par Gotthold. Berlin. . . ; 

6 
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flOLLANDB BT 
PAYS-BAS. 


ITALIE. 
États d'Italie.) 


I. 

S 


Carte d’Hollande, parKrayenhof. 
Carte du royaume d’Hollande, 
par Muller. ..... 
Atlas topographique et militaire 
des Pays-Bas, p. Weiland 1820 
Carte des Provinces-Unies sui- 
vant leur ancien état, par Ro- 
bert et Vaugondy. . . . 

Atlas du royaume des Pays-Bas, 
dressé et gravé par C. v. Baar- 
xel et fils. La Haye, 1821 — 30. 

Cet atlas est uue réduction des 
grandes cartes de Ferrari» et 
Krayeuhof. 

Map of south Italy, by Arrow-' 
emith. London, 1807. 

Carta administrativa del regno 
d’Italia, nel deposito délia 
guerra à Milano, 1815. [2 
feuilles suppl.] .... 
Carte statist. polit, et minéralogi- 
que de l’Italie, par Orgiazzi. 

Paris, 1816 

Carta delle stazioni militari, na- 
vigatione d’Italia, eseguita nel 
deposito generale délia guerra. 
1810. ....... 

Carte générale de l'Italie, par 

Brui. 1820 

Carte physique, polit, et routière 
de l’Italie, par J. C. Piequet. 

Paris, 1824 

Carta delle poste e stazioni mili- 
tari per le provincie d’Italia 
tanto austriache che estere cou 
parte dei paesi limitrofi, del 
ed. inc. sotto la direzione dell 
J. R. stato magiore generale. 
Vienna, 1820 


9 

3 

41 

1 

14 


1 


115,200 


650,000 


500,000 


1 


500,000 
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ITALIB. 

Carta idrografica generale del 


(États d’Italie.) 

mare adriatico, du bureau to- 



pogr. impérial. Milan, 1825. 

Carta di cabottagio del mare 
adriatico, du bureau topogr. 
impérial. Milan, 1823. . . 

Carte générale du théâtre de la 
guerre en Italie, et dans les 

2 


Alpes avec les limites des nou- 
velles républiques, par Bâcler 

/ 


d’Albe. 1792 — 1798. . . .• 
Carte générale des royaumes de 
Naples, Siciles et Sardaigne 
ainsi que des îles de Malte et 
de Goze (formant la 2° partie 

30 


du théâtre de la guerre, etc. 



par Bâcler d’Albe. Par. 1802.) 
Carte générale d’Italie et de la 

24 


côte orientale de la mer adria- 
tique, par Mentelle et Chan- 

* 


laire. Paris, 1802 

12 


Nuova carta delT Italia, esequita 
a spese di Gius. Molini, de 
Giov. Ant. Rizsci - Zannoni. 


I 

Florence et Naples, 1802. . 

Carte du royaume de Naples, par 

2 

i 

Rizzi- Zannoni. . ... . 

Atlante geogr. del regno di Na- 
poli, par Rizzi-Zunnoni, dres- 

6 


sé par ordre du roi Ferdinand 
IY, terminé sous Napoléon. 
Naples, 1794—1808. J . . 



32 

„ 

Carta delle Sicilie, di Zannoni. 
Carta corogr. degli stati del re di 

-2 


Sardegna, par Borgognio. 



Lucques, 1(583, corrigée 1772. 
Carte des états du roi de Sardai- 

25 


gne, d’ap. celle de Borgognio. 

12 

‘ 

Nuova carta del isola e regno di 




/ 
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Sardegna, opéra ilell r. [>. 
Tommaso e tli G. A. Rizzi- 
Zannoni. Napoli, 180S. . 
Carte des états du -Pape, par le 

/’. Boscoteich 

Nuova carta degli stati pontifia 
meridionali. Milano, 1820. 
Nuova carta geogr. del stato ecle 
siastico, par Maire, ltome. 
Carte de la partie septentrionale 
de l’Italie, revue et augmentée 
par Débauché, par Cliau- 

chard. Paris 

Carta topographica del Milanese 
e Mantovese. [Carte très-rare, 
dont 10 feuilles ont seulement 

paru.] 

Carta delle proviucie llliriche, nel 
deposilo di guerra, par Paga- 
ni, gravée par Bordiga. Mi- 
lano, 1813 

Carta delT lstria, par G. Valle. 

Venise, 1805 

Carta topograph. dei ducati di 
Panna, Piacenza e Guastalla, 
1821 — 22, du hureau tupogr. 

impérial 

Carta militare del regno d’Etru- 
ria, gravée par Bordiga. Mi- 
lano 

Il ducato di Venezia estronom. e 
trigonoin. delineato dal anno 
1801 — 1805, sous la direc- 
tion du baron de Zach , pub- 
lié par le baron de Lichten- 
alern, et gravé par Benedic- 

ti. Vienne 

Carta delle lagune di Venezia, 
par G. Valle 


10 


1 
28 * 


Echelles. 


1 

5 ( 0,000 

1 

200,000 • 

__1 

300,000 - 


1 

so, ooo : 


î 

500.000 

1 " 

175.000 : 


1 j 

86,400 

1 

200,000 
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ITAL1U. 

(États d’Italie.) 


POLOGNE. 


Carte générale de la chaîne des 
Alpes, contenant la haute Ita- 
lie, la Suisse et l'Allemagne 
méridionale, "par Jomini. . 
Carte topographique et militaire 
des Alpes, comprenant le Pié- 
mont, la Savoye, le comté «lu 
Nice, le Vallois, Gènes, le Mi- 
lanais, etc., par Raymond Pa- 
ris, 1820 

Carte phys. et minér. du Mont- 
Ccnis, par Viquet ; Raymond ; 
Derrick. Paris, 1821. . 

Carte du Mont-Blanc, par Ray- 
mond 

Carte de l’ile de Malte, par de 
Palméus. Paris, 1752. 

A topogr. map of the island of 
Malta and Gozzo, by Palméus 
London, 1799- [Est une belle 
copie de la précédente.] 

Carte topogr. de l’archipel tos- 
can, du dépôt de la guerre. 

Paris, 1821 

Carte de l'ile d'Elbe, par Piquet. 
Paris, 1814 

Mole. — Il existe des cartes 
spèciales, d'une exécution parfaite, 
de tous les départemens de l’an- 
cien royaume d’Italie, ainsi que des 
duchés d’Italie. 

Carte du partage de la Pologne. 

Berlin, 1816 

Carte de la Pologne et d’une 
grande partie des pays limitro- 
phes, d’après Rizzi-Zannoni, 
Gilly, Schroetter,Textor, Lies- 
ganig, et d'après l’atlas de la 


13 

1 

1 

2 


512,000 


200,000 

1 

60,000 

1 

85.000 

1 

35.000 


50.000 
1 

100.000 
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Echelle». 
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Russie, du G al . de Suchtellen, 
rédigée par Nordmann, Slu- 
nhl. Renzini. Vienne, 1831. 
Carte du ci-devant royaume de 
Pologne, dans son état actuel ; 
dressée d’après les cartes de 
Gilly, Liesganig, Mayer, 
Schroetter, etc., par Nord- 
Mann. Vienne, 1830. [Et 3 
feuilles supplémentaires.] . . 

Atlas de la Pologne et des pays 
limitrophes. Varsovie, 1830. 
(en polonais) aussi en fran- 
çais 

Carte de la Pologne, par Vf au , 
(en latin), [fi feuilles supplé- 
mentaires.] 

Carte du royaume de Pologne, du 
grand-duché de Posnanic et 
des pays limitrophes, par En- 
gelhard ! , et revue en 1831. 

4 

9 

6 

25 



Berlin 

Carte topographique et militaire 
des environs de Varsovie et de 
la plus grande partie du royau- 
me de Pologne. Weimar. . . 

Tableau historique et géogra- 
phique du royaume de Polo- 
gne, en 1770, 73, 93, 95, 
1807 et 1815- Manheim. . 
Carte du partage de la Pologne, 
dans les années 1772, 1775, 
1793, 179fi, 1807, 1809 
et 1815, gravée par Jack. 

Berlin 

Note. — Une carte de la ré- 

4 

4 

1 

7 

I 


publique do Crarovioy par Kura- 
woski et gravée par Jack, en 1 


* 


feuille, a paru à llcrlin, 1S31. 

* 
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Echelles. 

RUSSIE. 

Carte générale de la Russie, par 




MM. les généraux de Such- 
tellen et d’Oppermann, 1804 
1812 

100 

1 


800,000 


Carte topographique de l’empire 




de Russie, du bureau topogr. 
impérial. Vienne, 1813. . 

33 



Carte de la Russie d’Europe, an 


* 


dépôt de /a guerre, Paris, 1812 
• —1814 

77 



Carte de la partie européenne de 




l’empire de Russie, avec l’indi- 
cation des routes, revue d’a- 




| près la carte du dépôt topogr. 
de St. Pétersbourg. Vienne. 

12 



Carte de la Russie européenne et 




d’une partie de la Russie asia- 
tique, par Danielon. Vienne. 

13 



Carte de la Russie occidentale, 




avec une partie de l’Autriche et 
la Prusse, par Reymann. Ber- 
lin. . . . . . . . . 

9 



Atlas géogr. de l’empire de Rus- 




sie, du royaume de Pologne et 
du grand-duché de Finlande, 
par le colonel Pédischeff, au 
dépôt topogr. milit. impérial. 
St. Pétersbourg, 1823. . 

80 


r 

La meilleure carte qn’on pos- 
sède jusqu’aujourd’hui de cet em- 
pire. 

Carte routière de l'empire de 

- 



Russie. 

Carte spéciale de l’empire de 

1 



Russie d’Europe, par le géné- 
ral Schubert. . . . - . . 

S 



Carte de la Russie d’Europe, par 

(> 



le Chev r . Lapie 

Carte routière de la Russie occi- 
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RUSSIK. 


ttUBDB. 


dentale, par le G al . Schubert. 
St.-Pétersb. 1830 — 31. . . 
Carte de la partie de l’empire de 
Russie, bordée par la Mer 
Baltique, par Kloedeti. Berlin. 
Carte générale de la Russie asia- 
tique d’après scs nouvelles di- 
visions en gouvernemens et 
provinces, par Ponjalcoto, au 
bureau topog. de la guerre. 
St. Pétersbourg, 1825. [1 f. 

en 3 parties.] 

Carte de l’Estonie, de la Livonie 
et de la Courlande, par Rey- 

mann. Berlin 

Atlas de la Livonie, par le comte 

Mellin. Berlin 

Carte de la Finlande, dressée 
par leChev r . Lapie, gravée par 

Tardieu 

Carte routière d’ingrie. . . 

Carte géographique de la Suède, 
par Hermelin, (en suédois). 

1797—1805 

Carte de la Suède et de la Nor- 
vège, par K. de Forsell. Stock- 
holm, 1826. (en suédois.) . . 

Carte générale de la Suède méri- 
dionale et de la Norvège, par 
K. de F orsell. Stockholm, 
1815—1826 

Il faut joindre à cette carte 
les éclaircisscraens et les tables 
statistiques du même auteur, pub- 
liés in-4. Stockholm, 182(7 et 
1827. 

La Suède et la Norvège, par 
HageUlam. Stockholm, 1822 
(en suédois.) .... 


16 


16 


1 

1 


30 


6110,000 
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SUÈDR. 

SUISSE. 

Carte de ia Norvège méridionale, 
par W. 31. Carpelan. 1826. • 

Atlas topographique et militaire 
de la Suisse, levé et dessiné 
par J. H. Weiss, gravé par 

» ’ 

i 



Eichler et Scheuermann. Aa- 

• 


X 4*’ • 

rau. 1802 

Atlas top. et milit de la Suisse, 

16 


I" 

par Weiland. Weimar, 1817. 

23 



Carte routière de la Suisse, par 



1 

î 

Relier. Zurich, 1829. . . . 

Atlas de la Suisse, par MM. Rel- 
ier, Scheuermann, Pfyffer, 
d’ AUishofen, Osterwald, etc. 

6 


i 

1822 

19 


f 

Carte routière de la Suisse, pub- 
liée par l’institut litt et artie- 




tique. Munich, 1830. . . . 

1 


» 

Relief pittoresque du sol classi- 
que de la Suisse, par F. W. 

Deldeskamp 

Les petits cantons (en S 
feuilles) ont paru jusqu’à présent. 

Carte de la principauté de Neuf- 
chàtel, levée de 1801 — 1806, 



\ 

TURQUIE. 

par J. S. Osterwald. Paris. 

Carte générale de la Turquie 
d’Europe, dressée sur les ma- 
tériaux rassemblés par M. le 
Lieut. G 1 ’, comte Guillcmi- 
not, et M. le maréchal-de- 
camp baron de Tromelin, par 
le Chev r . Lapie Paris, 1823. 

Carte de l’empire ottoman en Eu- 
rope, en Asie et en Afrique, 

1 
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Echelles. 

TLR^CIH. 

par le Chev r . Lapie. publ. par 
Orgiazzi. Paris, 1822. 

2 



Carte de l’empire ottoman en 




Europe, Asie et Afrique, dres- 
sée en 1818, par le Chev r . La- 
pie. Paris, 1822 

5 



Carte générale de la Turquie 




d’Europe sur la rive droite du 
Danube, ou de la Roumélie, 


h 


la Bosnie, la Morée et pays li- 
mitrophes, par G. de Vau- 
doncourt. 1822 

4 



Carte de la plus grande partie 




de la Turquie d’Europe, par 
Fried. Vienne, 1828. . . 

6 



Carte de la Turquie d’Europe 




avec une partie de l’Asie mi- 
neure, du bureau topogr. im- 




périal , par M. Weiss. Vienne. 

21 


\\ 

563,000 

Carte générale de la Turquie 



d’Europe, par Itrué. Paris, 
1822 

1 


| * 

Carte générale de la Turquie 
d’Europe, par Reymann, 1822. 
Carte de la Turquie d'Europe, 

6 



nouvellement dressée par Kon- 
rad, d’après Palma, Riedl, 
etc. Vienne, 1816. revue, cor- 
rigée et augm. Vienne, 1828. 

6 



Turquie d’Asie ou pays situés 




entre l’Euphrate et le Tigres, 
par Arrowsmith. London. 

1 


[{• 

Carte générale de JaTnrquie d’A- 




sic, de la Perse et l’Arabie, 
par Brué. Paris, 1826. 

1 



L’empire ottoman en Europe, 


A 


et une partie de la Turquie 




d Asie. Munich, 1828. 

6 



Carte de la Turquie d’Europe, 

* • 
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Echelle». 

TURQUIE. 

publiée par le dépôt de la guer- 
re en Italie 




Carte de la Turquie européenne, 

par Palma. 

Carte générale de la Rumélie et 

2 



de la Morée, par Riedl. 1812. 

1 


- 

Carte de la Servie, de la Bosnie et 



' 

de nilirie, par Riedl. . . . 

4 



Carte de la Moldavie, par Riedl. 
Carte de la Moldavie, rédigée 

1 



d’après Bawr, par l’abbé Her- 
iilz. Vienne, 1811. . . . 

4 



Carte topograph. de la Vallachie, 
du bur. topogr. imp. Vienne. 
Carte générale de la Vallachie, de 

4 



la Bulgarie et de Rumélie, du 
bureau milit. topogr. de St. 




Pétersbourg, par • M. le G a '. 




Khaloff I. St. Pétersbourg, 



' 

1828. (en russe.) . . . . 

Une réduction en 1 feuille de 

4 

1 



840, COO 

> 

cette carte a paru à Berlin 1829. 
Environs de Constantinople, du 




bureau topogr. milit. de St. 




Pétersbourg, 1828. (en russe). 

4 

* 



166,600 

Environs de Constantinople, par 


Arrowemith. London. . 

4 


GRÈCE. 

Carte générale de la Grèce mo- 
derne, par le Chev. Lapie. 
Paris, 1828 

1 

1 


1,000,000 


Carte de la Grèce, par Miller. 

[Carte très-rare.] .... 
Carte de la Morée, au dépôt de 

12 



la guerre. Paris, 1814. . •. 

Carte physique, historique et rou- 

N 



tière de la Grèce, dressée d’a- 
près les matériaux recueillis 
par M. le G* 1 , comte Guil- 




leminot, M. le Lieut. G* 1 . 
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, GRJiCIÎ. 

comte de Tromelin, etc. par 
le Chev r . Lapie. Paris, 1826. 

4 

1 



400,000 

Carte de l’ile de Candie, par le 


Chev r . Lapie. Paris, 1825. . 


1 



*00,000 

Greece and adjacent conntries 

: 

with ancient and modem liâ- 
mes, by A. Arrowsmilh. Lon- 
don 

i 


ASIE. 

Carte générale de l’Asie, par 

Hrué. Paris, 1819 

Carte générale de l’Asie, par 

4 



lierlhe. Paris, 1829. . 

Map of Asia, by Arrowsmilh. 

1 



London 

Carte de l’Asie moyenne, dn dé- 

4 



pot topogr. impérial. Péters- 
bompg, 1816 

- 9 

1 


84,000 

Tableaux historiques de l’Asie, 


par Klaproth. Paris, 1826. . 

L’Asie, divisée en ses empires et 

28 


royaumes, par Robert de Vau- 
gondi, corrigée par Delamar- 
che. Paris 

4 



The continent and islands of 


i" l 


Asia, by Joint l’urdtj. London. 
The asiatic and oriental atlas, by 
major James Rennell. London. 
Map of India, by IFalker. Lon- 

4 



don, 1827 

The Indian atlas, published ac- 

4 



cording to act of parliament, 
by James Horsburgh. Lon- 
don, 1827. [Ouvr. non ter- 
miné.] ........ 

177 



Atlas général de la Chine, par 

d'Anrille. Paris 

Map of India, by Arrowsmilh. 

64 



London 

6 
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Nouvelle carte des Indes orien- 
tales, d’après Rennell, par 
Schrembl. Vienne. .... 
Carte de l’Indostan, ou de l’em- 
pire mogol,- d’après les obser- 
vations les plus récentes, (dans 
son état en 1804), par J. 

Rennell 4 

New and improved map of India, 
by Black , Kingebury, Par- 
bury and Allen, engraved by 
Walker. London, 1820. . 1 

Map of the conntries, lying be- 
tween the Euphrates and In- 
dus on the East and West, and 
the Oxus and Teruck and in- 
dian Océan on the North and 
South, by Kinneir. London. 

A large map of Hindoostan, by 
major J. Rennell. . . . 1 

A general map of the East-Indies, 
by Jeffery». London. ... 1 

Map of Persia, by Macdonald 

Kinneir 2 

Carte générale de la Perse et ses 
contrées limitrophes, augmen- 
tée d’éclaircissemens histori- 
ques et tables statistiques, par 
Brui et Adr. Balbi. Paris, 

1826 

Carte générale des pays situés en- 
tre la mer noire et la mer Cas- 
pienne, par M. le G al . Kha- 
toff. St. Pétersbourg, 1819- • 
Carte de la Géorgie et une par- 
tie de la Perse, par M. le G* 1 . 
Khatoff, au dépAl topogr: 
impérial à St. Pétersbourg, 
1826 8 
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ASIE. 


AFRIQUE. 


Carte physique et politique de la 
Syrie, pour servir à l'hist. des 
conquêtes du gcn. Bonaparte 
en Orient, par Ch. Paullre. 
Paris, (avec description.) . 
Carte de la Syrie et de la basse 
Égypte, par le Chev. Lapie. . 
Outlines of the countries between 
Delhi and Constantinople, by 
Arrowsmilh. London, 1821. 
Map of the islands of Japan, etc. 

by Arrowsmilh. London. . 
The empire of Japan with its 
principal divisions, by J. Ro- 
berts. London 

i ,4 ihl . ric‘1 
A map of lower Egypt, by Ar- 
roiesmith. London. 

Map of upper Egypt, by Arrow- 
smilh. London 

Carte du théâtre de la guerre en 
Orient, par Chanlaire et Men- 
telle. Paris. ..... 
Carte générale d’Égypte et «le 
l’Arabie pétrée, par Brui. Pa 

ris, 1822 

Carte hist. phys. et polit, de l’É- 
gypte, par le Chev. Lapie, 
d’après les matériaux recueil 
lis par M. le comte Guillemi 
not et M. le baron de Trom- 
lin. Paris, 1828._ ... 
Carte générale de l’Égypte et de 
la Nubie à laquelle on a joint 
la Cyrénaique et l’Arabie pé- 
trée, etc. par Fréd. Cailluud. 
Paris, 1827. . . . . 

Map of Africa, by Wyld. Lon- 
don, 1827 . ..... 


1 

8 

4 


4 
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Echelles. 

AERIQUE. 

Carte de l’Afrique, par Berg- 
haug. Munich, 1826. . . . 

Carte générale de l’Afrique, par 

1 



Brué. Paris, 1828. . .. . 

Carte générale de la partie du 

2 



Nord de l’Afrique, par Brué. 
Paris 

1 


/ 

Africa, by Arrotcsmith. London. 
Afrique, réduite d’après celle 

4 

•* 

i 


d’Arrowsinith et de Rennell, 
par Champion. Paris, 1813. 

1 



Carte générale et détaillée de 


i 

; 

l’Afrique, - par Chanlaire et 
Mentelle. Paris 

• ■ 

4 

• j 


Carte encyprotype de l’Afrique, 
par Brué. Paris, 1814. . . 

Côtes de Barbarie, par Lerouge. 

4 

• , * 


Paris 

Carte du nord de l’Afrique, com- 

8 


( « * 

prenant les régences de Tunis, 
d’Alger et de Maroc, dessinée 
d’après les meilleures cartes 
françaises et anglaises, par 
Darmet. Paris, 1830. . . . 

1 

i 

ï 

i 

- •* » 
• i 

i 

! 

Carte de la province d’Alger et 


i 


d’une partie des provinces de 
Mascara et de Titteri, tirée de 


i 

! 

! 

l’atlas manuscrit de Barbier 




du Bocage. Paris, 1830. . . 
Nouvelle carte des régences 
d’Alger, de Tripolis et de l’em- 

1 

| 

ï 


pire de Maroc, par Berlhe, 
graveur-éditeur. Paris, 1830. 


i 

i 

i 


Alger et la mer Méditerranée, par 


i 

J 

| 

E, H. Michaelig Munich, 183Q. 

1 

! 

1 

- • 

AMERIQUE 

. • . • s ' ■* ' » • • : 

Atlas of the United-States, by H. 

» 

» 


S. Tanner. Philadelphia. . . 

11 
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A new map of North-America, by 




H. S. Tanner. Philadelphia. . 

4 



Map of roads, canals, and steam- 



• 

\ 

boat routes of the Unitcd-Sta- 
tes wilh distances from place to 
place, by H. S. Tanner. . 

A new American atlas, by H. S. 

1 



Tanner. Philadelphia, 18‘25. • 
Map ofthe United-States of Aine- 

22 



rica, by Tanner. Philadelphia, 



■' 

1825 

Isotc. — Il existent du même 
auteur un grand nombre d’excel- 
lentes cartes spéciales des diver- 
ses parties de l’Amérique. 

Map of America, by A. Arrow- 

1 



smilh. London 

Amérique, réduite d’après celle 
d’Arrowsmith, etc., par Cham- 

4 



pion. Paris, 1813 

1 



A map of North-America, by Ar- 

\ 



rowsmith. London. . . . 

6 



North-America and United-Sta- 

) 



tes, by Jeffery. London. 
Carte encyprotype de l’Amérique 

1 

■ 


septentrionale, par Brué. Pa- 
ris, 1815 

4 



A map of the United-States of 
North-America, by Arrow- 




smilh. London 

4 


î 

Carte des États-Unis avec le Ca- 




nada, la nouvelle Écosse, etc. 



*' 

parle Chev r . Lapie, gravée par 


■ 


Tardieu. Paris. . ... . 

Carte générale des États-Unis, 

1 

1 


par le Chev r . Lapie. . . . 

Carte générale de l’Amérique 
septentrionale, par Brué. Pa- 
ris, 1825. ...... 

1 

1 
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Echellen. 

1 

AMÉRIQUE. 

Map of theUnitcd-States of Ame- 



. . i 

rica, by John and Alex. H'al- 
ker. London and Liverpool, 
1827 

1 



Map of South-America, by Ai- 




rowsmilh. London 

6 



Columbia prima, or South-Ame- 
rica, by Faden. London. . . 

Mapa geographica de America 

8 



méridional, por U. G. de la 
Cruz Cano y Olmedella. Lond. 

6 



Carte encyprotype de l’Amérique 




méridionale, par Brué. Paris. 
1815 

4 



Carte générale de l’Amérique mé- 



* 

ridionalc, d’après les observa- 
tions et les cartes spéciales 
rapportées du voyage dans l’in- 
térieur du Brésil, pendant les 
années 1817 — 1820, par 
MM. de Spic et de Martiu». 
1825—1828 

i 

1 

2 



Carte générale des États-Unis 




mexicains et des provinces- 
Unies de l’Amérique centrale, 
par Brué. Paris, 1825. . . 

1 



Carte de l’Amérique méridionale, 




par le Chev*. Lapie. ■ . . 

Carte phys. et polit de l’Améri- 

2 

( 


que méridionale, par Brué. 
Paris, 1825 

1 



Mapa fisico y politico del alto y 




bajo Peru, publié par Dar- 
met. Paris, 1826 

2 


* i 

Carte du Bas- et du Haut-Pérou, 
par Brué. Paris, 1827. . ; 

Carte de l’empire du Brésil, par 

1 

i 


Brué. Paris, 1826. . . . 

Carte géogr. de la partie orientale 

1 

t 

i 
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Echelles. 

AMÉRIQUE 

de l’empire de Brésil, par Esch- 
teege et Martius. Munich. 
1813 

4 


Iles- d'Améri- 
que. 

The West-India Atlas, by the 
late M. Jeffery. London. 
Atlas of the West-Indian Islands. 

London 

Chart ofthe West-Indiesand spa- 
nish dominions in North-Ame- 
rica, by Arrowsmilh. London. 
A collection of particular maps of 
the West-India islands, on a 
large scale by the late M. Jef- 
fery , new edit. corrected and 
improved, including also a ge- 
neral chart of the West-Indies. 

22 

4 

* 

AUSTRA- 

LASIE. 

Carte de l’Océanie, on cinquième 
partie du monde, par Brué. 
Paris 

Océanie, on cinquième partie du 
monde, comprenant l’Archipel 
d’Asie, l’Australasie et la Po- 
lynésie; carte encyprotype, par 
Brué. Paris, 1814. . . . 

L’Australasie, par Weiland. Wei- 
mar. . . 

4tlas de l’Océan pacifique, dressé 
par le contre-amiral baron de 
Krusenstem ; avec 2 vols, de 
texte 

1 

4 

3 

34 



29 
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OMISSIONS ET ADDITIONS 

À AJOUTER À LA BIBLIOTHÈQUE DIPLOMATIQUE. 


DROIT PUBLIC. 

Cours du droit public, par S. Piniieib.o-Feiib.eira, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères en Portugal. Paris, 1830. in-8. 

Précis du droit public, par S. Pinheiro-F erreir a. Paris, 
1831. 2 vols. in-8. 

RECUEILS D’ACTES PUBLICS. 

State papers published under the authority of His Majesty’s com- 
mission. London, 1830. in-4. l or vol. [L'outrage se con- 
tinue.] 

HISTOIRE. 

Fürsten und Vôlker von Süd-Europa im 16ten und 17ten Jahrh. 
vemehmlich nach ungedruckten Gesandtschafts-Berichten. Ham- 
burg, 1827. 1 er vol. in-8. 

Allemagne. — Geschichte der Deutschen, von J. C. Pfister. 
Hamburg, 1829 — 31. 3 vols. in-8. 

Deutsche Reichsgeschichte, von Fr. v. Lisdelof. Giessen, 1827. 
in-8. 

Hongrie. — Geschichte des Ungarischen Reichs, von J. Ghr. von 
Engel. Wien, 1813 — 14. 5 vols. in-8. 

Mecklenburg. — - Versuch einer pragmatischen Geschichte von 
Mecklenburg, von K. Ch. F. von Lützow. Berlin, 1827 — 31. 
2 vols. in-8. [L’ouvrage se continue.] 

Prusse. — Geschichte der Bildung des preussischen Staats, von 
C. W. von Lancizolle. Berlin, 1828. 2 vols, in-8, [L’ou- 
vrage se continue.] 

Geschichte des preuss. Staats, von G. A. H. Stenzel. Hamburg, 
1830. 1 er vol. [L’ouvrage se continue.] 
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Histoire de la monarchie prussienne depuis la paix de Hubertsbonrg 
jusqu’à la seconde paix de Paris, par F. Manso. trad. de l’al- 
lem. Paris, 1828. 3 vols. in-8. 

Histoire de Frédéric-le-Grand, par Camille-Paganel. Paris, 
1830. 2 vols. in-8. 

Pologne. — The history of Poland from the earliest period to the 
preseut tirne, by J. Flstscher. London, 1831. in-8. 

Grèce. — The history of modem Greece, by T. Emerson. Lon T 
don, 1830. 2 vols. in-8. 

Amérique. — History of the rise, progress and termination of the 
American révolution, by Warren. Boston, 1805. 3 vols. 
in-8. 

GÉOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

Statistik und Staatenkunde, von C. A. Freiherrn von Malchus. 
Stuttgart, 1826. in-8. 

General-Statistik der europâischen Staaten, mit Berücksichtigung 
des ôsterreichischen Kaiserthums, von Schnabel. Prag, 1829- 
2 vols, in-8- 

Hongrie. — Neuestcr Wcgweiser durch das Kônigreich Ungarn, 
von Carl von Szepeshazy und J. C. von Thiele. Kaschau, 
1827. in-8. 

Hannovre. — Beschreibung des Kônigreichs Hannover, von H. D. 
A. Sonne. München, 1829 — 30. 3 vols. in-8. 

Statistisches Handbuch des Kônigreichs Hannover, von C. H. C. 
F. Jansen. Hannover, 1824. in-8. 

Hesse. — Statistisch - topograph, - historische Beschreibung des 
Grossherzogthums Hessen, von G. W. J. Wagner. Darm- 
stadt, 1829 — 31. 4 vols. in-8. 

Prusse — Versuch einer Statistik des preuss. Staats, von Voig- 
tel. 2 e édit. Halle, 1830. in-8. 

Statistische Darstellung der preuss. Monarchie, von J. A. Demian. 
nouv. édit. Berlin, 1826. in-8. 

Espagne. — Diccionario geografico-historico de Espaiia por la 
real academia de la historia. Madrid, 1802. 2 vols, in-fol. 

France. — Dictionnaire complet de tous les lieux de la France 
et de ses colonies, par O. M. Barbichon. Paris, 1831. 2 vols. 
in-8. 

Forces productives et commerciales de la France, parle B“. Ch. 
Dupin. Paris, 1827. 2 vols. in-4. avec cartes. 

Suisse. — Statistica délia Suizzera, di Stef. Franscini. Lngano, 
1827. in-8. trad. en allem. par G. Hagnauer. Aarau, 1829. 

Vollstiindige Beschreibung des Schweizerlandes, von M. Lutz. 
2 e édit. Aarau, 1827. 3 vols, et 1 vol. de suppl. 1828. 

29 * 
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Turquie et Grèce. — Narrative of a joorney across the Balcan, 
by G. Kp.pi’KL. London, 1831. 2 vol*, in-8. 

Constantinople in 1828, by Mac-Farlaiïe. 2® édit. London, 
1829. 2 vols. in-8. 

Voyage militaire dans l’empire ottoman, par Félix de Beau- 
jour. Paris, 1829- 2 vols. in-8. avec cartes. 

Travels to and from Constantinople, by Fra.nkland. London, 
1829. 2 vols. in-8. 

Narrative of a journeythronghGreece,by T. Abercromby-Trant. 
London, 1830. in-8. 

Afrique. — Vollstandige nnd neueste Erdbeschreibnng der Nord- 
halfte von Afrika, von F. A. Ukert. Weimar, 1824. in-8. 

Vollstandige und neueste Erdbcschreibung der Südkalfte von 
Afrika, von F. A. Ukert. Weimar, 1825. in-8. 

CHRONOLOGIE. 

Lehrbuch der Chronologie, von L. Ideler. Berlin, 1831. in-8. 

GÉNÉALOGIE. 

J. Burke, a general and heraldic dictionary of the Peerage and 
Baronetage of the british Empire. 3° édit. London, 1829. in-8. 

DICTIONNAIRES ET GRAMMAIRES DES LANGUES 
MODERNES. 

Langue italienne. — Dizionario universale délia lingua ital. d’An- 
berti. nouv. édit. Milan, 1826. 2 vols, in-fol. 

Dictionnaire ital.-français et franç.-ital. par Alberti, nouv. édit 
Gènes, 1811. in-4. 

Dizionario délia lingua italiana. Bologna, 1819 — 26. 7 vols. in-4. 

Dizionario délia lingua italiana, da Carrer e Federici. Padova, 
1817 — 30. 7 vols. in-8. 

Grammatik der ital. Sprache, von C. F. Francf.son. Berlin, 1822. 
in-8. 

Langue espagnole. — J. P. Fuster, breve vocabulario valenciano- 
castellano. Valencia, 1827. in-8. 

Spanische Sprachlehre und Chrestomathie, von Calvi. Helmstadt, 
1790. in-8. 

Ausfuhrliches Lehrgebiiude der spanischen Sprache, von C. Lüd- 
ger. Leipzig, 182S. in-8. 

Langue portugaise. — Dicaionario general da lingoa portugueza 
de Algibeira, por très literatos nacionales. Lisboa, 1818—19. 
4 vols. 

Art. José dos Reis Lobato, Arte da Grammatica da lingua 
portugueza. Lisboa, 1817. in-8. 
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Pedro Josré de Figueredo, Arte da grammatica portugueza. 
Bahia, 1811. in-8. 

Langue française. — Supplément au dictionnaire de l’académie 
française, contenant 11000 mots nouveaux. Paris, 18-5. in-4. 
Dictionnaire étymologique, par Noël et Carpentier. Paris, 
1831. 2 vols. in-8. 

Langue anglaise. — G. F. Bdrckhardt und J. M. Jost prak- 
tische engl. Spracklehre. Berlin, 1826. in-8. 

Abridgmcnt of Murrat’s english graminar. London, 1822. in-8. 
Langue allemande. — Handworterbuch der deutschcn Sprache, 
von T. A. Rixner. Sulzbach, 1830. lste und 2te Band. 

J. C. A. Heïse und K. W. L. Hetse, Handworterbuch der dcut- 
schen Sprache. Magdeb. 1831. in-8. lste Theil. 

K. F. Becker’s Deutsche Sprachlehre. Frankf. a. M. 1827 — 29. 
2 vols. in-8. 

Schmitthnener, ausftihrliche deutsche Sprachlehre. Frankf. a. M. 
1828. in-8. 

Langue hollandaise. — Neues deutsch-holliindisches und holl.- 
deutsches Handworterbuch. Zütphen, 1823. 2 vols. in-8. 
Langue danoise. — Diinische Sprachlehre fur Deutsche, von N. M. 

Petersen. Kopenhagcn, 1830. in-8. 

Neue praktische Anleitung zur Erklarung der deutschen Sprache, 
von F. A. Schrôder. Altona, 1830. in-8. 

Langue russe. — Grammaire raisonnée de la langue russe, par 
Gretsch, trad. du russe, par C. P. Reiff. Petersbourg, 
1828. in-8. 

Langue polonaise. — Theoretisch-praktische Grammatik der 
poln. Sprache, von K. Pohl. Breslau, 1829. in-8. 

RECTIFICATIONS. 

Page 328, ligue 19, ajoutez à l’ouvrage de J. G. Eichhork, 3 e édit. 
1817-1818. 6 vols. in-8. 

— 355, — 7, ajoutez à l’ouvr. de Fr. Schoell, 17 vols. 

— 370, — 8, Geschichte von Schweden. Th. 1. 1826. lisez Ge- 

schichte des schwed. Volks und Reichs. Weimar, 
1827 — 28. 2 vols. in-8. 

— 370, — 11, ajoutez à l’ouvrage de Ruas, ou 5 vols. în-8. 

— 371, — 18, à l’ouvr. de Hammbr. Pesth, 1827. 5 vols, lisez 

Pestli, 1827—32. 8 vols. 

— 876, — 17, Géographie von Preussen, von Demi an. 1817. in-8. 

lisez Statist. Darstellung der preuss. Monarchie, 
v. J. A. 1 ) rmi an. neue Aufl. Berlin. 1826. 

— 397, — 1 d’en bas, à l’ouvr. d’ALBRRTi, ajoutex nouv. édit. 

Gènes, 1811. in-4. 

— 397, — 5 d’en bas, à l’ouvr. d'ALBERTi, ajoutex nouv. édit. 

t. 1. 2. Milano, 1826 -28. 
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ERRATA. 


Page 29, ligne 5, de quelle classe, lisez de quelque classe. 

30, — 19, il ait, lisez il n’ait. 

38, — 3, qu’ils ne peuvent, lisez qu’ils ne puissent. 

40, — 13, effacez la particule ,que, devant les mots, ,les 

gouvernemens. 

— 66, — 9. auxquelles, lisez auxquelles. _ , 

80, 4, de la noie, Francfort-sur-le-Main, lisez sur-le Mein. 

— 82, — 1, un, lisez au. 

— 116, — 14, plàque, lisez plaque. 

128 7, effacez la virgule après le mot , dangereuse, et 

ajoutez une virgule dans la ligne suivante après 
le mot .fondées. 

— 130, — 5, et quels étroits, lisez et quelque étroits. 

— 137, — 22, effacez la conjonction ,et, après le mot ,sûre. 

— 144, — 10, effacez la virgule après le mot ,vue. 

161, 2, Le sens se trouvant interrompu après la phrase 

„ qu’il aura inviter à l’assister. Un procès-ver- 
bal est dressé,, il faut effacer le point, et joindre 
la phrase par le mot , dresse, en effaçant dans 
la ligne suivante les mots ,est dressé. 

— 165, — 15, si avantageux, lisez si avantageuse. 

— 208, — 24, qu’elle, lisez qu’elles. 

— 250, — 23, Récès, lisez Recez. 

— 256, — 9, ajoutez la préposition ,à, au mot .dater. 

— 327, — 3, Paris, 1813. 2 vols, lisez 4 vols. 

— 334, — 18, Paris, 1715. in-fol. lisez in-12. 

— 350, — 14 d’en bas, à la Haye, 1739. lisez 1745. 

— 357, — 1ère d’en bas, Hanovre, 1814. lisez 1824. 

— 358, — 1, Kônigreich, lisez Fürstenthum. 

— 371, — 6, d’en bas, Bouuukvillk, lisez Pouuukvilt.k. 

— 376, — 2 d’en bas, Cattkaü-Calt.kvillk, lisez Cattbau- 

Cat.lhviu.k; de même, p. 377, 1. 5. 

— 377, — 19, geografico e statistico, lisez geograiico estadico, et 

ajoutez por Skbast. db Minano. * 

— 377, — 22, à l’ouvr. de Labordh. Paris, 1827 — 1828. 5 vols. 

lisez 1827 — 30. 6 vols. 

— 384, — 5 d’en bas, Kalendcriographie, lisez Kalendariogra- 

phie; et plus loin, J. J. Littbroav, lisez Littroav. 

— 408, — 7 d’en bas, orientalieum, lisez orientaliuin. 

— 414, — 1, 5, 8, 15, globuar, lisez globular. 

Note. — C’est par erreur que les ouvrages sur la langue hon- 
groise se trouvent placés après ceux sur les langues arabe, per- 
sane, etc. ils auraient dû être placés à la p. 403, après les gram- 
maires polonaises. 
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